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des Ingénieurs et Architec- 
e National Hongrois 


ationale Supérieure des Arts Plas- 


aria® Association des Techniciens 
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ÿ : à Membre des Acad ï q se 
Son Excellence Elias Ta Ministre de l'Instruction publique et € 
Arts et de l'Histoire. 
Beaux-Arts. 
Son Excellence Comte de or 
teur de la Royal . st 
Son Exellence Manuel Gopistoire, 
Beaux-Arts et ve 
si énipotentiaire d’Espagne 
Hi Garcia Acilu, Ministre plénipo 
Son Exellence H. Garc 
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Monsieur Francisco de P. Nebot, 
de Barcelone, 

Monsieur Manuel Martinez 
des Architectes. 

Monsieur Manuel Fega Président de l'Association des 
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Directeur de l’École Supérieure 
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y March, X 
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(Prime Minister.) 
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de l'Académie des Beaux-Arts, 
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inistratif pour les Beaux- 
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Président: 
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irecteur en Chef de l’Adminis à al 
Ée se “Architecte des Châteaux Royaux, Stockholm. 
Edifices publics, 


Viceprésident: . 
’Académi s Beaux- 
tb Architecte, Professeur de l’Académie des 
Ragnar Ostberg, 
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i Im. 
E. G. Aspluna, Architecte, Stockho 


Secrétaire: 


David Dahl, Architecte, Stockholm. 
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Peder Clason, Architecte, Stockholm. 
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Ahrén, Architecte, Stockholm. 
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Informations générales. 


$. 1. 


Le XIIe Congrès International des Architectes se tiendra — avec 
l'assentiment du Comité Permanent International des Architectes — 
du 6 au 13 septembre 1930, à Budapest, et à cette occasion nous 
organisons également une Exposition Internationale de Projets 
d'Architecture. 


8. 2. 

Le bureau du congrès est placé au siège de la Société des 
Ingénieurs et Architectes Hongrois (IV. Reältanoda-utca 13/15); les 
heures de service sont de 9à 18 h. 

Les cartes de congressiste, cartes d'entrée, insignes, programmes 
ete. sont délivrés exclusivement par le bureau du congrès, qui 
renseigne sur toutes les affaires concernant le congrès. 

Pour les excursions et repas, les congressistes peuvent — pendant 
toute le durée du congrès — s'adresser audit bureau. Toutefois, ils 
devront le faire le jour de l'ouverture du congrès, au plus tard 48 
heures au moins avant l’exeursion où repas en question. 

La Banque Générale de Crédit. Hongrois ouvre une succursale 
reliée au bureau du congrès ct où les congressistes pourront s'adresser 
pour toute opération de change. 


Nous invitons au congrès les architectes de tous les pays ainsi 
que les personnes qui s'intéressent à l'architecture. — Le congrès 
traitera au point de vue artistique et scientifique les questions se 
rapportant à l'architecture et s’occupera également de la situation 
des architectes. 


$. 4 
Le congrès est organisé par un Comité Exécutif constitué à cet 
effet et dans lequel sont représentées: la Section Hongroise du Comité 
Permanent International des Architectes, la Chambre des Ingénieurs 


de Budapest, l'Association Hongroise des Arts Plastiques, la Société 
des Ingénieurs et Architectes Hongrois, ainsi que la Fédération 
Nationale des Ingénieurs et Architectes Hongrois. Le Comité 
Exécutif a chargé un Comité Administratif d'assurer directement 
l’accomplissement des travaux de préparation et d’arrangement. 


$.:5. 

Peuvent étre membres du congrès: 
a) Les architectes, 

b) Les membres du Comité Permanent International des Archi- 
tectes, 

c) Les membres d'honneur 

d) Les délégués des Souvernements, 

e) Les membres et délégués des autorités municipales et des 
établissements techniques publics, 


f) Les membres et délégués des Sociétés d'Architectes et des 
Sociétés d'Ingénieurs. 


g) Les membres et, délégués des sociétés et associations dont 
l’activité s'exerce sur Je domaine de l'architecture, 


h) Les personnes se consacrant à l'étude de questions aristiques, 
scientifiques ou techniques en rapport avec l'architecture. 


L'admission de membres de ce genre à lieu sur décision du Comité 
Aministratif, 


i) Les personnes s'intéressant à l 
Les membres mentionnés sous a) 


invités par le Comité Administratif, 


’architecture. 
—y) ont droit de vote. 


$. 6. 
Au nombre des travaux du congrès appartiennent l'étude et Ja 


discussion des rapports envoyés ainsi que l'établissement des résolu 
tions y relatives. 


$. 7. 

Pendant la durée du Congrès, le Comité Administrat 
des conférences, des réceptions, des excursions et 
ramme la visite de créations artistiques architectur 


if organise 
insère au prog- 
ales. 


$. 8. 

Le Congrès pourra — par l’inte 

International des Architectes — sou 
les motions et résolutions traitées. 


rmédiaire du Comité Permanent 
mettre aux divers Gouvernements 
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Parlement. 


Redoute Municipale. 


Photo: Erdélyi. 
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Place de la Trinité. 


Photo: R. Balogh. 


Musée National. 


École Supérieure Polytechnique. 


Photo: Erdelyi 


Photo: R. Balogh. 
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Vue de la rue Fortuna dans le Bourg, au fond le tour de 
l'Église du Sacre. 


: 


uso 


ranisog ausieda p asie) 


“ydasof siouer tend 


Salle de réception au Ministèr 


e de l'Intérieur. (Ancien Parlement.) 


Vue du jardin du Château Royal. 


Photo: R. Balogh. 


$. 9. 


Le réglement intérieur relatif à la présentation des rapports et 
jets se rapportant aux thèmes à traiter, à la constitution des sec- 
tions, à l'ordre de discussion, est établi par le Comité Administratif. 


$. 10. 


Le Comité Admisitratif rédige un rapport final sur les questions 
traitées et les résolutions adoptées. 


s. 11. 


Les recettes du Congrès sont constituées par les cotisations et 
donations; le droit de disposer des recettes appartient au Comité 


Administratif. 


$. 12. 

La costisation des congressistes étrangers est fixée à 30.— P, 
celle des membres de leur famille à 20.— P. La costisation des 
congressistes hongrois est fixée à 50.— P, celle des nembres de leur 
famille à 40.— P. Les congressistes et les membres de leur famille 
peuvent prendre part aux réceptions, excursions et visites. 

Les communiqués du Congrès sont envoyés aux congressistes à 
titre grâcieux. 

$. 13. 
dant aux conditions prescrites au $. 5 et 


les membres du Congrès aviseront de leur 
reau du congrès, auquel elles feront 


au $. 12. 


Les personnes répon 
désirant s'inscrire parmi 
intentaion dans ce sens le bu 
parvenier les cotisations fixée 


8. 14. 
Après payement de Jeur cotisation, les congressistes pourront 
retirer du bureau: | 
a) Leur carte de membre du Congrès, 
b) L'insigne de congressiste donnant droit: 
1. à assister aux débats et aux conférences, formuler des motions, 


prendre part à la discussion et au vote, 
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2. à prende part aux réceptions, visites et 
par le Comité Administratif moyennant payem 
ticipation qui pourrait être fixé éventuellement, 


3. à prendre possession des rapports relatifs aux thèmes du 
Congrès. 


XCursions organisées 
ent du droit de par- 


Æ. Virdgh Andor 


Kertész K. Rébert 
président-gérant. 


président. 
Rerrich Béla 


secrétaire en chef. 


Règlement intérieur. 


$. 1. 
106 - le régit À L 
L'administration du Congrès est dirigée par le Président, l’ordre 
du jour est établi par de Comité Administratif. 


$. 2. 

aux questions inscrites au Rsrareel 
ment à reau du Congrès, chacun 

loivent être envoyés préalablement au es ns ns ge 

OIV: ; ? Le j 

de thèmes faisant l'objet d'un rapport __. RE 

rap sorts seront parvenus à temps des ss DA LA 

an i r tif les fera imprimer et les enverti 

Admistratif le É 


congressistes. 


Tous les rapports relatifs 


$. 3. 
i ‘y soit traité un rapport 
“ongrès désire qu'y soit ASE 

i Ÿ ongrès désire . bn Re 

paiibr dis ROC sogramme mais qu'il n'a pe 

rele de À des questions inscrites au pr ie ns Roy 

À à à é préalable, il est tenu à en avis ete 
Feb de Le t cela au plus tard 48 heures à 

Admisnistratif et cele 


i sé e section. 
du thème y relatif en séance de 


$. 4. 
i inscrite au programme 
i Jative à une question non inscrite prog 
Toute motion rela 


grès jour rture 
a être ann € éside orès le jour de l’ouver 

d t oncée au Président du Congrè: 

evra être : 


: , 
e à l'ordre du jour de l’une ou 
) ès. Cette motion sera portée à ht Ris por 
du Congrès. Cett ndition que 5 membres à M 
l’autre section, à Rs des Architectes y donnent le sse 
Permanent Internationt 


$. 5. 


: : traiter chacun des thèmes 
} Ad ministratif Rte Fed sections un Prési- 
ù ité ï " F e S À S 
Le Comité jale et désigne pour chacune © ee 
une section spéciale a ui Secrétaire chargé RAS - 
ici résident € 4 + remis par le Secréta a 
dent, un Vice-Présid a débats est remis P 
verbal. Le procès-ver 


étai né ÈS. 
Secrétaire Général du Con8 
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Le ressort des diverses sections est fixé 
tratif. 


par le Comité Adminis- 


$. 6. 


5 ainsi que les Présidents des diverses 
sections peuvent faire une proposition en vue de l'admission aux 
débats de personnes qui ne soient pas membres du Congrès mais que 
leur compétence rende aptes à travailler efficacement à la solution 


de telle ou telle question spéciale; parcilles personnes auront unique- 
ment voix consultative, 


Le Président du Congrès 


$. 7. 
I n'y à au Congrès aucune langue officielle e: 
peut être prise en langue 

allemande, 

anglaise, 

française, 

hongroise, 

italienne. 


xelusive, La parole 


$. 8. 


Aux séances de section la durée des discours est fixée à 5 minu- 
tes au maximum et nul ne Peut prendre la parole plus d’une fois au 
sujet d'un seul et même thème à moins que le Président ne lui en 
donne spécialement l'autorisation, Trois membres au plus peuvent 


prendre la parole au nom du même pays au sujet d’un seul et même 
thème. 


&. 9. 


Aux séances des diverses sections la présence de 20 membres 
au moins est nécessaire pour pouvoir délibérer valablement; Ja 
décision a lieu à la majorité des voix. 


$. 10. 
Les résolutions seront proclamées à la séance de clôture du 
Congrès. 
$. 11. 


Les congessistes qui demandent 
tenus à remettre au bureau Congrès 
duplique muni de leur signature. 


la parole au Président sont 
un résumé de leur discours ou 
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Au cas où ils négligeraient de remettre au bureau a 
le texte du discours ou de la duplique sera ie É ur 
du Congrès, ou bien encore le rapport vs | 
que tel congressiste a pris la parole au co 


Kertése K. Robert 


K. Virägh Andor président. 


ési -gérant 
président-géra Rerrich Béla 


secrétaire en chef. 
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Vendredi 
5 septembre 
à 18 heures 


à 21 heures 


Samedi 
6 septembre 
à 11:30 heures 
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Programme. 


Première séance du Comité Permanent Internatio- 
nal des Architectes (C, P, I. À.) dans la salle du 
conseil de la Magyar Mérnôk- és Épitész-Egylet 
(Société des Ingénieurs et Architectes Hongrois. 
IV, Reältanoda-u. 13—15.). 
(A cette séance n 
C P:L A.) 


assistent que les membres du 


Diner en commun des membres du C. P. I. A. 
due des congressistes arrivés à Bud 
membres leurs familles sur la terrasse de l'hôtel 
Set. Gellért (St-Gérard) (à la carte, toilette 
de ville). 


ainsi 
apest et des 


Séance solennelle d'ouverture dans la grande salle 
de la Magyar Tudomänyos Akadémia (Académie 
des Sciences Hongroise, V, Ferenc Jézsef-tér), 

Ordre du jour: 


4) M. Ir. Jos. Th. IL. Cuypers, président du C. P. 
L. A. ouvre la séance, salue les membres présents 
et fait connaître la composition de la présidence 
du congrès. 

b) Discours et déclarations du président du congrès. 

c) M. le comte Kuno Klebelsberg, ministre des 
Cultes et de l’Instruction Publique, salue 
congressistes et déclare ouvert le congrès, 

d) Le représentant du ministre du Commerce salue 
le congrès. 


les 


e) M. le Dr. François Ripka, représentant du 
vernement auprès de la Ville de Bud 
le congrès. 

f) Les délégués des gouvernements des Et, 
cipants saluent le congrès. 

4) Compte-rendu de M. Albert R 
taire général du C, P. I. A. 


gou- 
apest, salue 


as parti- 


00senboom. secré- 


à 17 heures 


Dimanche 
7 septembre 
à 10-00 heures 


à 11-45 heures 


à 12-00 heures 


jusqu’à 15-30 heu- 
res 


à 15:30 heures 


h) Communications du président-gérant du congrès. 
i) Communications du secrétaire-général du congrès. 


i roupe des ,Magyar 
Inauguration solennelle du groupe des ,,Magy 
Net Stiltôrekvések“ (Tendances Nationales 
Hongroises dans le Style Architectural) à 
l'Exposition Internationale de Projets Architec- 
turaux au ,Nemzeti Szalon“ (Saion National. — 
IV, Erzsébet-tér.) 
i "Expositi ternationale de 
ë ation de l'Exposition In \ 
A trees au Müesarnok (Palais 
due Boon AE) VI, Värosliget [Bois de la 
Ville]. 
Ordre du jour: - x 
i les Waelder, professeur à 
locution de M. Ju We S 
” ro Polytechnique, président du comité de 
l'exposition. 
2 Le représentan 
berg, ministre de Cult 5 | 
lique, déclare ouverte l'exposition. 


+ de M. le comte Kuno Klebels- 
| es et de l’Intstruction Pub- 


rè : à la Kir. Jézsef 
; du congrès se rendent à 
ss “ Politechnique) sur les auto- 
osition. 


Les me g 
Müegyetem (Icol k 
mobiles mises à leur disp 


iti rojets des élèves de 
Yisite de l'exposition de pro] 


V'Ecole Polytechnique. 
Ordre de jour: 


. Désiré Hültl, professeur à l'Ecole Poly- 
A pere recteur, salue les membres 


technique, 
de. | 
4 pa Ivän Kotsis, professeur à l'Ecole 
à Diytschnique, présente l'exposition. 


ki rahâz 

ent dans le hall du M. kir. Opera 
ee __ VI, Andréssy-üt). 

obiles pour les montagnes de la 
: ie MS coins. Programme: Monte Szt. 
ville (St-Gérard), Monte Széchényi, Sana- 
cr dû Sväbhegy (Mont des Souabes). 
or 


Dépa 


31 


17-00—17:45 heures Thé au sanatorium du Sväbhegy (offert par le 
Comité Exécutif du Congrès). 


à 17:45 heures Départ pour la tour d’orientation, de la reine 
»Elisabeth“, au Jänoshegy. 

à 1900 heures Arrivée: Vôrüsmarty-tér. 

à 21-00 heures Diner au Grand Hôtel Hungaria, (Offert par le 


Comité Exécutif du Congrès). 
Tenue: habit, robe de soirée. 

Lundi 8 sept. Discussion du thème I.: »La réforme de l’enseig: 
Àe°10.00 heures nement professionnel“ dans la grande salle de la 
Sociétété des Ingénieurs et Architectes Hongrois 

(AV, Reältanoda-u. 13—15). 
de 10:00 heures Discussion du thème II.: »Les Chambres d’Archi- 
tectes et les Association d'Intérêt des Architec- 
tes“ dans la salle des conférences de la Magyar 
Tudomänyos Akadémia (Académie des Sciences 


Hongroise, — V, Ferene Jézsef-tér). 
à 17:00 heures Conférence de M. Frédérie Hüger, architecte 


(Hambourg): ,,Der deutsche Baustil der Gegen- 
wart unter besonderer Berücksichtigung der Back- 
steinbaukunst* (Le style architectural actuel en 
Allemagne, en particulier dans les constructions 
en briques), dans la grande salle de la Société 
des Ingénieurs et Architectes Hongrois (IV, 
Reältanoda-u. 13—15.). 


Lundi Conférence de M. N. M. Balanos (Athènes), direc- 
à 18-30 heures teur du ministrère hellénique de l’Instruction 
Publique: ,, Détails sur la construction des momu- 
ments antiques“, dans la grande salle de la 
Société des Ingénieurs et Architect 


es Hongrois 
(AV, Reältanoda-u, 13—15.). 


Mardi 9 septembre ('onférence de M. 


à 9:99 heures le Geheïmrat Prof. Dr. Bestel- 


meyer (Munich): ,Über neuere deutsche Bau- 
kunst“ (L'architecture allemande moderne), dans 
la grande salle de la Société des Ingénieurs et 
Architectes Hongrois (IV, Reältanoda-u. 13—15.). 
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iè Société des Ingé- 
à Rassemblement au siège de la : : 
101 heures nieurs et Architectes Hongrois (IV, Reältanoda: 


utea 13—15.). 


é iè ! iété des Ingénieurs et 
à 10 30 heu- Départ du siège de la Société < L 
Le Vo  Axdhiiséts Hongrois (IV, Reältanoda-u 13—15.) 
et visite des musées: 
Musée Ethnographique, . | 
sous la conduite de M. Sigismond Bâtky 
directeur, — : + 
Musée des Arts Décoratifs, l 
sous la conduite de M. Jules Veégh, 
directeur Ca qi — 
Musée National : 
sous la conduite de M. le Dr. Hôman, 
directeur général, et 


r Eugène Lechner, 
de M. le Dr. Eug architecte-professeur. 


ée des Beaux-Arts, ’ : 
a utés de "M. Alexis Petrovies, 
sous directeur général. 


blement dans le hall du M. kir. Operahäz 


à 1700 heures  Rassem 1 — VI, Andréssy-ft). 


(Opéra Roya 


h Départ en automobiles pour l'ile Szt. Margit (Ste- 
à 17-00 heures 


Marguerite) 4 ” | 
Thè à l’île Sz. Margit au restaurant Tarjän (offert 
Lo dei le Dé le Comité Exécutif du Congrès). 


Î t. Margit: bains, ruines 
de dans l'île Sz 
18-00—20-00 heures Promen& 


a due de M. le Dr. Clément Lux, 
sous 


ofesseur à l'Ecole Polytechnique, plage ,,Pala- 
pr 


tinus". Line ou Re 
mer, offert par le Fôvrosi Küzmunkâk Tandcsa 
à 20-00 heures Diner, il des Travaux Publies Métropolitains), au 
RE Märkus, dans l'île Szt. Margit. 
r : 
M Discussion du thème IL: La Die de a 
tombre a 10 Le j “opriété artistique de l'architecte ET : 
de 10-00 heures Pre international“ dans la grande salle de la 
v 
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Société des Ingénieurs et Architectes Hongrois 
(IV, Reältanoda-u. 13—15.) 


à partir de Discussion du thème 1V.: »Le rôle de l'arc 
10-00 heures 


hiteete 

dans les constructions industrielles“, dans Ja salle 

des conférences de la Magyar Tudomänyos Aka- 

démia (Académie des Sciences Hongroise, 1. 

Ferenc Jézsef-tér). 

jusqu'à Rassemblement dans le hall du M. kir. Operahäz 

1430 heures (Opéra Royal, VI, Andrässy-ft). 

à 14:30 heures Départ en automobiles pour la visite du Kir, Vär- 
palota (Château Royal), de 
(Archives Nationales) sous la conduite de M. le 
Dr. Désiré Csänky, archiviste principal, et du 
Koronäz6 Templom (Eglise du Sacre) sous la 

conduite der Mgr, l'évêque Antione Nemes. 


Ouverture de la discuisson du thème V. ,,L'Acous- 
tique Architecturale“ dans la grande salle de la 
St des Ingénieurs et Architectes Hongrois (IV, 
Reältanoda-utea 13—15.), 


l'Orszägos Levéltär 


de 15:00 heures 


à 17 heures Visite du palais de l’'Orszäghäz (Parlament). sous 
li conduite de M. Oscar Léczay Fritz, directeur 
technique général du palais du Parlament. 

Le président de la chambe des Députés Hongr. 
Ladislas Almässy reçoit les membres du congès 
dans la salle de coupôle du Parlament, Thé de 
Mr. et Mme. la Président de Ja chambre des 
Députés. 

à 21 heures Diner au ,,Fészek“, Cercle des Artistes (VL Ker- 
tész-u. 36.). 

(Offert par le Comité Exécutif du C 
Tennue: habit, robe de soirée, 


Jeudi 11 Excursion en bâteau durant le 
septembre : 


ongrès.) 


jour entier, offerte 
par M. le comte Kuno Klebersberg, ministre des 


Cultes et de l’Instrustion Pulique, 
Programme: 


à 9-00 heures Départ au débarcadère d'Eütvës- 


1 tér sur le vapeur 
»S2t. Gellértf, pour Esztergom, 


à 20-00 heures 


Vendredi 

12 septembre 
à partir de 
9-00 heures 


à 11:00 heures 


de 15-00 heures 


à 16-00 heures 


ge 


Déjeuner à bord. : 
A Esrztergom: visite à la cathédrale, au trésor _ 
Princes-Primats (sous la conduite de M. L à 
Lepold, chanoine-prélat), à la tt L ns 
Istvän (Saint Étienne), à la galerie ns ges 
Primats (sous la conduite de M. le r. Tibur 
Gerevich, professeur à l’université). P 
Au retour, visité à la tour Salamon Lg 
| Visegräd (sous la conduite de M. Jean Schulek, 


architecte). 
Thé à bord. 


Arrivée à Budapest au débarcadère d'Eütvôs-tér. 


q Lessive thème V.: ,,L'Acous- 
DA EPA SN NE re la grande salle de la 
ss ; Ingénieurs et Archieurs et Architectes 
nai (IV, Reältanoda-utea 13—15.). Fe 
tte séance assistent aussi les membres du su 
Dee International des Constructeurs d'Or- 
gues. 
P+ igeti, architecte (Buda- 
pes is ME l'art — vers l’archi- 
ee nouvelle" (L'importance du nouveau 
ee ci architectural au point de vue du 
ne 5 nent historique), dans la petite. lle 
ÉD Ferne M. kir. Zenemüvészeti Fôis ola 
ae Se National de Musique François 
rl VI, Liszt Ferene-tér). 
de la discussion du Thème V. RU 
chitecturale“ dans la grande salle de la 
ee M. Kir. Zenemüvészeti Fôiskola (Con- 
ale de Musique ,, François Liszt 


Clôture 
tique 
ist Ferene M.” 
' “ervatoire Nation: 
VI, Liszt Ferenc-tér). 
# | 
Georg Oakley Totten, architecte 
ington): ,The future development of Wa- 
(Washing dans la grande salle de la Société des 
us et Architectes Hongrois (IV, Reäl- 
ngénieur* 
Er odadu 13—15.). 


Conférence de M. 
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à 19-30 heures 


Samedi 
13 septembre 
à 9:00 heures 


à 11-30 heures 


à 13-00 heures 


à 21 heures 


Dimanche 
14 septembre 
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Représentation de gala au M. kir. Operahäz (Opéra 
Royal) en l'honneur du XII Congrès Inter- 
national des Architectes: 

»Farsangi lakodalom“ (Noces de Carnaval (offerte 
par le Comité Exécutif du Congrès). 

Tenue: habit, robe de soirée. 

Seconde séance du C. P. I. A. dans la salle du con- 
seil de la Société des Ingénieurs et Architectes 
Hongrois (IV, Reältanoda-u. 13—15.). 

(A cette séance n’assistent que les membres du C. 
P.I. A) 


Séance de clôture du congrès dans la petite salle 
du Székesfüvärosi Vigadé (Redoute municipale). 

Ordre du jour: 

1. Le Président ouvre la séance. 

2. Le Secrétaire Général du Congrès proclame les 
résolutions votées au sujet des thèmes I—V. 

3. Décision au sujet du lieu où se tiendra en 1933 
le XIIIe Congrès International des Architectes. 

4. Discours de clôture du Président. 

Départ à la gare Nyugati (Gare de l'Ouest) pour la 
visite à la Magyar Altalänos Kôszénbänya r. t. 
(Houillères Générales Hongroises S. A.) à Felsé- 
galla, sur l'invitation de la direction de ladite 
société. 

Déjeuner dans le train. 

Dîner d’adieux offert par la Ville de Budapest à 
l'Hôtel Szt. Gellért (St.-Gérard). 

Tenue: habit, robe de soirée. 


Excursions spéciales organisées par le Bureau 
Municipal du Tourisme de Budapest (ces exeur- 


sions n'auront lieu que si le nombre des partici- 
pants le permet) à 

1. Mezôküvesd (anciens costumes nationaux). Eger 
(vieille ville en style baroque, siège d’un arche- 
vêché). 

2. Au lac Balaton (le plus grand lac de l’Europe 
centrale). 
3. à Szeged (ville universitaire, église votive). 


Ir. Joseph Th. 1. Cupe Président de la Section 
président du C. P. I: À. 


Secrétair 


André de Virägh, 


Hongroise du C. P. I. A. 
Photo: M. Tôth 


Dr. Ing. Virgile Bierbauer, 


n Hongroise du C. P. I. A. 
€: BEBE Photo : Sohär. 


CONDE PARTIE 
LE CONGRÈS 


ea 
an 


S. Theiss, Ja Lafontai E. Maigrot, D. F.Slothouver, N. Nüszay, J. Sändy, F. Orbà , F. C. Bal 
G. Trecinski, À. C ï, V. Bierbauer, G. M rch, H. Hals, E. Moestue, B. Rerrich, J. van der Steur, Z. ae 
| S. Medgyaszay, G. Hoepfner, M. Urban. a 


Photo : Schaffer. 


Délégués des Gouvernements. 


AUTRICHE. 
Ministerialrat Ing. Arch. Robert Jaksch, Wien. 
BELGIQUE. 
aire Général du C. P. I. À, délégué du 


Albert Roosenboom, Secrét 
+ des Arts, Bruxeiles. 


Ministère des Sciences €! 


LE BRÉSIL. 
Carlos Silveira Martins Ramos, Scerétaire de la Légation du Brésil, 
Budapest. 


DANEMARK: 


Poul Holsüe, Architecte, Kobenhavn. 


ESTONIE. 
Konstantin Büëlau, Chef du Service des Constructions au Ministere 
des Voies et Communications, Tallinn. 
ÉTATS UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 
Wiliam A. Boring, New York, Gil- 
ad Hiowells, New York, George 
CG. Howard Walker, Boston. 


Frank C. Paldwin, Wasbington 
bert Cass, New York, John Me 
Oakley Totten, Washington, Dr. 


FINLANDE. 


Sigurd Frosterus, Architecte, Helsinki. 


FRANCE. 


Membre de l'Institut, Paris. 


rehitecte, 
Membre de l’Institut, Paris. 


Alphonse Defrasse, à 
architecte, 


Emanuel Pontrémoli, 
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GRÈCE. 
M. N. Balanos, ex-Directeur du Service Technique du Ministère de 
YInstruction Publique, Directeur des Travaux de Conser- 
vation des monuments de l’Acropole, Athènes. 


ITALIE. 


On. le Prof. Alberto Calza Bini Architetto, Deputato al Parlamento, 
Segretario del Sindacato Nazionale Fascista Architetti, Rapp- 
resentante del Comitato Nazionale delle Ricerche, Presidente 
dell Istituto Nazionale di Urbanistica, Presidente dell’ Isti- 
tuto per le Case Popolari in Roma. 

LETONIE. 


Pavils Dreijmans, Architecte, Riga. 


NORVÈGE. 
Harald Hals, Architecte, Oslo. 


PAYS BAS. 
M. Prof Dr. Ing. D. F. Slothouwer, Architecte, Amsterdam. 


SUËDE. 
Prof Dr. Ivar T'engbom, Architecte, Stockholm. 


SUISSE. 


Léon Jungo, Chef de la Direction des Constructions du Dé 
Fédéral de l'Intérieur, Berne. don 


TCHÉCOSLOVAQUIE, 


Laidslas Tacheci, Architecte, Prag. 
Î 


YOUGOSLAVIE. 


Jovan Djikaditch, Directeur de la Directi ; 
à ection d’Archite dus, 
tère des Travaux Publics, Belgrade. M Eee 
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Délegués des associations. 


ALLEMAGNE. 


Bund Deutscher Architekten: D EE 
scdent Prof. Dr. Ing. e. b. Wilhelm Creis, À 

Le De SL à. . German Bestelmeyer, München. Arch. 
Wilhelm Ærëger, Mitglied des Reichswirtschaftsrats, Han- 
nover. Dr Bernhard Gaber, Verbandsdirektor des BDA., Ber- 


lin. Dr. Karl Mahler, Syndikus des BDA, Berlin. 


Reichsbund der Hôüheren Technischen . MAT 
re i Echternach, Berln- ar Le 
Oberpostbaurat Erich 


Deutscher Werkbund: 
Fritz Hôger, Architekt, Hamburg : 


gung Deutscher Architekten: 


: tliche V'ereinil 
Wirtschaftlici kt, Hamburg. 


Fritz Hüger, Archite 


AUSTRALIE. 
The Royal Australian Institute of Re / 
Rodney Howard Alsop, architect, Melbourne. 
of Architects: 


jan Institute 
FU architect, Melbourne. 


The Royal Vict 
Rodney Howard AÏsop: 


AUTRICHE. 
ur- und Architekten-V erein ë 


as ie É 
Osterreichischer IM90" Franz Karl Krauss, Wien. 


Hofrat Prof. Freiherr 
Niederësterreich und Burgenland: 


Wien, 
Wien. Kammerat Dr. Leo 


I i mer für " 
ngeneïurkamn ut pe 


Baurat Prof . 
Steinitz, Wien. 


itek terreichs: 
Zentralvereinigung der done _ | 
Baurat Prof. giegfried Theiss, 
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Osterreichisches Bundesdenkmalumt: 
Baurat Emil Ladewig, Wien. 


Architektenvereinigung Wiener Bauhütte“: 
Baurat Clemens Kattner, Wien. 


BELGIQUE. 
La Fédération des Architectes de Belgique: 
F. J. Langeraert, architecte, Gand. 


ESPAGNE. 
Sociedad Central de Arquitectos: 
Luis Bellido, Architecte, Madrid. 


Associaciôn de Arquitectos de Cataluna: 
Jean $S. Roig, architecte, Barcelona. 


ÉTATS UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 
The American Institute of Architects: 
Frank C. Baldwin, Honorary Secretary of the A. T. A. 
Washington . 


A. 1. À. Massachusetts Chapter: 
Frank A. Bourne, Boston . 


A. TI. A4. Michigan Chapter: 
Branson W. Gamber, Detroit. 


A. 1. A. Wisconsin Chapter: 
Harry W. Bogner, Milwaukee. 


FINLANDE. 
Suomen Arkkitehtilütto, Finlands Arkitektfôrbund: 
Sigurd Frosterus, Phil. Dr. Architekt, Helsinki. 
J. S. Sirén, Architekt, Helsinki. 
Tekniska Fôreningen ti Finland: 


Sigurd Frosterus, Phil Dr. Architekt, Helsinki, 


Suomalaisten T'eknikkojen Seurai | 
J. S. Sirén, Architekt, Helsinki. 


FRANCE. 


Société des Architectes Diplômés par le Gouvernement: 
Émile Maigrot, Architecte, Paris : 

Association Provinciale des Architectes Français: 

Émile Maigrot, Architecte, Paris. 


Société Nationale des Architectes de France: 
Louis Delay, Architecte, Paris. 


GRANDE BRETAGNE. 


e of British Architects: 


The Royal Inst Lafontaine, Architect, O. B. ET. 


Dart de 
Lieut. Col. H- P. Cart 
D à R. I. B. À, London. 


London: 


Architectural Associations Hon, A. R. I. B. A., London. 


R. Francis Yerbury, 


London Society, London: 
Ë Par W. Lovell, À. R. [. B. À. London. 


GRÈCE. 
Grèce: | . 
Directeur du Service Technique du Minis- 
on Publique, Directeur des Travaux de 
ents de l'Acropole, Athènes. 
Vice-Président de la Chambre 


Chambre Technique de 
N. M. Balanos, : 
tère de l'Instruetion 
Conservation des monuet 
N. S. Lycoudis; re 
ae eitecte, Professeur à l’École Polytechnique, 
A. E. Kriesis, 


Athènes. 
ITALIE. 
cista Architetti : ; 
ue Calza Bini, Architetto, Deputato al 
ete. Roma: 


Sindacato Nazional 
On. le Prof. 
Parlamento, 
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Arch. Comm. Giuseppe Boni, Vice Segretario del Sindacato 
Nazionale Fascista Architetti, Roma. 
Arch. Gr. Uff. Diego Brioschi, Vice Segretario del Sindacato 
Nazionale Fascista Architetti, Milano. 

Comitato Nazionale delle Ricerche: 
On le Prof. Alberto Calza Bini, Architetto, ete. Roma. 


Istituto Nazionale di Urbanistica: 
On. le Prof. Alberto Calza Bini, Architetto, ete. Roma. 


Istituto per le Case Popolari in Roma: 
On. le Prof. Alberto Calza Rini, Architetto ete. Roma. 


Sezione Italiana del Comitato Internationale degli Architetti: 
Arch. Comm. Gactano Moretti, Segretario della Sezione 
Italiana del C. P. I. A, Milano. 


Sindacato Nazionale Fascista Ingegneri: 
Comm. Ing. Cesare Albertini, Milano. 


LETONIE. 
Association des Architectes de Letonie: 
Pavils Dreijmans, Architecte, Riga. 


NORVÈGE. 


Norske Arkitekters Landsforbund: 
Harald Hals, Architecte, Oslo. 


PAYS BAS. 


Maatschappy tot Bevordering der Bouwkunst, Bond er. 
landsche Architekten: ob 


M. Ing. A. J. van der Steur, Architecte, Amsterdam. 


POLOGNE. 
Fédération des Sociétés des Architectes Polonais: 
(Zwiazek Stowarzyszen Architektéw Polskich) 


M. Dipl. Ing. Arch. Jan Stefanowicz, Warszawa. 
M. Ing. Arch. Josef Szamajca, Warszawa. 


M. Ing. Arch. Gustaw Trecinski, Secrétaire de la Section 
Polonaise du C. P. I. A, Warszawa. 


M. Dipl. Arch. Alexandre W iechowski, Warszawa. 
sie > 
Société des Architectes Polonais: (S. À. P.) v = » 
M. Ing Arch Maksymiljan Goldberg, secrétaire de la Société 
F , itectes Polonais, Warszawa- $ 
“ Fo SAT: Jan Stefanowicz, Warszawa. 


ROUMANIE. 


Diplomäti: 


Soci Architectilor 3 
Societatea Architeote, Bucuresti. 


Petre Antonescu, 


lor Români: 


il rchitecti 
RE teu, Architecte, Bucuresti. 


Constantin 10 


SUÈDE. 


Svenska Arkitektféreningen: | 
é Nils Bner Eriksson, Architecte, Stockholm 


Güteborg* 


n + a undet 4 
Tekniska Samf Tengbom, Archi 


I tecte, Stockholm. 
Prof. Dr. 1var 


SUISSE. 


-rhitekten-Verein: 
_. Lorischer Ingenieur- und Architekten PORTES 
sue ca " Osswald, Beratender Ingenieur, riv: ù 
Franz Max 
A Te . tri 
Ben vai Stadtbaumoister, Zérich. 
ermann 


Hochschule: 


Eidgenüssische Technische dé Ingenieur, Privatdozent 


1d, 
Franz Max Os 
E, TH, Winterihur 
rorscosLOVAQUIE. 
Architekten der Tschechoslovakei: 


Gemeinschaft Destorhes edrich Kick, Prag. 


Prof, Dr. Areh. Fri 
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Architektur-Abteilung der Deutschen T'echnischen Hochschule, Prag: 
Prof. Dr. Arch. Friedrich Kick, Prag. 


Kustverein: ,,Manes“: 
Prof .Arch. Otakar Nowotny, Prag. 


Ustredi Architektu pri Syndikätu Vétuarnÿch Umelcu ©. S. L.: 
Ing. Arch. Vojtech Krch, Prag. 
Arch. Max Urban, Prag. 


URUGUAY. 


Sociedad de Arquitectos del Uruguay: 
Teôfilo Herran, Architecte, Montevideo. 


Comite Permanente de los Congr. Pan-Americanos de Arquitectos: 
Raul E. Fütte, Architecte, Montevideo. 
Prof. Arch. Comm. Gactano Moretti, Milano. 


Membres du congrès. 
AFRIQUE DU SUD. 


Luow, Wynand H. Arch. Church Square, Zuider Paarl. 
Luow, Mme. 


ALLEMAGNE. 


Adler, Mlle. Alice, Arch. Mauerweg 12. Frankfurt a/M. 

Blolm, Gustav, Arch. B. D. A. Raboisen 40. Hamburg, 

Dülfer, Martin, Dr. Ing. Arch. Prof. geheimer Hofrat, Bende str 
es es g , Bendemannstr. 

Dülfer, Mme. 

Echternach, Erich, Oberpostbaurat, Vorsitzer des Reichsbundes der 
Hôheren Technischen Beamten, Suarezstr. 31. Berlin- 
Charlottenburg. 

Gaber, Bernhard, Dr. jur. Verbandsdirektor des B. D 
huterstr, 4. Berlin, W. 30. TARA 

Gaber, Mme. 

Güttgen, Erich, Arch. B. D. A., Goldsallée 12, Kôni 

Güttgen, Mme. Éd sh 
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D, Arch. B. D. A, 


Hallbauer, Wilhelm, Regierungsbaumeister a. 
Stoinstr. 10. Hamburg 1. 

Heilmann, Otto, Arch. und Konsul, Burg 

Heilmann, Mme. 

Herrling, Heinrich, Arch. B. D. 

Herrling, Mme. . 

Hüger, Ritz, Arch. D. W. B., W. D. : 


Schwaneck, München. 
A. Hochheimerstr. 44. Erfurt. 


A., Burchardstr. 1. Hamburg. 
Klein, Alexander, Baurat à: D. Arch. B. D. A. Wallenstedterstr. 15/a. 
Berlin-Wilmersdorf. L 
Kreis, Wilhelm, Prof. Dr. Îng- (3 > 

ape € sden-Loschwitz. . 
Krû Re NUS Mitglied des Reichswirschaftsrats. 
rôger, Wilhelm, . D. 


Licbigstr. 8. Hannover. a ue 
Étna Mo ch, B. D. A. Goethestr. ©: ‘ | 
“ Ch es Arch, G rossbeerenstr. ee ee S. W. 
Ludo Ou Ati D Dre Hospitalsrt. ne Re 
ee Ra, Dr, Byndikus des B. D. As FAIRE 
Mahler, Karl, Dr. S) 


B. D. À. Regierungsb: 


H., Bundespräüsident des B. D. A. 


aumeister a. D., March- 


É lin. . 
Papp, Alex. v. Dr Berlin. Late, 22: Maté ot) 
Prétating Hoche ni shaueistr Dillmannstr. 4. Stuttgart. 
Storz, red, 
Storz, Mme. AS 
sef, Dr. 
Stübben, Hermann Jose. LC 
der Deutschen-Sektion des 
(Westf.) 
Wittern, Horst v- Dresden. 


Arch, geheimer Oberbaurat, Präsident 
re 1. A. Engeltrasse 45. Münster 


AUSTRALIE. : 
a FR. B. A, 501. Little Collins Street, 
Alsop, Rodney HOW? 7 
“Poorak: Melbourne: 
Alsop, Mme. 
AUTRICHE. 
Architekt. Yiktorgasse 18. Wien. 
Givi Are caen vez 26. Bratislava. 


B rten, Wilhelm, 
dde Freiheisplatz 6. Wien, IX. 


Brettschneider, Fritz Y Laurat, Prof. 
ee on v, Arch Oberbaurat, 

, 
Gotthif, Mme. 
Jakseh, Robert, In, 


Ministerialrat, Stubenring 1. Wien, .L. 
ge. Ministé 
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Kattner, Clémens, Baurat, Rennweg 28. Wien, IV. 

Katz, Siegmund, Arch. Hainburgerstr. 4. Wien, I. 

Krauss, Franz Karl, v. Zivilarchitekt, 0.6. Professor an der Techn. 
Hochschule Wien, Z. W. Auerspergstr. 4. Wien, I. 

Ladewig, Emil, Oberstaatskonservator, Danhausergasse 7. Wien, IV. 

Ladewig, Mme. 

Miedel, Hans, Zivilarchitekt, Architekt Z. V. Stadtbaumeister, Neu- 
stiftgasse 67/69. Wien, VIT. 

Mittag, Viktor, Autoris. Zivil-Architekt, Maxingstr. 10. Wien, XIII. 

Quiqueran-Beaujeu, Alfonz, Oberstaatskonservator, Regierungsrat, 
Arch. Z. V. B. D—A. Grillparzerstr. 20. Graz. 

Steinitz, Leo Walter, Ing. Zivil-Architekt, Techn. Konsulent, Ger. 
Sachverst. Heinestrasse 35. Wien, II. 

Steinitz, Mme. 

Theisz, Siegfried, ord. Prof. a. d. Techn. Hochschule in Wien, Präsi- 
dent der üsterreichischen Sektion des C. P. I. A., Altgasse 21. 
Wien, XIII. 

Wolf, Willy, Ing Arch., Porzellangasse 22Ja, Wien, IX. 


BELGIQUE. 


Langeraert, Franz, Arch. Avenue Clementine 50, Gand. 

Langeraert, Mme. 

Roosenboom, Albert, Secretaire Général du C. P. I. A, Rue de Flo- 
rence 36. Bruxelles. 


LE BRÉSIL. 
Ramos, Carlos, Lisznyai-utea 27. Budapest. 


CANADA. 


Chaussé, Alcide, Honorary Secretary of the Royal Architectural In- 
stitute of Canada, 30. Ouest Rue St. Jaques, Montreal. 


DANEMARK. 


Cock-Clausen, Alfred, Arch. M. AF. A. A. Nikolaj Plads 23. Koben- 
havn K. 

Cock-Clausen. Mme. 

Holsôe, Paul, Arch. de la ville de Copenhague, Directeur de l’Acadé- 


mie Royale des Beaux Arts., Radhus, Kobenhavn 
Holsüe, Mme. É 
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ESPAGNE. 


Apraiz, Julian, Arch. Cadena y Eleta 38. Vitoria. 
Apraie, Mr. 
Apraiz, Mme. 
Apraie, Mlle. | 
Belido, Luis, Arch. Rue Conde Xiquena 10. Madrid. 
Cort, Cesar, Prof. Arch. Ing., Segovia 6. Madrid. 
Gairalt, Ramon Puig, Arch. Via Layetana 12. Barcelona. 
Pedrosa, Blanka Mlle, Rue Conde Xiquena 10. 
Pedrosa, Irene Mlle. Rue Conde Xiquena 10. Madrid. 
Roig, Jean S., Arch. Calle de las Cortes 563. Barcelona. 
Ruiz Senen, Manuel, Arch., ps sue 
sé, Arch, Jenner ë. à se 
Did died. Calle de Antonia Maura 16. Madrid. 
Zuazo Secundino, 
Zuazo Secundino, Mme. 


ESTONIE. 


Arch. Au Ministère des Communications 


Bôüülau, Constantin, Éobboni Tan 48—2. 


d’Estonie. Tallinn, Ja 
UNIS DE L'AMERIQUE. 


etary of the American Institute of 
AL Newyork Avenue, Washington 


ÉTATS 


Baldwin, Frank C. Arch. 
Architects, The Octagon, 


D. C. 
ne ae je. Arhitect, American Trust Building, St. Louis. 
ume, Louis le, ; 
Beaume, Mme. Milwauke Street, Milwaukee, Wis. 


Bogner, Harry, Arch. 445. 


Bogner, Mme. Fa Jngineer, Chicago, Il. 


Fallass, Charles Hen : io Trust Bldg. Detroit, Mich. 
ch. 3500. Unio Trus g. D : 
RE dt 154. East 46th Street New York. 


ies, Consultant in Acoustics 
Professor Of Physics, à 
ty 9 Gulifornia at Los- Angeles U. $. A. 


Knudsen, Mme. : Shi sn Dos AGE 
, iversity of Michigan, Sr NL, 
ce at on Manager for Europe of the Celotex Com- 
sson, William H. 5: 
pany Berlin-Chicag0- 
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Walker, C. Howard, Arch. 100. Arlington Street Boston, Mass. 
Wortmann, Mary E. Mme. Arch. 245 Vista Avenue, Portland. Ore. 
Totten, George Oakley, Arch. Secretary of the American Section of 
the C. P. I. A., 808—17th Street Washington D, C. 
Totten, Mme. 
FINLANDE. 


Blomstedt, P. E. Arch. Kluuvikatu 8. Helsinki. 

Elovaara, T.E. Arch. des Wehrministeriums, Munkkiniemi, Helsinki. 
Frosterus, Sigurd Dr. phil. Arch. 12. Tolôgatan, Helsinki. 

Sirén, Siegfried, Arch. Vuorikatu 9. Helsinki. 


FRANCE. 


Bonnat, Jean, Arch. 5. Rue du Lycée, Grenoble (Isère). 

Carpentier, Mr. 252. Rue du Faubourg St—Honoré Paris. 

Danne, Charles, Arch. 29. Boulev. Carnot, Dijon. 

Danne, Mme. 

Durand, Just, Architecte Diplômé par le Gouvernement, 46. bis 
Boulevard Blossac, Chatellerault. 

Lautier, Jean Arch., Palais Alexandre 111. Cannes. 

Lyon, Gustave, 252. Rue du Faubourg St. Honoré, Paris, 

Maigrot, Emile, Arch. 144. Rue de Rennes, Paris. 

Mollet, Victor, Architecte Diplômé par le Gouvernement, 5. Rue 
Patou, Lille. 

Perier, Paul, ancien industriel, 5. Rue Maison Dieu, Paris, 

Perier, Mme. 

Pontrémoli, Emanuel, Arch. Membe de l’Institut, 1. Rond Point 
Bugeaud, Paris. bre à ° 

Poupinel, Maurice, Arch. Secrétaire Honoraire du C. P. I. A. 
Jules Janin, Paris XVI. 

Prod'homme, Leon, 67. Rue Lecourte Paris. 

Prod'homme, Mme. 

Reboux, Renée, MII. 29, Boulev. Carnot, Dijon. 

W'oodforde-Booth, C. V. Jobus Manville Corporation, Paris. 


; Avenue 


GRANDE BRETAGNE. 
Alder, G. P. Esq. ,Ingleside“. H 
Man. 


Armstrong, John Ramsay, Arch. A. R. I. B. A. 
ham. 


awarden Avenue, Douglas, Isle ‘of 


; Bournville-Birming- 
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Athoe, Major G. B. J., F. I. À. À, F.R.S. A, A. I. Struct. E, 
F. LS. A. 1, Wilbraham Place, Belgravia, London S. W. 1. 


7 l ontai Lieut, — Col. H. P.L. Arch. A. R. I. B. A, 
. + on D. Secretary of the British Section of the 
C. Ê TL. Fa 11, Suffolk Street Pall—Mall East, London S. W 1. 
Conway, W. Esq. 5, Mill Rond, Cleethorpes, Lines. 
Conway, Mrs. 
Coucher, A. T. Esq. F. 
London W. 1. 
Coucher, Mrs. 
Cutting, ©. H. Esq. À. I. À. S. 4—6 
don S. W. 
Davis, J. Esq, F. 1. À. 
Durling, A. À. Esq. 86, 
Field, Mrs. 
Gass, John Bradshaw Esq. J. 
Street, Bolton. 
Gass, Mrs. 
Gutteridge, Reginald Fowler, 
Southampton. 
ne sa, À. I. À. A. University Chambers, 5, Edmund 
arber, J. N. DE El 
Street, se à LF.A,F.S. I. Market Square, Dover. 
so css del Press Buldings, Bull Bridge, Accrington. 
se . à Esq. À. L. A. À, Model Press Buldings, Bull 
nowles, J. Ward, PAS 
Bridge, Acerington. 
ra ni Esq. 2 Pierson Terrace, Havre des Pas, Jersey, C. I. 
e Mottee, A. F. Esq- # 
Le Mottee, Mrs. Bee 
Le Quesne, B. Deputy, ÉS4 © 
Le Quesne, Mrs. 
è he L 
Lowell, Percy W. Esd- ES The 
Road London S. W. ÿ. 
PE _. LÉLE 8, Cambridge Strect, Hyde Park, 
Mackie, J. Esq. À.  # 7 


ÿ Has . 2. SALE I. B. A, Noth Cottage, Felixstowe. 
ason, Hilda Miss, . 
Mason, Elfrida, Miss: 


I, A. S. 100, Crawford Street, Baker Street, 


Mooting Bee Road, Balham, Lon- 


A, F. I. B. A, 22 Guildhall Street, Lincoln. 
Delee Road, Dorchester. 


P. F. R. L. B. A. Arch. Silvervell 


Esq. Arch. 31. University Road, 


Rockhampton Villas, Jersey, C. I. 


ondon Society, 84 Elm Park 
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Newcombe, S. Esq., F. I. A. A. 29. St. Clement’s Gardens, Greve- 
D’Azette, Jersey. C. I. 

Newcombe Mrs. 

Newsome, H. F. W., F. I. A. A. 2, Blue Boar Court, Manchester. 

Priddle, W. Esq. F. L A. A, Giggs Hill House, Portsmouth Road, 
Thames Ditton, Surrey. 

Priddle, Mrs. 

Quayle, W. T. Esq., À. L. A. A. 9, Quen’s Terrace, Douglas, 
Isle of Man. 

Roberts ,Arthur Leonard, County Arch. St. Cuthberts, Winchester, 
Hampshire. 

Rogers, W. R. Esq. F. I. A. S,. À. 1, Struct E. 76, Hastings Road, 
Maidstone 

Sainsbury F. G. Major Esq. F. L A. A, F. R. I. B. À, M. I. Struct, 
E. Mayor of Reading, Reading. 

Searles, P. G. Esq., F. L. A. A. Highfield, Loose Road, Maiïdstonc. 

Sutherland, George A. Esq. Principal of Dalton Hall University 
of Manchester, Dalton Hall, Manchester. 

Tait, Thomas Smith, Arch. Esq., F. R. I. B. A., Gates House Wyldes 
Close, Hampstead Way, London N. W. 11. 

Tait Mrs. 

Willis, W.S. Esq, F. I. A. A.,136, Grimsby Road, Cleethorpes, Lines. 

Willis, Mrs. 

Yerbury, Francis R. Esq. (Hon. A. R. I. B. A.) Secretary, Archi- 
tectural Association London, 36, Bedford Square, London, 
W. C. 1. 


GRÊCE 


Balanos, Nicolas, Directeur des travaux de Conservation des Monu- 
ment de l’Acropole, Place St. Georges 7. Athènes. 

Balanos, Mme. Sophie. 

Chagas, Angelos, Arch. Place de Stade 1. Athènes. 

Kriesis, Emanuel A., Arch. Vice Président de la Chambre Technique 
de Grèce, Avenue d'Université 47, Athènes. 

Lycoudis, Mme. 


Orlandos, Anastase, Professeur d'Architecture à l’Université tech- 
nique d'Athènes, 4 Rue Béranger, Athènes, 
Orlandos, Mme. 


Pezanos, E. S. Ingénieur des ponts et chaussés, Rue Miltiade 7 
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HONGRIE. 


Arkay Aladär, épitésamérnük, I, Vars ni D 
Barét Béla dr, épitésamérnëk, IT, ar ste été 
Béthory Istvän, épitésamérnôk, II, Pasarét, Tome 

Budapest. à éLai-utea 12 t. 
Benedict Gyula, épitészmérnôük, Sert VAE re ns 
Berzenczey Domonkos, épitésmérmêk, TT Ze da-utca 57, Budapest. 
Bierbauer Virgi dr, Ing. épitésemérnük, IL, BRENT 


Bierbauer, Mme. TT dt: 

Boghen Gyérey, okl. mérnük, I, ne Eater 
Brenner Jânos, okl. épitésamérnô, HUIT Érmelléki-u. 9. Budapest. 
Czak6 1f, müegyetemi ny: T: Ts Lémät 6. Debrecen. 
Coonoh Jémat, épitészmérnôk, ri ere "iklés-üt 25. 
K. Csäszdr Ferenc, épitésamémôk-tanêr ; 


Budapest. ! "+ 
Dünos Läszlé, V, Falk Miksa-utca ns jantes 1: 
Diümmerling Odôn, épitészmémôk, PT 
Budapest. . est. 
Engel Kéroly, VIT, Voranar ne nt 6. Szombathely. 
raie de ri ana, V, Falk Miksæutea 3. Budapest. 
jér Lajos, s 
Fejér Mme. si 
toronyi Fellner Sändor, 
necky-chee 71. Budapest. 
toronyi Fellner, Mme- évnte, TV Väci-utea 70. ere £ 
âr, épitészmérnôk, 25 2 6e7i-ût 10. Budapest. 
Fran Len, éphéemmérnik, VIE PEadapest 
rè ; e Päl-utea 4. st. 
med me D emérné tant I, Dôbrentei-utea 10. Budapest. 
Gydrgyi Dénes, ; 
hdd 3 j, Sashegydilô 2676. di D M 
s Sändor, I, Sas T 4 
Havel Fe VIII, Bars La ThokGly-ôt 83. Budapest. 
mé, EE nat 38 Bud 
jj Gyula, m. ki. ? 5k, VII, Dam + + D 
ikis 6, épitészmérno «eméti-u. 19. Bpest. 
Fer à Gui Pbésenbrne kir. fans, Arr 53. Bpest. 
H 2 vil a ss épitésemémnôük: min. tan, IL, 
Ofhauser KHlek, € 
Hofhauser Mme. 
Horväth Käroly h. 


min. tanäesos, épitészmémëk, VI, Podma- 


amtitkér JV, Semmelweis-utca 4. Budapest. 
âlla ets 
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Hültl Dezsé dr., müegyet. ny. r. t., a Kir. Jézsef-Müegyctem ezidei 
rektora, I, Rezeda-utca 5. Budapest. 

Hiültl Mme. 

Jablonseky Ferene, épitészmérnôk, I, Lisznyay-utea 9, Budapest. 

Jakab Dezsñ, épitészmérnôk, II, Keleti Käroly-utea 29. Budapest. 

Jakub Mme. 

Jakabffy Zoltän, épitészmérnük, min. tan. I, Serleg-utea 3. Budapest. 

Jakabffy Mme. 

Karkas Rezs6, okl. mérnôk, szf6v. tanäesnok, III, Bécsi-üt 88. Bpest. 

vitéz Katona Mihäly, épitészmémnôk, I, Horthy Miklés-üt 152. Bpest. 
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Historique du XII- Congrès International 
des Architectes. 


Au XI+* Congrès International, réuni en 1927 J 

SAUONar, en Hollande, à 
; P J a Hongrie, le XII Congrè i 

Sn Les tenir à Budapest. — Le era Sr 
ee een Le 8 juin 1928, le Comité Permanent International 
Vie LD He 8 occupa à son assemblée régulière annuelle, qui avait 
jeu à Paris, de fixer définitivement le lieu du XIIe con) rès. Sur 
la proposition de M. André de Virdgh, président de la sein bou 

groise du C. P. I. A, le comité accepta à l’unanimité l’invitati 
officielle du gouvernement hongrois et décida que ] Ki 0 sue 
International desArchitectes aurait lieu dans la à ital ar 
Hongrie, à Budapest, entre le 7 et le 14 septembre T0 : e de la 
temps, il pria la section hongroise du C, P. I. A. d Spot 
ee cr et de préparation. San 
a section hongroise du C. P. TI. A. constitua le comité exécutif 
le concours 4 MM. André de Virägh, président, Virgile Bier- 
sai, Be adymeay & Got Jalabf En con 

se e exécutif, on s’efforça d'y assurer à tous cu 

et autorités embrassant dans leur sein ke architectes ass ae 
représentation appropriée, C’est de la sorte que la Société des Ingé- 
nieurs et Architectes Hongrois, la Chambre des Ingénieurs de Buda- 
pest, la Fédération Nationale des Ingénieurs et Architectes Hongrois 
la Société Hongroise des Arts Plastiques et la Société Edm d 
Lechner constituèrent ensemble le comité exécutif du congrè a 
constitua à son tour son bureau en élisant président M. Robert K. ss 
tése, président-gérant M. André de Virdgh, vice-présidents M ne 
Hültl, M. Floris Korb et M. Jules Waelder, secrétaire général M Fr. 
Rerrich, secrétaire M. Nicolas Néseay, trésorier M A Pr 
Dès la première minute, les architectes hongrois ou Oréh. 
parfaitement compte de ce que signifiait pour eux l'or, He 
Budapest, en 1931, du Congrès International des Atbilons Res a 
nombre de collègues étrangers venus de toutes les parti cp Ac 
fournir l'occasion de traiter les thèmes inscrits d'office à “  . 
jour du congrès, donner à l'étranger l'occasion de Ste ie 
rCh1- 


64 


tecture et les architectes hongrois et 10 ans après la conclusion de 
la paix fournir aux vieux amis, aux anciens ennemis et aux neutres 
l'occasion d'observer de tout près non seulement la vie architecturale 
de ce pays, mais encore sa culture artistique et sa culture générale, 
ses conditions sociales et économiques, l'occasion d'apprendre à con- 
naître notre passé national et notre état présent, les luttes toujours 
glorieuses du passé et le présent vivant et déployant toutes ses forces, 
d'apprendre à connaître, cette nation digne d’un avenir meilleur, à 
ne pas voir ici seulement ce qui reste du peuple hongrois après un 
passé millénaire, mais à voir et à convenir qu'ici, à l’est de l’Europe, 
vit une nation abandonnée à elle-même, qui n’a pas seulement un 
passé mais encore la volonté de vivre et avec cette volonté de vivre 
la civilisation, l'énergie et la force nécessaires, — afin que chacun 
voie que malgré sa faiblesse numérique le peuple hongrois est dans 
l'Europe un facteur constituant dont elle ne saurait se passer et dont 
le maintien, la prospérité et le développement sont mêmes pour elle 
un intérêt capital. 

Tel était le but qu'il s'agissait d'atteindre. Il nous fallait en 
premier lieu assurer à notre Congrès ce suprême décorum moral qui 
donnerait à notre cause du poids, de l'autorité, et lui vaudrait une 
confiance absolue, tant au dedans qu’au dehors. C’est ce qui fut atteint 
lorsque Son Altesse Sérénissime le Régent de Hongrie eut daigné 


accepter le haut-patronage du XII+ Congrès International des Archi- 


tectes. 
Nous n’ignorions pas qu'à l’heure où dans le monde entier une 


nouvelle culture artistique commence à se développer dans le domaine 
de l'architecture, nous n'étions pas à même de présenter à des archi- 
tectes venus de tous les pays et brûlant aujourd’hui de la fièvre 
des directions architecturales modernes, bien des créations de ce 
genre effectivement réalisées chez nous. — Au cours des dix dernières 
années, en effet, l'activité architecturale n'a guère trouvé chez nous 
un terrain de cette nature, surtout en ce qui concerne la solution 
de grandes problèmes monumentaux. Il est surperflu de nous étendre 
sur la cause de ce phénoniène. Dans notre situation économique pré- 
sente, les occasions ne s'offrent guère au grand art architectural; et 
d'autre part les autorités et la grande masse du publie — dans la 
mémoire desquels le Souvenir des mouvements »sécessionnistes" d'il 
y a trente ans est resté encore très vif et rappelle les expériences 
décevantes apportées par la nouvelle direction artistique de l'époque 
en question — sont; ce qui n’a rien de surprenant, attachés aux sen- 
tiers battus de la tradition, qui semblent en tout cas plus sûrs. Néan- 
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moins, nous savions que nous avons cependant des oeuvres de valeur 
que nous pouvons hardiment présenter à la critique architecturale 
moderne elle-même, et nous savions aussi que dans les ateliers de 
nos architectes nombre de belles idées, encore à l’état de projets, atten- 
dent la phase de la réalisation. 

Et d'autre part il y avait encore un autre côté de la question à 
considérer: le congrès international des architectes, en se tenant à 
Budapest, y réunirait un publie nombreux et composé de connais- 
seurs dont il était certain que l'intérêt se porterait aussi sur notre 
passé architectural tout entier, pour peu qu’on le leur présentât. Ainsi 
naquit l’idée d’ajouter à notre programme une exposition de projets 
architecturaux rattachée au congrès, exposition à laquelle les Etats 
et nations de l'étranger présenteraient ce qu’ils ont produit depuis 
la guerre, pour leur enseignement mutuel et surtout pour le bénéfice 
de l'architecture hongroise et du grand public hongrois, mais à 
laquelle, en revanche, nous pourrions aussi présenter notré culture 
architecturale depuis les temps les plus reculés, c'est à dire depuis 
les premiers monuments de l’époque arpadienne, monuments datant 
du X°* siècle, jusqu’à nos jours, en passant par nos monuments artis- 
tiques et nos écletiques du siècle dernier, ainsi que les tendances 
vers un style national, tendances significatives qui de très bonne 
heure se proposèrent de donner dans l’architecture une expression 
à l’idée et à la forme nationales et qui ont produit certaines oeuvres 
où s'observe déjà le principe fondamental de la direction dite 
aujourd’hui ,moderne“, 

L'exposition internationale de projets architecturaux, à laquelle 
prirent part 21 Etats, entre autres la Cité Vaticane qui à cette occa- 
sion fut représentée pour la première fois à l'étranger dans le cadre 
d'un congrès international, s’avéra un arrière-plan des plus réussis 
et sur lequel le profil du congrès se détacha de la manière la plus 
heureuse. 

A cette exposition participèrent: l'Allemagne, }' i 
l'Autriche, la Belgique, la Cité Vaticane, le Démnsk, on Le 
Etats-Unis d'Amérique, la Finlande, la France, la Gras Énéue 
Ja Grèce, la Hollande, l'Italie, le Norvège, la Pologne, la Roumai ss 
la Suède, la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie et la Hongrie A 

Les affaires de l'exposition furent réglées, d'accord He le comité 
exécutif, par un comité spécial dirigé par M. Jules Waeld ge 
fesseur à l'Ecole Polytechnique. Le groupe hongrois se com: . à de 
plusieurs parties. Celle des monuments artistiques fut réunie de la 
Commission Nationale des Monuments Artistiques et Sn du vie 
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M. Eugène Lechner. La matière en était constituée par plus de 400 
photographies agrandies, peintures, plans etc. 

Le groupe éclectique fut organisé par MM. Zoltän Jakabffy et 
Antoine Thomas et celui des tendances modernes par MM. Ivän 
Kotsis, Virgile Bierbauer et François Orbän. Ces groupes remplirent 
avec ceux des autres nations l'édifice entier du Palais des Beaux- 
Arts, pendant que, sous l'égide de la Société Edmond Lechner, MM. 
Aladär Arkay, Désiré Jakab, Denis Gyürgyi et François Témos 
organisaient au Salon National le groupe des tendances vers un style 
hongrois. 

Cette dernière exposition fut inaugurée le 6 septembre après- 
midi et celle du Palais des Beaux-Arts le dimanche 7 septembre par 
M. le secrétaire d'Etat Paul Petri, représentant le ministre des Cultes 
et de l'Instruction Publique, en présence des membres du congrès et 
d'un nombreux public parmi lequel on remarquait le corps diplo- 
matique accrédité à Budapest presque au complet. Les deux exposi- 
tions attirèrent plus de 10.000 visiteurs au total. 

A ces expositions vint s’ ajouter de la manière la plus heureuse 
l'exposition de projets architecturaux dressés par les élèves de l'Ecole 
Polytechnique de Budapest. Organisée, sur initiative du recteur, 
M. Désiré Hültl, par le professeur Ivan Kotsis, avec la collaboration 
hitectes de cette école, cette exposition donnait de 
la formation des architectes à l'Ecole Polytechnique un tableau 
facile à saisir. À l'inauguration de l'exposition de l'Ecole Polytech- 
nieque, M. Désiré Hültl, recteur, salua le congrès et M. Th. J Se 
pers, président du C. P. I. A., répondit à son alloeution: L'Ecole 
Polytechnique édita également un catalogue de l'exposition qui fut 
mis à la disposition des membres du congrès. Te: 

Afin de rehausser l'éclat extérieur du Congrès, nous avions prié 
des membres de notre gouvernement ainsi que des sommités de notre 
vie publique d’en accepter le patronage; en conséquence, on fut 
placé sous le patronage des personnages suivants: comte : hi Re Beth- 
len, président du Conseil, comte Kunô Klebelsberg, na Fe es Cultes 
et de l’Instruction Publique, dr. Jean Bud, ministre ODRTSSS 
Jean Mayer, ministre de V'Agriculture, dr. Béla Scitovszky, ministre 
de l'intérieur dr. Louis Walk6, ministre des Affaires Etrangères, 
Albert B ni résident de l'Académie des Sciences Hongroise, 

L'HerZeVIOeTs PA 1 Municipal des Travaux 
dr. Ivän Rakovezky, président re ement ee rès de la Ville 
Publies, François Ripka, délégué du BOUT 2 


su -omostre de Budapest. 
ène Sipôer, bourgmestre : 
" RE éctoie un comité hongrois de patronage 
, 


des professeurs-arcl 
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dans lequel figuraient les dirigeants des associations et institutions 
techniques, artistiques et scientifiques. 

: Outre les personnes énumérées plus haut et le comité hongrois 
de patronage, les sections nationales du C. P. I. A., auxquelles nous 
avions adressé une demande dans ce sens, constituèrent à l'étranger 
des comités de patronage dont firent partie des membres du gouver- 
nement ainsi que des architectes réputés des pays respectifs. Au 
nombre des présidents d'honneur de ces comités de patronage étran- 
gers comptaient: S. M. Alphonse XIII, roi d'Espagne, le prince héri- 
tier de Suède, le président de la République Française, le premier 
ministre anglais, le président du Conseil d'Etat de P'Uruguay et 
d’autres personnalités occupant de très hautes fonctions. 

; En dehors du comité de patronage déjà mentionné, nous cons- 
tituâmes le comité de propagande, présidé par M. Guidé Hoepfner. 
le comité délibératif, présidé par M. André de Virdgh et la Sous 
se financière, présidée par M. Robert K. Kertése. 

our accélérer la gestion, le comité exécutif délég je 

tembre 1929, un comité présidentiel choisi dans pres en 
investi de pouvoires très étendus. D’autre part, nous organisâmes au 
commencement de l’été un comité de dames placé sous le patronage de 
L. E. la comtesse Kuné Klebelsberg, Mme Jean Bud, la résidence 
d'honneur de S. E. Mme Paul Petri et la présidence de Mme Robert 
K. Kertész et ayant pour but de distraire les dames étrangères à l’oca- 
sion des réunions mondaines du congrès. 

La matière des débats du congrès, matière à traiter aux séances 
des sous-commissions, fut établie définitivement comme suit, à la 
réunion centrale de Paris du 25 mai 1929: 

Thème I: La réforme de l’enseignement professionnel archi- 
tectural. 

Thème 11: Les Chambres d’Architectes et les associations d’in- 
térêt des architectes. 

Thème 111: La protection de la propriété artistique de l’archi- 
tecte au point de vue international. 

Thème IV: Le rôle de l'architecte dans les constructions indus 
trielles. É d 

Thème V: L'acoustique architecturale. 

C’est sur cette base que nous constituâm é } 
le comité déliberatif du congrès dont nous . pme : 
(Washington) d'accepter la présidence et M, Ivar Ten bo ; gt L. 
holm) la vice-présidence. Les sous-commissions ce a . : 
divers thèmes furent composées comme suit: EE dr tn 
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Théme 1: président: professeur Wilhelm Kreis (Dresde), vice- 
président: professeur Jules Waelder. Rapporteur général: professeur 
Ivän Kotsis. Secrétaires: Tiburce Kiss, Désiré Antal et Charles Arvé. 

Thème 11: président: professeur Calza-Bini (Rome); vice-prési- 
dent: professeur Jules Sändy. Rapporteur général: Oscar Lâceay 
Fritz. Secrétaires: Eugène Paddnyi Gulyds et Sigismond Gotthard. 

Thème III: président: E. Pontrémoli, membre de l'Institut 
(Paris); vice-président: Guidé Hoepfner. Rapporteur général: Fran- 
cois Szaboles. Secrétaires: Bartholomé Arkay et Ladislas Péchy. 

Thème IV: président D. F. Slothouwer (Amsterdam); vice-pré- 
sident: François Orbän. Rapporteur général: Virgile Bierbauer. 
Secrétaires: Martin Nagy et comte Etienne Csdky. 

Thème V: président G. A. Sutherland (Manchester); vice-prési- 
dent: Etienne Medgyaszay. Rapporteur général: Charles Müller. Sec- 
rétaires: Géza Gaul et Alexandre Bälint. 

Les rapporteurs généraux des sous-commissions  délibératives 
élaborèrent les questions de détail des divers thèmes à traiter qui 
furent résumées en un certain nombre de points, imprimées en cinq 
langues et envoyées à tous les pays participant au congrès. Sous le 
titre de Thèmes et Rapports du Congrès“, nous fimes imprimer les 
réponses parvenues, exprimant l'opinion qui dans chacum des pays 
s'était formée au sujet des différents thèmes. Ce fascicule, qui fut 
mis à la disposition de tous les congressistes, forma la matière des 
débats ultérieurs. . | 

Le 5 septembre, c'est à dire avant l'ouverture du Congrés, le C. 
P. I. A. tint sa première séance à Budapest au siège de la Société 
des Ingénieurs et Architectes Hongrois, et le 6 septembre à 11 heures 
du matin eut lieu dans la grande salle des séances de l'Académie des 
Sciences Hongroise la séance solennelle d'ouverture où M. Tr. Jos. 
Th. Cuypers, président du C. P. I. A, annonça que ce dernier avait 
élu président du congrès M. Robert K. Kertése, secrétaire d Etat, et 
désigné pour bureau du congrès le buraeu du comité exécutif hon- 
grois. Après les paroles de bienvenue prononcées par le président 
nouvellement élu, le comte Kuné Ælebelsberg, ministre des Cultes 
et de l'Instuction Publique, ouvrit le congrès par un éloquent 
discours. après quoi M. Jules Forster, secrétaire d'Etat, et M. Fran- 
çois Ripka, délégué du gouvernement auprès de la Ville de Budapest, 

7 au nom du gouvernement et le second 


saluèrent le congrès, le premie ï AE a 
au nom de la municipalité, et le congrès adressa une dépêche de salu- 


i é rie, dépê à laquelle la réponse arriva 
ns au Régent de Hongrie, dépêche à c ponse à Ê 
pa de A hate même. Au nom des représentants des 27 Etats 
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présents, M. G. O. Totten (Washington), délégué du gouvernement 
des Etats-Unis d'Amérique, salua le congrès. Enfin MM. Albert 
Roosenboom (Bruxelles), secrétaire général du C. P. I. A. André de 
Virdgh, président-gérant, et Béla Rerrich, secrétaire général du con- 
grès, donnèrent lecture de leurs rapports. 

Dix pays se firent représenter par des délégués de leur gouver- 
nement. De dix-huit pays vinrent des représentants délégués par les 
différentes associations et corporations d'architectes. Au congrès 
participèrent en tout 27 Etats, avec. 499 membres au total. — La 
Hongrie était représentée par 133 membres, l'Italie par 54, la Grande- 
Bretagne par 46, la Hollande par 36, l'Allemagne par 30, la Rou- 
manie par 30, la France par 21, les Etats-Unis d'Amérique par 18, 
l'Autriche par 17, la Pologne par 17, l'Espagne par 15, l'Uruguay 
par 11, la Grèce par 10, la Tchécoslovaquie par 10, la Yougoslavie 
par 9, la Norvège par 7, la Suède par 6, la Turquie par 5, le Dane- 
mark par 4, la Belgique par 3, l’Afrique du Sud par 2, l'Australie 
par 2 et le Brésil, le Canada, l’Esthonie, la Lettonie et le Mexique 
par 1 membre chacun. 

Le nombre des dames atteignit 230, ce qui contribua grandement 
à rehausser l’apparence du congrès au point de vue décoratif et à 
donner plus d'agrément aux réunions mondaines. 

La discussion des divers thèmes fut suivie par les congressistes 
avec un vif inférêt. Nombre des discours de très haute valeur scienti- 
fique furent prononcés; — principalemnt à propos de l’acoustique 
architecturale. Cette dernière question, au sujet de laquelle nous 
tinmes aussi une séance commune avéc les membres de la grande 
assemblée des constructeurs d’orgues, réunie alors à Budapest, fut 
traitée en des conférences d’un niveau très élevé. 

À sa seconde séance, tenue le 13 septembre, le C. P. I. A. s'oc- 
cupa des projets de résolutions présentés par les sous-commisions, 
et la séance de clôture du congrès, qui eut lieü le même jour, vota les 
résolutions définitives que nous avons déjà mises, en un tirage à part, 
à la disposition des congressistes et des corporations qui s'y inté- 
ressent, en attendant que fût achevée la publication officielle rendant 
compte du cours entier du congrès. 

La direction du congrès avait jugé utile de pourvoir, indé- 
pendamment des débats sur les thèmes inscrits au programme, à ce 
que des architectes en vue tinssent des conférences, autant que pos- 
sible sur des questions d'intérêt commun. Nous réussimes de cette 
manière à organiser les conférences suivantes: 

Fritz Hüger (Hambourg), architecte: »Der deutsche Baustil der 
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Gegenwart unter besonderer Berücksichtigung der Backsteinbau- 
kunst“. vs: , 

N. M. Balanos (Athènes), directeur du ministère grec de lIn- 
struction Publique et conservateur de l’Acropole d'Athènes: Détails 
sur la construction des monuments antiques“. 

Dr. Bestelmeyer, professeur (Munich): ,Über neuere deutsche 
Baukunst“. | 

G. Oakley Totten (Washington) : »The future development of 
Washington“. | 

Paul Ligeti, architecte: ,, Dureh die Kunstgeschichte — zur neuen 
Architektur“. (Vers l'architecture nouvelle — en passant par l’histoire 

bé 
ui ee conférences, accompagnées de projections, suscitèrent Je plus 
grand intérêt tant chez les congressistes que chez les autres invités. 

Le comité exécutif tenait tout. particulièrement à donner aux 
membres du congrès le moyen d'étudier nos grandes créations archi- 
tecturales et celles de nos institutions qui sont en connexion avec 
NE nous consacrâmes une matinée à leur faire visiter 
nos collections publiques, comme le Musée Ethnographique, le Musés 
des Arts Décoratifs, le Musée National et le Musée des Beaux-Arts: 

artout, le directeur général du musée respectif assuma le rôle de 
tan et attira en premier lieu l'attention de nos hôtes sur les 
: r à notre pays. 

rer . nine à la visite du château royal, de 
Û à ré merents de la Bastille des Pécheurs, des Archives 
F ce . de la salle d'honneur du ministère de l'Intérieur, de la 
re su dé restaurée de l'ancien parlement, où M. Béla Sci- 
Al Men auts de l'Intérieur, offrit un thé aux congressistes, et 
un ui | Parlement, où M. Ladislas Almdssy, président de la 
ns . me Députés, reçut en personne les membres du congrès et 
tt di uTs de salutations du député italien Calza-Bini. 
Fépondits au Pe «midi, nous conduisimes nos hôtes dans les mon- 

Die d RS du haut du mont Gellért, ils jouirent du pano- 
tagues ‘de Es és Budapest, qu'ils contemplèrent ensuite du haut 
du£ S ie dei terrasse du sanatorium moderne élevé sur cette 
ieéténe, & die terminâmes l'exeursion par le Jénoshegy. Une 
autre fois, nous leur fimes visiter à l'ile Sainte-Margucrite les bains 
Ybl], les YUnSe et Ja piscine couverte encore en construction. 

Nous donnâmes à nos hôtes l’occassion de visiter l'Opéra Royal, 


l'oeuvre de Nicolas Ybl, où une représentation de gala fut organisée 
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en l'honneur du congrès. Un opéra hongrois, à sujet hongrois: les 
Noces de Carnaval“ de Poldini, avait été choisi à cette occasion et 
le théâtre édita un programme et un libretto en cinq langues. 

Le comte Xlebelsberg, ministre des Cultes et de l’Instruction 
Publique, offrit aux congressistes une excursion en bateau qui dura 
toute une journée: le ,,Szent-Gellért“ les emmena à Esztergom oû, 
sous Ja conduite de M. le chanonine Lepold et de M. le professeur 
Gerevich, ils visitèrent la cathédrale avec le trésor et la galerie de 
peintures du prince-primat, De même encore, une trentaine d'archi- 
tectes étrangers furent les hôtes de M. le ministre des Cultes dans 
la ville de Szeged, où l’église votive, les nouveaux bâtiments universi- 
taires et la Galerie du Souvenir National furent l’object de leurs 
études. 

Les congressistes furent également les hôtes de la M. À. K &.a. 
qui les emmena par train spécial à Felsügalla pour y étudier les 
installations techniques, architecturales et sociales de sa fabrique de 
ciment et de son chantier. 

Un groupe spécial de congressistes visita Mezôküvesd et Eger, 
Ja vieille ville en style baroque“. 

Par les soins du comité de dames, un groupe visita le jardin 
zoologique municipal avec ses diverses constructions, le Musée de 
l'Agriculture et l’exposition de fleurs ainsi que le nouvelle fontaine 
lumineuse de la Ville. 

Nous nous préoccupâmes tout particulièrement de donner à notre 
congrès un caractère amical. — Le 5 septembre eut lieu à l'hôtel 
Szent-Gellért le premier diner en commun, auquel prirent part les 
membres du C. P. I. A. ainsi que les congressistes déjà arrivés à 
Budapest, avec les membres de leurs familles, Une société compre- 
nant plus de cent personnes se trouva ainsi réunie jusqu'4 une heure 
avancée de la nuit et à notre grande satisfaction il s'y forma déjà 
cette atmosphère de bonne entente et d'amitié chaleureuse et spon- 
tanée dans laquelle se déroulèrent toutes les phases de notre congrès. 

Le 6 septembre eut lieu à l'hôtel Hungaria une soirée ayant pour 
but de donner aux hôtes l'occasion de faire connaissance, les nombre 
des personnes présentes y atteignait déjà près de 450. A mon dis- 
cours de bienvenue adressé aux membres du congrès, M. Th. Jos. 
Cuypers, président du C. P. I. A. répondit. C’est à cette occasion que 
fut remise aux congressistes la médaille frappée en souvenir du 
congrès. 

Le 9 septembre, le Conseil des Travaux Publics offrit aux con- 
gressistes un diner à l’île Marguerite, dans l’île basse. 
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Dr. Robert Kertész. 


Photo: Rozgonyi. : 
Rapporteur de la presse. 


Mlle. Yolande Koromzay. 
Photo: Rozgonyi. 


Aide-secrétaire. 


Au toast enthousiaste prononcé en langue anglaise par M. Cza- 
balay, vice-président du Conseil des Travaux Publics, M. Cart de 
Lafontaine (Londres) répondit au nom des étrangers. Au thé offert 
le même jour, dans l'ile haute, en l'honneur des congressistes, régnait 
déjà une atmosphère très chaleureuse et le soir la société cosmopolite 
du congrès resta longtemps réunie pour danser et pour se distraire. 

Le 10 septembre, au Club ,Fészek“, ou Cercle des Artistes, nous 
donnâmes une soirée au cours de laquelle Isabelle Nagy, Louis Lau- 
risim et Emerie Pallé, de l'Opéra, se firent entendre dans des chan- 
sons hongroises, et de nouveau les congressistes eurent l’occasion de 
danser. En souvenir de cette soirée, nous offrimes aux dames des 
bonbonnières en céramique de H6dmezôväsärhely en forme de coeurs. 
Le professeur Dülfer (Dresde) répondit aux allocutions de MM. 
Gabriel Ugron, André de Virdgh et Tiburce Gerevich. Le 13 sep- 
tembre, un banquet d'adieu fut offert par la Ville de Budapest à 
l'hôtel Szent-Gellért. M. Berczel, adjoint, représentant le bourg- 
salua le congrès et M. Ivar Tengbom (Stockholm) lui ré- 
pondit, après quoi les représentants de l'Angleterre, de l'Italie, de 
la France, de la Roumanie, de la Tchécoslovaquie, du Danemark, des 
Etats-Unis d'Amerique ete. ete. et des dames au nom des architectes 
de Suisse et de Hollande prirent la parole tour à tour, et ce fut dela 
part de nos hôtes étrangers comme une tempête de louanges et d'élo- 
ges qui s'adressait aux architectes hongrois, au peuple hongrois et 
à la Hongrie et qui ne voulait pas prendre fin. 

Telle fut la finale de notre congrès. La journée du lendemain fut 
sonsacrée à des excursions en province, après quoi les congressistes 
SE NUS érent peu à peu, mais quinze jours après la séance d’ouver- 
Fpee s encore le plaisir de renconter, en plus d'un hôtel des 


mestre, 


officiel de la Grèce, qui quitta le dernier notre 
oge que l'on puisse faire du grand travail accompli 
; rs du congrès est que, des semaines durant, il ne 
te ne nous apportât, de près ou de loin, 


Le i 4 , g2 
se passa Pas ins de l'Europe, mais aussi d'Amérique et d'Australie, 


des lettres de remerclel 


ciétés, de es . 
tel enthousias! 
de tel ou tel remerciements et leur gratitude pour les journées 


“appréciation, leurs 1 gratitude 
D naées â Budapest à l'occasion du congrès, journées qui pour nous 
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aussi, qui avons organis 
venir. 

Afin de réduire les frais dans la mesure du possible, nous avions 
pourvu avec un appareil très simplifié aux travaux d'organisation 
et d’arrangement. C'est le I-*% octobre que nous établimes le bureau 
du congrès où, indépendamment des membres de la direction déjà 
mentionnés (Bureau du comité exécutif), nous n'eûmes d’abord 
qu'une collaboratrice, mais de premier ordre, en la personne de Mlle 
Yolande Koromzay qui s'acquittait elle-même de toute Ja corres- 
pondance et de toute la besogne dactylographique en français, en 
allemand et en anglais. Plus tard, pendant quatre mois Mlle Emilie 
Ferenczy et pendant un mois Mile Gisèle Szesztay participèrent aux 
travaux de bureau. Plus de 6000 actes furent expédies par le bureau 
du congrès. 

Nous constituâmes pour la durée du congrès une phalange d’ent- 
housiastes arrangeurs, recrutés parmi les jeunes architectes, qui 
s’acquittèrent à titre grâcieux de toutes les besognes relatives aux 
expositions et de l’organisation détaillée des diverses parties du pro- 
gramme (excursions, banquets, conférences). 

Pendant la durée du congrès, neuf jours de suite, fonctionna au 
siège de notre société, dans les locaux situés au rez-de-chaussée, le 
bureau du congrès, chargé de maintenir avec les congressistes des 
rapports immédiats. Ce bureau était spécialement organisé pour 
recevoir les déclarations d'adhésion ainsi que les imprimés et les 
actes se rapportant au congrès et comprenait aussi des sections spé- 
ciales où se présentaient, personnellement ou non, les congressistes 
hongrois et étrangers. C’est là que la caisse du congrès était aménagée 
et l'on y trouvait également une succursale de l'Office Municipal de 
Tourisme, avec un bureau de change et un bureau général de ren- 
seignements. Les affaires s’y réglaient dans les cinq langues offi- 
cielles du congrès. Ce fut plutôt pendant les deux ou trois premiers 
jours que se fit le plus gros de cette besogne, et tout se passa à peu 
près sans encombre. 

L'Office Municipal de Tourisme, sous la conduite de M. le direc- 
teur Désiré Zilahy, se chargea dès le commencement de tout ce qui se 
rapportait aux passeports des congressistes. 
à eux accordées et à leur logement. 

Outre la médaille. commémorative déjà mentionnée et le 
souvenir offert aux dames, les membres du congrès reçurent d 
comité de réparation le programme officiel du e pe EE 
des congressistes, le fascicule intitulé è Se tt 

j as ntitulé Thèmes ct Rapports du 


ce congrès, resteront un très agréable sou- 


» aux facilités de voyage 
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Congrès“, dont nous avons parlé plus haut, le volume intitulé 
sArchitektura‘, ouvrage de circonstance rédigé par M. Virgile 
Bierbauer et publié par Jules Rékosi, plusieurs séries de timbres 
commémoratifs du congrès (oeuvre de Mile Marianne Lechner), de 
Ja ville de Budapest un ouvrage spécial intitulé Budapest Mü- 
emlékei“ (Monuments artistiques de Budapest), un autre ouvrage 
spécial intitulé , Budapest épitkezései“ (Travaux de construction de 
Budapest), rédigé par M. le conseiller Liber, la médaille commé- 
morative frappée par la ville à l’occasion du congrès, et de l'Office 
Municipal de Tourisme le plan de Budapest, 24 cartes postales illus- 
trées et la brochure explicative illustrée rédigée par M. Ivân Kotsis 
pour l'exposition de l'Ecole Polytechnique. 

Dans le hall du bureau du congrès, nous donnâmes à l’Imprimerie 
de l’Université l’occasion de présenter ses publications, en premier 
lieu celles qui se rapportent à la Hongrie, et aux ateliers de céra- 
mique de Hédmezéväsärhely l’occasion de présenter les produits de 
’art populaire hongrois. 

Le comité exécutif avait chargé M. Robert Kertész, collabora- 
teur de la gazette ,8 Orai Ujsäg“ de diriger et de régler les affaires 
de presse du congrès. Le service de presse subsista pendant une 
année et pendant ce temps nous fûmes en relations avec 440 quoti- 
diens et journaux spéciaux hongrois et étrangers et nous plaçâmes 
en tout 1711 articles dès avant l'ouverture du congrès. Nous sommes 
à même de constater que la presse, tant étrangère que hongroïse, 
s'oceupa de notre congrès avec la cordialité la plus chaleureuse et 
qu’elle fit dans ses colonnes une très large place à nos articles et à 
Le SM re juridiques, M. André Fülei-Szänté, conseiller 

i ministère, fut notre conseiller. 
+ Ch. R. Kertész, 
Président du Congrès. 
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Séance solennelle d'ouverture du XIl'èm Congrès 
International des Architectes 


tenue à Budapest le 6 septembre 1930 à 11.30 h, sous la présidence 
de M. Robert Kertész. 


M. Cuypers: président du C. P. I. A. 
Excellence, Mesdames, Messieurs. 


C'est depuis un tiers de siècle que le Comité Permanent Inter- 
national des Architectes a la grande staisfaction de guider l’organi- 
sation de leurs congrès dans les capitales de l’Europe, où l'élite des 
architectes vient représenter 32 nations de toutes les parties du 
monde. Je considère comme une distinction très honorifique de 
prendre ici la parole au nom du C. P. I. A. à l'ouverture du XII-iém® 
congrès, pour vous dire combien notre comité apprécie l'invitation 
si grâcieuse de la ville de Budapest, appuyée par le Gouvernement 
hongrois, faite à l'ouverture du congrès précédent de La Haye en 
1927, à l'effet de nous réunir cette année dans la glorieuse capitale 
de la Hongrie. Nous l’avons acceptée avec empressement d'abord à 
cause des beaux souvenirs que plusieurs d’entre nous avaient gardés 
de visites antérieures à votre capitale, aussi monumentale que gaie, 
bâtie dans un site exquis, se mirant dans les eaux du Danube, le grand 
fleuve imposant qui dans sa majesté . historique sillonne l’Europe 
Centrale. A cette magnifique image venaient se joindre les souvenirs 
de l’histoire de la civilisation occidentale, qui nous a appris à tous le 
grand rôle que votre nation a rempli d'une manière si héroïque 
en maintenant l'équilibre des forces agissantes dans l’évolu- 
tion des diverses races qui pendant vingt siècles convergèrent 
vers l’Europe Centrale en se dirigeant vers l'Atlantique, l'Océan 
autrefois infranchissable et qui si longtemps défendit par ses ondes 
imposantes le mystère des richesses du nouveau monde, cherché depuis 
l'antiquité. Si l'architecture mérite d’être appelée le grand art qui 
reflète le plus clairement la culture générale des peuples, ce sont 
les architectes qui doivent s'intéresser le plus vivement à tous les 
grands faits et gestes décidant de la vie des peuples. Nous devons 
rendre compte de la position difficile, mais si importante que le peu- 
ple hongrois a su maintenir depuis plus de 12 siècles entre les forces 
intellectuelles et matérielles dont il était entouré. Les organisateurs 
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le d'ouverture du XII. Congrès International des Architectes à l'Académie des Sciences Hongroise. 
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de ce congrès, la section hongroise, soutenue par différentes sociétés 
et par le Gouvernement, se sont montrés à la hauteur de cette situation 
dans les préparatifs, en vue de nous mettre à même, nous tous, venus 
de près ou de loin, d'apprécier à sa juste valeur ce qui va être pré- 
senté à notre attention, tant les monuments aciens et modernes de 
votre architecture que les questions mises à l’ordre du jour, comme 
ayant en ce moment une valeur spéciale. Au nom du C. P. I. A. je 
tiens à exprimer notre grande appréciation et notre gratitude à Son 
Altesse Sérénissime le Régent Horthy qui a daigné accepter la prési- 
dence d'honneur et à toutes les autres autorités présentes à cette 
séance. Le programme qui vous à été présenté est adapté aux ten- 
dances réparties dans le monde et qui dominent notre culture, et 
par : conséquent V'architecture. L'influence du grand développement 
des sciences techniques a accaparé l'esprit de l'Occident, tandis ‘que 
la force créatrice des arts plastiques, dans cette même période, s’est 
généralement affaiblie. Autrefois l'architecte était guidé par une 
connaissance restreinte des sciences naturelles, et cependant ses 
oeuvres se développaient comme sous une inspiration divine que 
l'esprit créateur suivait inconsciemment, conduit par un talent de 
déduction, et se basant sur les travaux des prédécesseurs. Aujourd’hui 
la tâche de l'architecte doit non seulement comprendre une oeuvre 
restreinte dont le programme n’est soumis qu’à des changements infé- 
rieurs, mais aussi se développer dans l'agencement des services 
domestiques de l'habitation ouvrière, allant jusqu'à la combinaison de 
groupement de 20 ou 100 habitations. 11 doit venir à bout de projets 
fl développement en 3 dimensions de la rue, de la place publique, 
es à nues des métropoles, de la distribution des quartiers, 
de grandes hygiéniques, sociaux et culturels. Cette tâche 
aux points à rand savoir purement scientifique, de premier ordre 
gum Eition de sorte que l'aspect extérieur de l’ensemble 
ue co ehitecturales s’en ressent, de même que la figure de la 
pee mbolise les travaux de notre profession doit nécessaire- 
Muse qui 55° & charmes fantaisistes d'autrefois. Ceux-ci ont dû 
rss pee ue raison pour Se présénter à nous sous l'aspect 
céder la place À rve, d'une Pallas-Athèné tout intellectuelle, sortie 
d'une sévère Mr et qui ne vous conduira qu’avee beaucoup de 
du cerveau de ages féeriques où nous pourrons assister aux 
FéseEne de al des Muses d’Apollon. Si d'un côté notre art a perdu 
guise ce pel eur de l'imagination, nous avons tout lieu de 
se qualité de que ue dans la grande oeuvre de la construction 
noue ee ons constater les efforts assidus des architectes de 
civiques * 
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notre temps pour se vouer à la tâche nouvelle qui leur est imposée 
par les problèmes sociaux et domestiques que chacun de nous est 
appelé à résoudre plus ou moins, dans la mesure de ses forces, de 
sa science et de ses talents. Dans les conditions présentes, il me 
semble utile de vous dire combien le Comité Permanent International 
des Architectes s’est félicité de pouvoir approuver, à sa séance 
d'hier soir, la constitution du bureau du XIlième Congrès Inter- 
national des Architectes, dont la Commission d'organisation avait 
été approuvée dans notre réunion annuelle de juin 1929 à Paris, En 
présence de l’organisation entreprise et mise en exécution Er qui 
nous a donné, à nous étrangers, la meilleure opinion du dévouement 
et l'entrain avec lequel la nation hongroise a su surmonter les plus 
grands obstacles, je ne dois pas retarder le moment où vous allez 
entamer vos travaux enthousiastes pour une cause aussi noble que 
scientifique, Je me félicite de pouvoir vous communiquer le ra- 
tification par le C. P. I. A. du Comité de ce Congrès, composé 
comme suit: $ P 
Président: Robert Xertész, 
Président Gérant: André de Virdgh. 
Secrétaire général: Adalbert Rerrich, 
Secrétaire: Nicolas de Nészay, 
Trésorier: Ambroise Orth, 
et de pouvoir donner la parole au préside ième 
A Se p nt de notre XITième Congrès, 


M.Kertése: sous secrétaire d'État, président du Congrès: 


Nagyméltésägü Miniszter Ur, Allamtitkér Ur, Fôpolgärmester 
Ur, Hülgyeim és Uraim! 

Legyen szabad, a külfôldi vendégekre valé tekintettel, a meg- 
jelenteket francia nyelven üdvüzôlnüm. | 

Excellence, Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi, en ma qualité de président du XIlième Congrès 
International des Architectes d'exprimer mes plus vifs remercie- 
ments pour la confiance manifestée par les architectes de 26 Etats 
en nous chargeant de l’organisation de ce congrès. Je vous remercié 
en mon nom et en celui de tous mes collègues, et je puis vous assu 
que nous ferons tout notre possible pour accomplir de notre mi Le 
ce dont vous nous avez chargés, Je salue spécialement Son Gron 
lence M. le Comte Klebelsberg, ministre de l'instruction publi no 
des beaux-arts, représentant du Gouvernement Hat M. Juies 

s, M. 
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Forster, secrétaire d'Etat au ministère du Commerce, M. François 
Ripka, bourgmestre de la ville de Budapest. Je souhaite chaleureuse- 
ment la bienvenue aux représentants de 26 Etats et aux membres 
de leurs familles qui les ont accompagnés. 

Le Congrès apportera une solution au problème important des 
chambres des architectes. La coopération intellectuelle des archi- 
tectes se prépare. Nous comptons sur votre amitié à tous pour appro- 
fondir et consolider les sentiments entre les différentes nations. 
J’appelle la bénédiction de Dieu sur nous et sur notre travail. 

Je prie Son Excellence M. le comte Klebelsberg, d'ouvrir le 
Congrès. 


M. le Comte Klebelsberg: 
Hochverehrte Damen und Herren! 


Die Weltkatastrophe war eine Zeit der Zerstürungen, nicht nur 
an den Fronten, sondern auch in der Heimat. Auf die Zeit der Ver: 
wiüstung folgte aber, wie immer, eine Zeit des Wiederaufbauens, der 
neuen Schôpfungen. Die Rekonstruktionsarbeit fällt in erster Linie 
den Architekten zu. Die nach der Katastrophe allgemein verbreitete 
demokratische Gesinnung bringt neue architektonische Bedürfnisse. 
Der Zeitgeist stellt den Architekten vor neue Aufgaben. Arbeiter- 
wohnungen und andere Bauten, die den Massenansprüchen ent- 
gegenkommen, — jedoch nicht ohne Elemente der Aesthetik. Roman- 
1izismus, mit der übertriebenen Historik und Luxus, erschôpfte den 
Architekten und erachtete den grôüssten Teil der architektonischen 
Probleme verständnislos. Nach dem Weltkriege winkt der neue 
Zeitgeist auch auf dem Gebiete der Architektur mit elementarischer 
Kraft schôpfend. Neue Bauten werden errichtet, den neuen Bedürf- 
nissen — der Verbindung des Schônen mit dem Nützlichen — ent- 
spechend. In Ungam hatten die Architekten gewaltige Aufgaben 
A lôsen, Zwei obdachlose Universitäten, die von Pozsony und 
Kolozsvär, wurden in Pées, resp. in Szeged aufgestellt, ausserdem 
musste die Universität von Debrecen vollendet werden. 5000 Schul- 
klassen und Lehrerwohnungen sind gebaut worden. In den Gros- 
städten sind überall neue Siedelungen. Ich hoffe, das Sie einige von 
unseren neuen Schôpfungen besichtigen werden, und heisse Sie 
willkommen. . . 

Je tiens à exprimer nos sentiments de plaisir sincère de voir 
ici en si grand nombre les membres du Congrès. 
Damit ist der Kongress erüffnet. 
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Président: 


Au nom du Congrès je remercie Son Excellence M. le Comte 
Kilcbelsberg. — Mesdames et Messieurs, je propose que le Congrès 
salue par télégramme Son Altesse Sérénissime le Régent Horthy. 
(Approuvé). — M. le secrétaire d'Etat Jules Forster désire prendre 
la parole au nom du ministre du commerce, 


M. Forster: 


Ich habe die Ehre den XII. Internationalen Architektenkon- 
gress zu begrüssen. Als Führer des Ministeriums benütze ich die 
Gelegenheit unsere Fahne vor diesen Versammlung von allen Län- 
dern zu beugen, mit Freude und Hochachtung, aber auch mit edlem 
Stolz, weil die Arbeit unserer Ingénieure in den modernen Werken 
mit den westeuropäischen Architekturen schritthalten kann. Die 
Unterstützung der Architektenarbeiten ist in keinem Lande zu ent- 
behren, da sie Fortschritte der Zivilisation befürdern, Im Namen des 
Handelsministers begrüsse ich Sie mit warmer, kollegialer Liebe. 


M. François Ripka, bourgmestre de Budapest: 
Excellence, Mesdames, Messieurs, 


Au nom de la ville de Budapest, je salue les membres du Congrès 
des Architectes, Je salue nos hôtes qui, à l’occasion du Congrès, 
désirent contempler Budapest, et je salue les membres hongrois qui 
expliquent si chaleureusement à nos hôtes ce que nous sommes, et 
ce que nous voulons ici, sur les rives du Danube. Un peuple venu 
de l'Est construisit, à la manière américaine, Budapest, une des plus 
grandes capitales de l’Europe civilisée. Tous ceux qui voient cette 
ville sont obligés de reconnaître que le peuple qui l’a créée est suscep- 
tible de culture. Pendant des siècles les forces nationales avaient 
été refoulées artificiellement. Quand la nation hongroise eut reconquis 
sa liberté constitutionelle, ces forces édifièrent Budapest en quel- 
ques dizaines d’années. Les yeux experts de l'architecte y trouveront 
peut-être peu de monuments artistiques. Il y a à cela une grande 
explication historique: c’est que ce peuple retint pendant des siècles 
le danger qui menaçait la culture occidentale, Il répandit continuelle- 
ment son sang dans ce rôle mortel, et pendant ce temps, la culture 
des pays occidentaux put de développer. C'est par son sang que 
Ja nation hongroise sauva les magnifiques monuments artistiques 
de l'Occident. Mais il ne faut pas oublier que cette ville ne fut pas 
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Les congressistes sortant du Musée National. 


Départ en automobiles pour la visite des Musées. 


Photo: Schaffer. 
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D.F. Slothouwer, Mme. Calza-Bini, Mme. Slothouwer, Mme. A. de Virdgh, M. 
Calza-Bini et M. A. de Virägh dans le jardin du Château Royal. 
Photo : Arch. P. Müller. 


Les memb 
res du gré: 
Congrès dans la salle de coupôle du Parlement 


M. D. F. Slothouwer, M- le Prof. J. Välder et M. Fritz Hôger à l'ouverture de 
l'Exposition Internationale de projets architecturaux. 


Photo : Arch. P. Müller 
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bâtie par des souverains ni par de très riches seigneurs. Cette ville 
n'eut guère de généreux Mécènes. Ce sont les citoyens hongrois qui 
avec les centimes gagnés peu à peu par leur travail, ont bâti sr 
ville et ce sont les impôts des citoyens qui ont élevé les monu : Fe 
publies proclamant sa culture. Nous sommes très fiers de Éudabéet, 
car nous le sentons entièrement à nous, car nous ne l'avons Re 
rsonne, Veuillez, je vous prie, ressentir notre fierté et 
de comprende l’âme hongroise qui vit ici 
de tout coeur, 


cadeau de pe 
notre affection et tâchez 
et avec laquelle je vous salue 


Président: 

Je remercie M. le 
mestre de Budapest, d 
Forster d'exprimer no 
ministre du commerce. 


secrétaire d'Etat Forster et M. Ripka, bourg- 
e leurs paroles cordiales. Je demande à M 
tre gratitude à Son Excellence M. Bud, 

; 


M. Oakley Totten: 

Excellence, Mesdames, Messieurs, 

J'ai le grand honneur, au nom de collègues étrangers venus de 
très loin, de remercier le Gouvernement hongrois, la Société des 
Ingénieurs et Architectes Hongrois et le Comité Permament Inter- 
national des Architectes de leur aimable invitation à venir prendre 
part à ce remarquable Congrès. Ce congrès marquera certainement 
une date. C’est un grand plaisir pour nous tous de voir cette magni- 
fique ville de Budapest qui est sans rivale parmi les capitales du 
monde. 

We all are very pleased to visit Budapest, so beautiful among 
the capitals of the world. But Î think, to visit the new world would 
bring everybody new lights. We want you to come and see, and 
hope to meet you next time in America. Yesterday, at the meeting 
of the C. P. I. A. Mr. Baldwin gave lecture of the invitation for 
1933, to hold the congress in the new world. I have the honour to 
invite you all to come to America in 1933 and to return you all the 
gracious receptions. 


M. Kertész, président: 

Veuillez, je Vous prie, agréer les remerciements sincères du 
congrès pour ces chaleureuses paroles. À tous les membres du con- 
grès j'adresse la prière de bien vouloir se faire les interprêtes du 
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congrès pour exprimer nos remerciements. Je crois pouvoir, au nom 
de tous, vous remercier de l'invitation de l'Amérique. La question 
sera traitée samedi prochain, le 13, à la séance du C. P. I. A. et nous 
ferons connaître le résultat à la séance de clôture. 


M. Roosenboom, secrétaire général du C. P. I. A.: 
Excellence, Mesdames, Messieurs, 


Depuis le dernier congrès d'Amsterdam, le Comité Permanent 
des congrès internationaux d'Architecture à fait paraître quelques 
fascicules qui ont pu vous donner un aperçu de l’activité de notre 
association. Il est done parfaitement inutile de nous répéter sur ce 
point, disons cependant que nos efforts tendent particulièrement à 
assurer et à défendre les droits des concurrents dans les concours 
internationaux d’architecture. Je vous donne lecture de la lettre que 
j'ai reçue tout récemment à ce sujet de l’Institut International de 
Coopération Intellectuelle: 

nParis, le 26 juin 1930. Monsieur le Secrétaire, Nous avons 
l'honneur de vous accuser réception de vottre lettre du 6 juin 1930, 
par laquelle vous sollicitez l'appui de la Société des Nations pour le 
Règlement de vos concours internationaux d'Architecture. Nous 
avons le plaisir de vous informer que votre demande a été mise à 
l'étude et nous ne manquerons pas de vous tenir au courant des suites 
qui pourront y être données. Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, 
l'assurance de mes sentiments les plus distingués. Pour le Directeur 


et par autorisation, le Chef-adjoint de la Section des Relations artis- 
tiques: (Signé) Pierre Courthion“. 


À la suite de cette lettre, 
trée, ancien ministre des scien, 
ladite commission internatio 
lui donner quelques rensei 
discuté quelques points et 
présentai, que trop souvent 


s droits artisti N i F 
currente, M. Dostrée voular +: artistiques aux architectes con 
Comité à éditer spécialemen 


tour, la présenter et la défendre au sein de la Société des Nations. 
C’est sur cette proposition qu'il plaira à votre comité de bien vouloir 
prendre ses responsabilités à la prochaine réunion à Paris. 


Président: 
Le Congrès prend acte du rapport. 


M. de Virägh: 


Au Xlième Congrès International des Architectes en Hollande, 
en 1927, les délégués hongrois ont présenté l'invitation de la ville de 
Budapest, proposée comme lieu du prochain congrès. Etant donné 
que plusieurs propositions avaient été faites, et qu’il était question 
de choisir entre Washington, Le Caire, Berlin et Budapest, un 
comité fut chargé de décider. A la séance tenue à Paris par le C. P. 
I. A. le délégué hongrois annonça l'invitation du gouvernement 
hongrois pour le prochain congrès. Après de longues délibérations 
on finit par décider en faveur de Budapest. Le président de la sec- 
tion hongroise remit alors au comité la liste des thèmes à discuter. 
Cette liste fut communiquée à tout le monde, Après la décision, la 
section hongroise se mit à l'oeuvre, et constitua un comité exécutif 
et un sous-comité de propagande. On adressa ensuite des circulaires 
aux autres sections, leur demandant d'établir tout des comités de 
patronage. On décida d'organiser une exposition en même temps 
que le congrès. Une liste fut dressée des architectes désireux d'y 
prendre part. En 1929, la séance tenue par le C. P. I. A. s’occupa 
des thèmes du congrès et apprit avec satisfaction l'avencement des 
travaux préparatoires. Les 4 thèmes présentés par le président de 
la section hongroise furent acceptés. Un cinquième thème demandé 

ar les Anglais fut accepté également. A cette séance tenue en 1929, 
Pi des statuts du C. P. I. A, le membre hongrois demanda 
SE ver k Fa 5 membres. MM. Hoepfner, Kertész, Schulek et Wael- 
ee. élus membres adjoints. Le président de la section 
dés ‘furea onnaître en détail l'avancement des travaux prépara- 
à la constitution des comités de patronage 

sase A rs. Le programme définitif du congrès fut 
ue Be pe DRE. Des comités de patronage ont été 
remis ae Ten les pays suivants: Allemagne, Autriche, Espagne, 
one ie Norvège, Pays-Bas et Suède. Les gouver- 
DER itectes renommés siègent dans ces comités: 
Alphonse XIII, Son Altesse le Prince 


hongroise fit ù 
toires, et les rapports Sur 


France, Grande- 
nements ainsi que des arch 
Sa Majesté le Roi d'Espagne 
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Héritier de Suède, le Président de la République Française et 
d'autres hauts personnages. Des délégués ont été envoyés par les 


Gouvernements suivants: Belgique, Danemark, Esthonie, Etats- 
Unis, France, Grèce, Italie, Pays-Bas, Suisse, Au congrès prennent 
part 26 pays, avec 460 membres, dont 140 membres de famille accom- 
pagnant les architectes et les délégués. A l'exposition participent 
21 pays. — Je puis donc constater avec satisfaction que nous n'avons 
pas lieu de regretter les peines que nous a coûtés l’organisation. 
Votre empressement à vous rendre à notre appel et cette nombreuse 
et brillante assistance sont la digne récompense de nos efforts. 


Président: 


Le congrès prend acte du rapport. 


M. A, Rerrich: 
Excellence, Mesdames, Messieurs, 


J’ai l'honneur de vous annoncer l'ordre des dé 


libérations. Prési- 
dent de la Comm 


c on des Débats: George Oakley Totten E, J., 
New York, vice-président: Lvar Tengbom, Thème I: La réforme de 
l'enseignement professionel, Président: Prof. Kreïis, vice-président: 
Prof. Sändy, rapporteur général: Lâczay. Thème III: a pour objet 
Chambres d'Architectes, président: Prof, Calza Bini, vice-président: 
Prof. Sändy, rapporteur général: Läczay. Thème IIT: a pour objet 
la protection de la propriété artistique de l'architecte. M. Charles 
Girault étant obligé de s'abstenir pour des raisons de santé, M. 
Pontremoli a bien voulu se charger de la présidence. Vice-président 
M. Guido Hoepfner, rapporteur général: Szaboles. Thème IV: Rôle 
de l'architecte dans les constructions industrielles. Président: Prof. 
Slothouwer, vice-président: Orbän, rapporteur général: Dr, Bier- 
bauer, Thème V: Acoustique architecturale. Président: Sutherland 
vice-président: Medgyaszay, rapporteur général: Dr, Müller. Les 
lieux et les dates des débats sont indiqués au programme, je n'ai 
done pas à m'étendre sur ce sujet. Quant à la marche des délibé- 
rations, le règlement intérieur fait foi. Je souhaite que rien ne 
vienne troubler notre congrès, 


Président: 


Je remercie tout le monde d'av 


oir assisté à cette sé 
La séance est levée à 13 h. S 
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Travaux du Congrès. 


THÈME I. 


La réforme de l’enseignement professionnel architectural 
conformément aux exigences da la partique et en tenant 
compte spécialement des connaissances susceptibles d’être 
demandées aux architectes modernes au point de vue 
économique et financière ainsi qu’à celui l'organisation des 
travaux. 

1. Autrefois, en général, dans le domaine des constructions et 
tout spécialement des conceptions architecturales académiques, les 
points de vue pécuniaires ou bien n'étaient pas du tout pris en 
considération ou bien ne l’étaient que d’une manière exceptionelle. 

Considérant que dans l'architecture contemporaine l'une des 
questions capitales est celle de l’économie, laquelle en bien des cas 
exerce une influence déterminante sur la solution des projets: * 

1. Est-il nécessaire, ce dans quelle mesure, de prendre en considé- 
ration dans la formation des architectes les points de vue 
économiques, en particulier dans l’enseignement du tracé des 
plans Le _. : 

2, Considérant que l’une des sources principales de l'économie 

atière de bâtiment est la soultion économique des problèmes 
LE ste o ones laquelle exige en première ligne des connaissances 

EE ies sur les constructions: 

site mesures faut-il, dans la formation des architectes, 

CEE Es #9 l'étude des constructions, en entendant ici tout par- 

SUR % ; connaissances supérieures en matière de con- 

bu à des connaissances statiques développées? 

« AA SOES ; : . du point de vue traité sous 2, que Varchitect 

RM ere structeur statique, et si oui, dans quelle 
soit en même temps Cons 


mesure? 


4, Considérant tn 
trie des matériaux à bâtir 


développement précipité pris par l’indus- 
produit nombre de matériaux qui permet- 
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tent, par rapport aux anciens matériaux, une exécution plus écono- 

mique des bâtiments: 

4a) Quelle importance attribuez-vous, dans la formation des archi- 
tectes, à la connaissance des matériaux à bâtir, y compris des 
connaissances technologiques approfondies sur les matériaux? 

b) Quelles méthodes jugez-vous les plus appropriées en vue d’une 
étude pratique de la production des matériaux à bâtir? 

5. Dans l’industrie du bâtiment, différentes branches ont, au 
cours des vingt ou trente dernières années, pris un développement 
différencié et se sont spécialisés. Tel est le cas entre autres, et tout 
particulièrement, pour les installations hygéniques, de chauffage et 
de ventilation, et électrotechniques cte., ce qui fait qu'en pratique un 
technicien spécialisé peut résoudre ces questions d’une manière non 
seulement plus experte mais aussi plus économique qu’un architecte. 
En raison de ces considérations: 


5. Quelle est votre opinion en ce qui concerne l'étude de ces 
constructions et installations spéciales dont la connaissance par- 
faite exige un savoir technique de nature particulière et dont en 
pratique les plans ne peuvent être établis d’une manière écono- 
mique sans l’aide de techniciens spécialisés? 

6. Etant donné qu’en assistant eux mêmes et éventuellement en 
s’exerçant directement à l’exécution des bâtiments, les élèves — dans 
la formation desquels la théorie à un caractère prédominant — se 
trouvent en contact plus immédiat avec les matériux et les construc- 
tions, ce qui leur apprend en même temps l'emploi économique des 
matériaux: 

6. Est-il désirable selon vous que les élèves-architectes soient 
familiarisés avec l'exécution pratique des bâtiments, et si oui, 
quelle place faut-il faire à cet enseignement, et de quelle manière? 
7. Considérant que l'exécution économique des bâtiments dépend 

étroitement d’une administration adéquate à son but et d'une 
conduite experte des travaux: 


7. estimez-vous nécessaire d'introduire dans la formation des archi- 
tectes l'étude et la pratique de la conduite des travaux et des 
besognes administratives en rapport avec cette 
quels sont les moyens qui s'offrent à cet effet? 

8. En raison des considérations énoncées 
estimez-vous qu'après achèvement 
l'obtention de leur 


dernière, et si oui, 


aux questions 6 et 7, 
à t de leurs études et avant 
diplôme les élèves-architectes doivent être 
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exercés dans la pratique du bâtiment et si oui, en quelle qualité 

(dans un bureau d'architecte, en exécutant des travaux de bâti- 

ment ete.) et combien de temps 

9. Comme toute activité technique, l’architecture pénètre à nombre 
d’égards dans le domaine de l’économie politique. En effet, bien 
qu'il ne s'occupe pas lui-même de l'exécution industrielle des bâti- 
ments, l'architecte, en raison du travail préparatoire qu'il accomplit 
et de la direction qu’il donne, joue un rôle important dans le domaine 
des opérations financières et de crédit et des autres opérations écono- 
miques en rapport avec le bâtiment. En conséquence: | 

9. jugez-vous néceissaire, et dans quelle mesure, de faire entrer 
les connaissances d'économie politique dans le cadre de l’enseig- 
nement donné aux futurs architectes? 

10. Au milieu des changements survenus dans les circonstances 
depuis la guerre mondiale, les diverses branches ont cessé d’être 
isolées comme auparavant et chacune d'elles se trouve de plus en 
plus entrecroisée avec les autres et partant avec le vaste système 
cireulatoire de la société dans son ensemble. En conséquence, et dans 
toutes les branches spéciales, s’est fait sentir de plus en plus | absence 
de connaissances de droit publie et privé pour diriger les divers 
groupes de professions composant la société et qui en fin de compte 
coopèrent les uns avec les autres. ; 

De même, toutes les professions se sont trouvées de plus en plus 
étroitement entrecroisées avec le réseau de l'administration publique, 
circonstance qui rend désirables certaines connaissances administra- 
ives. En conséquence: | 
Li Jugez-vous mésessaire, et dans quelle mesure qu'il soit fait 

plus de place aux connaissances juridiques et administratives 

dans la formation des architectes? 


RAPPORTS 
qui ne furent pas publiés dans le volume ,, Thèmes et Rapports du 
Congrès“. 
EGYESULT ALHAMOK — ÉTATS UNIS. 
Submitted by. Dr. C. Howard Walker, F. À. TI. A. Boston, Massa- 
chusetts, U. S. A. 


ï is the highest of the Fine Arts to which all the 
th ea Es ci coHElE, Jt is the only art entirely unrepresentative 
othe: 
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and therefore an artificial art and is depe 
purpose and upon proportions of areas 
se 1 is however constucted of solids, which are put toge- 
os Dur ui of various durability and strength, and of 
Hess da . training in the Art of Architecture is of para- 
a cr. , en of materials and construction is of ne- 
the constant “ses st F da. go en 
n als and economies, is additi 

ua _ in ao case are these absolutely cabine us Es . 
RM mar nor in no case can be ignored nor neglected. 
re Eh both should supplement training in the Art of Archi- 

re but such education does not require the intensive training 


of engieneers d s s : 

tatin ps students of economics, any more than a legal 

à 2 M é- to L architect. Occasional questions are referred 
ris Upon the subjects desired at j : 

existence of experts. 4. That is the reason for the 


ndent upon adaptation to 
and solids and their em- 


FINNORSZAG — FINLANDE, 
von J. S. Sirén, Helsinki. 
M reun brs Gesichtspunkte in der Architektenbil- 
ere de. .. Aufgaben im Entwerfen beachtet werden, 
RUE a de nus Liga besonders da die wirtschaftliche 
es ss ; se erten sozialen Verhältnisse (das Streben der 
RAR g ach einem besseren Wohnungsstandard) dahin geführt 
, dass wirtschaftliche Bedingungen eine noch grôssere Be- 
deutung als früher erhalten haben. Die Aufgaben im Entwerfen 
müssen im allgemeinen auf realen Voraussetzungen gebaut werden 
und rationell, mit Beachten sowohl architektonischer als wirtsch: fl 
licher Voraussetzungen, gelôst werden. Bas 

2—3. Unserer Ansicht nach ist es ni i 
Architekt augleich ein ausgebildeter pl Re on D cr 
kandidaten müssen jedoch neben gründlichen Kenntni ss dogs 
Baukonstruktionslehre, Kenntnisse in den Gründen pags we me 
beigebracht werden und er muss einfachere statische pes “or à 
machen kôünnen, so dass er seinen Konstruktionen ei re 
und wirtschaftliche Form zu geben vermag: er 
: 4. 2 b). Der Architektenunterricht muss 

aren Kurse in allgemeiner Technologie ci ündli 
in der Baustofflehre enthalten, mit Ag mt mare EDS 
unter dessen Leitung die Kandidaten die te A 
g der ver- 


ausser einem elemen- 
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schiedenen Materialien auf den Arbeitsplätzen und deren Bereitung 
auf den resp. Fabriken studieren kônnen. Sammlungen der Hoch- 
schulen von Baumaterialien, Beschlägen usw. müssen so vollständig 
wie môglich gemacht werden. In den Materialprüfungsanstalten der 
Hochschulen müssen die Kandidaten die Festigkeit und andere 
Eigenschaften der Baumaterialien studieren kônnen. 

5. Da die hygiänischen, heiztechnischen, elektrischen u. a. Ein- 
richtungen im allgemeinen von besonderen Spezialisten projektiert 
werden, braucht der Architekt diese Fächer nicht vollständig zu 
beherrschen, er muss jedoch mit den Forderungen vollständig ver- 
traut sein, die bei dem Entwerfen der Bauten inbetreff der hierher 
gehôrenden Umstände beachtet werden müssen. 

6—7—8. Es scheint uns durehaus notwendig, dass der Kandidat 
während sciner Studienzeit an môglichst vielseitigen Arbeiten bei 
Neubauten und Fabriken (in Tischlereien, Schmiedewerkstätten usw.) 
welche Bauelemente anfertigen, teilnimmt. Diese Praxis muss paral- 
lel mit dem Hochschulunterricht gehen und es muss vom Kandidaten 
ein Jahr einer solchen Praxis vor Ausfolgung des Diploms verlangt 
werden. 

9, Ein kurzer Kursus in der Nationalôkonomie und eine aus- 
fübrlichere Darstellung der mit Bauunternehmen zusammenhängen- 
den Kredit- und anderen wirtschaftlichen Verhältnissen finden wir 
für den künftigen Architekten von grosser Bedeutung. 

10. Die Architektenkandidaten müssten unserer Ansicht nach 
Unterricht in den Grundprinzipen der Rechtslehre besonders in der 
Baugesetzgebung und der Bauordnung erhalten. 

CSEHSZLOVARIA — TCHÉCOSLOVAQUIE, 


r Prof. Milos Vanëtek, Ingénieur, Praha. 

omiques forment la base d'un projet architec- 
hitecte dressant un projet doit posséder des 
antes sur les matières suivantes: 

es et commerciaux du bâtiment qu'il 


pa 
1. Les notions écon 
tonique moderne. L'arel 
notions d'ensemble suffisant 
a) les besoins économiqu 


Lo 7: istruction qui, dans une situation donnée, eu égard aux 

É ) se LE Locslés transports main d'oeuvre, production industrielle 

Mes es ne le meilleur marché, aussi bien quant aux capitaux 
Se pré: 


k 6 ARR tien que quant à la situation financière 
investis et aux frais d'entretien 


: > ou future. 

z nt, présente où Tul F ni RAT 

de Ke Par dl première exigence, il suffit de procéder à une 
our satis É 
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enquête préalable et minutieuse avec étude des besoins économiques 
pour en faire la base du programme de construction; quant à l’autre 
exigence une certaine expérience est indispensable. 

À l'école il est donc nécessaire que l'architecte s'exerce à analyser 
les besoins économiques et commerciaux auxquels il a affaire et à cal- 
culer les prix de tous les matériaux et constructions. 

2. L'architecte doit conn 
aux points suivants: 

a) le matériel et son mode d'emploi de 
statiques et cela en détail, 

b) les détails de construction d 
état de créér un tel détail 
tout à fait nouveaux. 


aïtre les constructions modernes, quant 
même que ses qualités 


ans une mesure telle qu’il soit en 
; du besoin même au moyen de matériaux 


A l’école on doit done s'exercer à la voie 
des détails et des constructions en général. 

3. Oui. — L'architecte doit êtr 
notions de statique pour être 
instinctivement les avant 
construction. 


À l'école, on devrait done diriger les exercices en ayant égard 
au rendement économique en Prenant pour exemples certains cas 
particuliers fondamentaux et rélativement faciles. 


Ala. La connaisance des matériaux de construction, iei encore, 
surtout du point de vue économique et statique, est pour l'architecte 
indispensable. 

4/b. La meilleure méthode est celle de l'enseignement par l'aspect, 
c'est à dire par exemple la visite d'entreprises respectives avec 
explication simultanée et suffisante, 

5. Il n’est pas nécessaire que l'architecte fasse une étude 
fondie des entreprises spécialisées, 11 suffit qu'il en 
connaisances. 


logique des projets 


e en même temps en possession de 
au moins en mesure de distinguer 
#£es économiques d’un genre particulier de 


6 appro- 
ait quelques 


6. L'exécution pratique de constructions devrait faire partie de 
l’enseignement, mais les difficultés étant d'ordinaire considérables, 
il paraît plus expédient de demander seulement une pratique préalable 
accomplie à côté des études. Les études doivent se borner au strict 
nécessaire et laisser à l'étudiant Je temps de compléter ses con- 
naissances et de se spécialiser dans Ja vie pratique. De simples Visites 
de bâtiments ou l'introduction des ateliers scolaires ne paraissent 
guère appropriées au but. 
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i rai - être faite pour les étudiants les 
exception devrait peut-être être fai I À : 
PR si ayant pour l’activité pratique de 1 architecte un compré. 


sion particulière. se ve 
Re 7. La direction des travaux du bâtiment ne peut être à l'école 


PRE es Re k 
que l'objet d'explications théoriques, des exercices LE re ns 
d'ordinaire impossibles. L'enseignement doit se faire surtout à l'ai 
de diagrammes. = . , 
8. Oui, Une certaine expérience, acquise en dehors de 1 À an 
; É iculiè indi sable ù él È 
dans des directions particulières, est indispensable comme comp 
dd l’enseignement. | 
Cette experience peut être acquise: 
1. au bureau de l'architecte, 
2, sur le bâtiment même, : : r 
à la direction économique d'une entreprise (quelle qu’elle soit). 
Pour Ja délivrance du diplôme, l’architeete devrait justifier pe 
l'acquisition d'une expérience aussi large que possible au re à 
É h bâtiment, de même que faire l'analyse de l’organisation d’un 
sur le 


ne are : 
sntreprise particulière. à | fu s 
Fe A de cette pratique est difficile à fixer d’une manièré 
éné Eté elle devrait être déterminée par les résultats spéciaux (par 
ue hniques à l'examen). On admettrait à cet examen même 


épreuves tecl PACE ; so S 
SRE qui auraient passé au moins six mois dans chacune des branches 
ceux aure 


indiquées. ä e 
9, Oui, indispensable. à 
ss dd A toutes les notions fondamentales et les notions spé- 


jales, eu égard à la pratique architectonique. 
ciales, 


Remarque générale: 


7 es sus-indiquées supposent en général l'instruction 
Dés pr eee ctuelle. L'idéal serait de compléter cet enseigne- 
scolaire en sa forme < d'entreprise de bâtiments à titre d'exemples. 
ment par des ap qu'il y a des raisons de craindre que cela ne 
Etant donné cepen + ateliers scolaires et cours de construction, on 
dégénère en de simp es à un système d'enseignement donné surtout 
pourrait songer moe n examen final passé suivant les méthodes les 
par la pratique, are ce spéciales). L'école, à peu-près sous la forme 
plus nouvelles (éprett hniques actuelles, se présenterait seulement 
des hautes études teel tait, indispensable jusqu’à un certain point. 
comme tiers Le soi même de la fréquentation des cours et 
Chacun déciderai 
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conférence! 6 { i 

ne à En # formation pratique, On. ferait une 

pour le bâtiment et dites de a . 
 . s ; i re Suivis par tous. 

déc FE nn I or ou secondaire avec une pratique 
cames cs es branches indiquées plus haut ad/8. 

pourrait être passé après des délais déter- 

È Je crois que cette méthode serait écono- 

+ “ pote des jeunes architectes 
ù ; Sans nécessiter une réforme 

conférences des écoles supérieures. 


minées individuellement. 
miquement plus efficace, 
à la vie pratique se fera: 
fondamentale des cours et 


Compte-rendu de la première séance de travail consacrée à 
l'étude du thème I. Lundi, le 8 septembre 1930 à 10 heures. 


PROF. DR. ING. W. KREIS. 


BUREAU DE LA SOUS-COMMISSION. 
* Président: M. le Prof. Dr. Ing. W. Æreis 
(Allemagne). ï 
Vice-Président: M. le Prof. I. Wälder :° 

(Hongrie). 
Rapporteur Général: M. le Prof. Dr. Ing. 
I. Kotsis (Hongrie). 
Secrétaires: T. Kiss, D. Antal, Ch. Arvé 
. (Hongrie). 


« 


M. le Prof. Waelder (Hongrie) Vice 
PROF- DR. ING. I: KOTSIS. Président: È 
= Igen tisztelt Hülgyeim és Uraim! Udvëzlôm a kongresszusnak 
. : 2 it. Le # x Û £ 

itt megjelent tagJat nd Herren! Ich begrüsse die : hochgeehrten 


_— Meine Damen 
rchitektenkongresses, 


erstatten. Durch ein: Versehen bei der 
st zu unserem hüchsten Bedauern bei 


Mitglieder des À: 
Ich muss eine Meldung 
Korrektur des programms 1 
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dem Abschnitt, wo die ausländische Vereine und Korporationen 
angegeben sind, der grüsste Verein der reichsdeutschen Architekten, 
der Bund Deutscher Architekten ausgeblieben, Wir bitten deshalh 
um Entschuldigung. 

Ich ersuche nun den Herrn Präsidenten Professor Wilhelm 
Kreis, das Präsidium der heutigen Tagung übernehmen zu wollen. 


M. le Prof. Kreis (Allemagne) Président: 


Meine Damen und Herren! Es ist mir cine Ehre auf dem 
XIL. Internationalen Kongress der Architekten bei der Behandlung 
des ersten Themas den Vorsitz führen zu dürfen. 

Ich beginne in dem ich Sie alle auf das herzlichste begrüsse, 
auch im Namen der Deutschen Delegation, welche diejenigen der 
anderen Nationen ebenfalls herzlichst begrüsst. 


Das Thema lautet: 
Reform der Ausbildung des Architekten 
derungen der Praxis: Mit besonderer Berüe 


modernen Architekten gestellten Ansprüche 
schaftliche und arbeitsorganisatorische Kentn 


entsprechend den Vor- 
ksichtigung der an den 
auf finanzielle, wirt- 
isse. 

Meine Damen und Herren! 


Neue Aufgaben hat diese 


neue Zeit gebracht. Neue Aufgaben 
in jeder Bezichung. Sie 


werden von wirtschaftlichen, sozialen und 
hygienischen Erwägungen nach den Bedürfnissen der neuen Zeit 
gestellt. 

Diese Bedingungen erfordern in n 
weisen, neue Konstruktionen und Arb 

Die finanzielle Ankurbelun 
finanztechnischer Art. 

Die Wirschaftlichkeit crfordert 


Alle diese Kenntnisse muss der Architekt bis zu einem gewissen 
Grad beherrschen oder verstehen. Daher muss auch der Nachwuchs 
der Architekten darin bis zu einem gewissen Grad unterrichtet 
werden. Es fragt sich, wie das geschehen soll und durch welche Lehr- 
methoden. Diese Frage gilt es zu klären. 

In unserem gemeinschaftlichen Bemühen zu diesem : Zweck 
tauschen wir Kenntnisse und Erfahrungen aus. : 

Es erscheint mir sogar notwendig, dass wir dies auch über die 
Zeit unserer Aussprache auf dem Kongress ausd 


| ehnen. 
Ich meine, wir sollten in dauerndem Zusammenarbeiten über die 


icuen Techniken neue Bau- 
veitsmethoden. 
& der Arbeit erfordert Kenntnisse 


Rentabilitätsberechnung. 
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Grenzen unserer Länder hinüber und herüber bleiben. Es führt dies 
immer mehr zur gegenseitigen Annäherung der Kollegen in der 
n Welt. È 
Ets wir dies tun, helfen wir auch neue Brücken schlagen von 
Nation zu Nation, Brücken, zwar nicht von Stahl und Beton, aber 
is . . J. 

sie sollen ebenso dauerhaft werden. Das ist mein Wunsch. - 

Ich bitte den Herrn Rapporteur Général seinen Bericht zu 
erstatten. 


M. le Prof. Kotsis (Hongrie) donne lecture de son rapport 
général: | 
is. ’enseignement à donner aux futurs architectes, 
. eue he Ron leurs fruits dans l'architecture des 
ÉrRe se conséquent, la formation des architectes est toujours 
RE Droits les plus importants dont les architectes aient à 
de les Congrès Internationaux des Architectes ne manquent- 
i ss d'inscrire à leur ordre du jour des questions intéressant 
. pe ent. Le sujet est trop vaste et a trop de ramifications 
ee intégralement dans une discussion; pour cette 
ee a Comité Permanent International des Architectes a choisi, 
ee : délibérations de notre Congrès, un aspect déterminé du 
ie de la formation des Architectes, celui des considérations 
pe £ i ratique. 
de te ee déohonité n'est naturellement pas nouveau 
d Net des architectes, on en a tenu compte à toutes les 
us À est nouveau cependant dans l’enseignement. La raison en 
pos k fois on jugeait utile, pour la formation des futurs 
ea re ee sus cadre stricement académique où les élèves ne voyaient 
nn. ue les grands problèmes de l’art de bâtir, dégagés de 
er Ra financières ou économiques; on supposait que 
A ie nécessités finiraient bien par leur apprendre le souci 
a v à 
i mique. 
ae nn ie es de voir ne saurait plus se défendre. 
AuIos a tout entière est organisée, sur le terrain de l’agri- 
LE ; - celui de l’industrie, de telle façon que les considé- 
jvais Fe iques y jouent un rôle dominant; il ne pourrait en être 
pa re re le domaine des bâtiments, dire je 
à É architecture exerce aujourd'hui une influence 
D'épongiie. fe oisir; la conception du projet et le choix 


PRE ion à ch É : 
décisive sur la solut irent; pour bien exécuter le programme 


Par ee ta 
de la construction 8 en insp 
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à lui proposé, l'architecte doit savoir 
l’économie. 
Comme le dit, avec un grand bonhe: 
Fe À FA 
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inspiré à l'architecte des solutions ingénieuses et l'ont conduit à des 
idées originales et artistiques. Les nécessités matérielles ont, plus 
d’une fois, produit des oeuvres neuves et frappantes. . 

Cela est vrai pour les solutions relatives aux plans de l'édifice 
comme pour celles concernant la façade. L'opinion anglaise va même 
plus loin et souligne que les restrictions logiques de la décoration 
et de la richesse matérielle prêtent à l'édifice un caractère plus 
monumental. n . 

Pour que les élèves architectes acquièrent de bonne heure le sens 
de l’économie, le rapporteur allemand conseille d'organiser, en pre- 
mière année, un cours de science économique comprenant deux leçons 
par semaine et destiné à mettre en lumière les rapports entre l'éco- 
nomie et l'architecture. : 

Suivant l'opinion tchécoslovaque l'élève doit analyser les besoins 
miques que comporte un problème donné, en se plaçant évidem- 
ment sur la base de la pratique et des renseignements de la statistique; 
dans chaque cas, il doit calculer le coût de l'édifice projeté, et, en 
l'examinant, répondre à la question de savoir si l'exécution de. ces 
re le rendement désiré. 
ion suédoise exprime, sous une forme lapidaire, que ,,tout 
neulquer aux étudiants le respect des valeurs 


éconoi 


plans assu 

L'opin k 
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L'importance primordiale des considérations économiques dans 
l'enseignement de la composition des édifices réunit la presque 
unanimité des suffrages; toutefois, plusieurs opinions et en parti- 
culier l'opinion française observent qu’il est bon de laisser libre 
l'imagination des élèves, sans la brider par les considérations de 
dépenses. Cela est naturel, et le rapporteur hollandais trouve une 
formule très juste en disant que dans toutes les branches de la for- 
mation des architectes il faut tendre à lharmonie, en donnant sat s- 
faction à tous les besoins. On y arrive sans difficulté dans l’enseigne- 
ment de la composition, car les considérations économiques et les 
besoins de l’architeeture peuvent être fort bien conciliés. 

Le groupe suivant de questions se rapporte à l’enseignement des 

i de la statique. 
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cherchait ensuite les constructions qui s'y adaptaient. Notre époque 
impose à l'architecte la tâche d'exprimer sous une forme artistique 
les constructions conçues d’une manière économique et judicieuse. 

| Le rapport allemand nous informe que les études supérieures se 
divisent, en Allemagne, en deux cycles, chaque cycle comportant deux 
années d'études et ayant pour sanction un examen, Le premier cycle 
de deux années a pour matière principale l'étude des constructions 
et préparé ainsi le second cycle, consacré principalement à l’étude de 
la composition des bâtiments. 

: L'opinion yougoslave insiste sur l'importance 
précéder l'étude des formes : 
constructions. 
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statique approfondie qui leur crée une ,mentalité statique“ pour toute 
leur carrière, car eux-mêmes n’auront guère l’occasion ou le loisir d'en 
faire plus tard une étude détaillée et théorique. | 

La rapporteur espagnol formule l'opinion que l'esthétique change 
parallèlement au développement de la statique; s’il en est ainsi, les 
formes de l'esthétique nouvelle resteront étrangères à l’architecte, s’il 
n’est pas lui-même entièrement familiarisé avec la statique. 
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La question suivante à trait à la méthode d'enseignement de la 
connaissance des matériaux à bâtir. 

Toutes les réponses tendent à attribuer une très grande impor- 
tance à cette connaissance, et cela pour deux raisons. 

1°, Au point de vue de la construction, pour assurer la stabilité 
et la durée. 

2°, Au point de vue de Part, parce que la connaissance des ma- 
tériaux a pour conséquence que l'architecte apprend à les aimer et 
à en apprécier l'effet artistique. | . 

La connaissance des matériaux doit reposer sur une base 
scientifique, c’est à dire technologique; elle doit embrasser les pro- 
priétés physiques, chimiques et mécaniques des matériaux, leur durée 
et leur effet artistique. 

Suivant la réponse belge, on aura recours à des méthodes diffé- 
rentes, les unes s'appliquant aux matériaux anciens, les autres aux 
matériaux nouveaux. On juge les premiers par l'observation des 
bâtiments existants et on constate comment ils ont résisté au temps 
et à l'usage; pour les matériaux nouveaux qui n'ont pas encore de 
passé dans la pratique architecturale, on doit procéder à des essais 
physiques et chimiques. k Œ 

La réponse suédoise souligne l’idée contenue d'ailleurs dans la 
majeure partie des réponses: qu’il y aurait lieu de créer des labora- 
toires d'essai où les élèves pourraient acquérir la connaissance des 

ériaux et l'expérience. 

a est avr l'avis du rapporteur allemand qui établit un lien 
étroit entre l'enseignement des matériaux et celui des constructions. 

La réponse roumaine développe la thèse que les institutions 
chargées de l'étude des nouveaux matériaux pourraient utilement 
de la standardisation de la production et que cette 
voir sa place dans la formation des architectes, 
stion importante de l’éxécution économique des 
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En résumé, la connaissance des matériaux à bâtir s’acquiert: 
1° par l’enseignement théorique; 
0 à ’ : i 
are + visite des chantiers, usines et centres de production, 
p nt les phases successives de la fabrication des matériaux; 
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Les questions qui suivent sont relatives à l’enseignement des 
connaissances pratiques et administratives, respectivement à l'exercice 
des capacités des élèves en ce sens. 

Tout le monde est d'avis que la formation pratique doit marcher 
de pair avec la formation théorique, sans quoi les architectes seraient 
insuffisament préparés au début de leur carrière. 

Mais l'instruction pratique serait incomplète si les élèves se 
bornaient simplement à visiter les travaux de construction en cours 
pendant l’année scolaire; il est indispensable qu’ils travaillent pen- 
dant un temps déterminé chez des architectes exerçant leur profes- 
sion. 

La majeure partie des réponses suggèrent un stage partique obli- 
gatoire avant l'obtention du diplôme d'architecte. 

En Suède, ce stage minimum est de neuf mois. 

La réponse roumaine propose la pratique pendant les vacances 
d'été, avec l'obligation de présenter au début de l’année scolaire un 
rapport détaillé sur Jes travaux. | 

Le rapporteur français estime qu’un stage de deux ans serait 
nécessaire et suffisant pour la formation pratique de l'architecte. , 

La réponse allemande attache à ce point une importance parti- 
eulière. Avant d'être admis à l'école, le futur architecte doit travail- 
ler pendant six mois, comme apprenti maçon, sur le chantier. Pen- 
dant les vacances, durant au moins deux périodes de trois mois, îl 
doit revenir à la pratique. Au cours de la première période de trois 
mois, il sera ouvrier en bâtiment; dans la deuxiéme période il tra- 
vaillera dans un bureau d'architecte, ou comme conducteur auxiliaire 
de travaux de chantier. e 7 

Le rapport allemand ajoute qu'il est désirable que les écoles 
supérieures aident les élèves à trouver des engagements en vue 
d'acquérir, pendant les vacances, la pratique exigée. 

La réponse danoise conseille également un stage de deux ans, 
en partie dans la pratique directe des travaux de maconnerie et 
charpenterie, ‘en partie dans un bureau d'architecte, enfin comme 
conducteur auxiliaire des travaux su un chantier. ; 

En Hongrie, il existe un courant tendant à imposer aux élèves 
nn stage avant Vobtention du diplôme. Actuellement, cette obligation 
n’est pas encore légale; les difficultés économiques des dix dernières 

nnées s'opposaient à une mesure de ce genre; mais nous croyons 
; aintenant il serait utile de prescrire un stage obligatoire. 

# Pb ans semblent suffire pour ce y pl en passerait 
la moité dans: un bureau d'architecte, l’autre moitié sur les chantiers. 
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vue original pour éclairer le problème de l'enseignement. A côté 
des connaissances spéciales, dit-il, c'est l'éducation et le développe- 
ment de la personnalité qui rendent l'architecte capable de résoudre 
les problèmes de la pratique de son art; aussi faut-il, dans la for- 
mation des élèves, avoir grand soin de développer leurs facultés 
intellectuelles, artistiques, morales et même physiques. 

Il pose deux conditions devant assurer la bonne éducation éco- 
nomique du futur architecte: 

j° Éducation individuelle pour faire acquérir l'habitude de 
penser et de travailler d’une façon économique. 

2° Apprendre aux architectes le cerele de leur action et l'étendue 
de leur responsabilité dans la vie économique. 


« 


L'autre rapport, très intéressant aussi, nous est arrivé d'Italie. 
L'auterur y retrace Thistorique de la formation des architectes en 
Italie et la renaissance des études d'architecture après la guerre. 

Autrefois, la formation était double: elle était donnée d’un côté 
par les écoles supérieures pour ingénieurs, en général, et, de Vautre 
côté, par les écoles supérieures des beaux-arts. Aujourd’hui il n'y 
a que des écoles supérieures d'architecture, dont la prémière a été 
créée à Rome et qui fut bientôt suivie des écoles supérieures de 
Venise, Turin, Florence eti Naples, toutes placées au rang des univer- 
sités. L'auteur du rapport trace un tableau intéressant du rôle unique 
joué par les écoles supérieures d architecture en Italie, en raison 
du passé incomparable de l'architecture italienne. Grâce à ce rôle, 
les écoles supérieures d'architecture ont de plus en plus l’honorable 
charge de protéger les monuments nationaux. Ë | 

Malheureusement, le temps est trop court pour que je puisse 
continuer l'analyse de ces deux précieux documents. Comme ils sont 
publiés dans le volume: Thèmes et Rapports du Congrès, tous ceux 
qui s'y intéressent auront l'occassion de les étudier à fond. 


Deutsche Übersetzung des Generalberichtes: 

Da die Samen der Resultate, welche die Architektur in den 
zukünftigen Zeitaltern erreichen wird, im Zusammenhang mit der 
Schulung der Architekten gesät werden, bildet die Frage der Aus- 
bildung der Architekten stets eines der wichtigsten Probleme der 


Architektenkreise. 


Eben deshalb halten die internationalen Arehitektenkongresse 
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Die nächste Gruppe der Fragepunkte bezieht sich auf die Art 
des Unterrichtes der Konstruktionslehre und der Statik.. 

In dieser Bezichung macht sich einstimmig die Meinung gel- 
{end, dass der Architektenbildung in der Konstruktionslehre ein 
wichtiger Plats gesichert werden muss. Ja, man kônnte sogar sagen, 
dass die Architektenausbildung hauptsächlich 
beruht. 

Der leitende Gedanke 
mit dem vergangenen eklektischen 
gabe des Entwerfers nicht darin 
architektonischen Formen entsprechende K 
nen, sondern darin, &konomiseh und richtig ge 
tionen künstlerische Gestalt zu geben. 

Laut der deutschen Meinung sind an den deutschen polytech- 
nischen Hochschulen die Studien in zwei Gruppen verteilt, welehe 
je zwei Jahre dauern. Am Ende dieser awei Jahre finden die Haupt- 
examina statt. Den Kern des ersten dieser Kurse von zwei Jahren 
bildet eben die Konstruktionslehre, u. ZW. Zu dem Zwecke, dass der 
aweite-zweijährige Kurs, an welchem das Entwerfen das Haupt- 
studium bildet, dadureh gehôürig vorbereitet werde. , 

Laut der jugoslavischen Meinung währe es besonders wichtig, 
dass die technischen ‘und Konstruktions-Studien jedweden archi- 
tektonischen und Formen-Studien vorangehen. ; 

Fast alle Meinungen stimmen in der Hinsicht überein, dass die 
Konstruktionslehre bereits am allerersten Anfange der Studien unter- 
richtet. werden soll, d. i. dieselbe soll auf den allerersten Anfang der 
Studienjahre gesetz werden, sodass wenn der Unterricht des Entwer- 
fens an die Reihe kommt, die Studenten die Konstruktionen der 
ihrerseits verfertigten Projekte bereits lüsen kônnen. Dieser Gesichts- 
punkt wird besonders in der englischen Meinung hervorgehoben, 
welche es als notwendig erachtet, dass das Entwerfen, welches 
funmiehr im Besitze von Kenntnissen in der Konstruktion geschieht, 
auch mit der gleichzeitig Zu erfolgenden präzisen Verfertigung der 
Konstruktionszeichnungen der von den Studenten gemachten 


Projekte verbunden werde. 
ob der entwerfende Architekt selbst 


Was die Frage abelangt, ob t ù 
auch ein Statiker sein soll, in dieser Beziehung hat sich aus den 


eingelaufenen Antworen die Meinung geltend gemacht, ‘dass der 


Architekt auch die Statik verstehen muss, und zwar: . 
1. damit er fähig sei, diejenigen Lôsungen ‘zu treffen, welche im 


gegeben Falle von der Statik gefordert werden, 


auf diesem Studium 


der Architektur von heute ist im Vergleich 
Zeitalter eben der, dass die Auf- 
besteht, zu bereits komponierten 
onstruktionen zu ersin- 
planten Konstruk- 
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heit haben werden, sich mit der ERA rl ane psterhin kaum Gta 


sn ire Grande di ausführlicher, hauptsächlich 
n der spañischen Meinung ändern <; : 
der Statik auch die ästhetischen Paute ue cn Se Entwicklung 
iese kÿ 


den entwerfenden Architekten im richtigen Sinne n kônnen sich in 
ur 


wenn auch er j ù ik ti ! 
h er in der Statik tiefe Kenntnisse besitzt. <9 einprägen, 


Die nächste Frage bezieht si : 
Baumaterialien. PEAR Eur dis dés Unterri 
Die Kenntnis der Baumateri ii 
antnis de aterialien wir. 
Antworten einstimmig unter die Wichti M Keller ein 
zWar von zwei (iesichtspunkten: La 
1. Aus Konstrukti rünid 
Pt cr onsgründen, q..} 
2. aus ästhetischen Rücksichten, denn 
; 


chtes der 
e &elaufe 
Snitisse Sezähit, ne 


in Boug auf Festigkoit 


vertraut ist, wird seine ästhetis. à Wer mit ei 
bringen. Fsthetische Wirkung auch richtig an Paustoft 
Zur Geltun. 
& 
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Die Kenntnis der Baustoffe muss auf wissenschaftliche d. h. 
technologische Basis gegründet sein, und sie soll sich erstrecken auf 
deren physische, chemische und mechanische Eigenschaften, sowie 
auf ihre Festigkeit, Haltbarkeit und ästhetische Wirkung. 

Nach der belgischen Meinung sind zum Erkennen der Baustoffe 
verschiedene Methoden notwendig, je nachdem dieselben alte oder 
neue Baustoffe sind, Die alten Baustoffe kônnen durch Beobachtung 
in eingebautem Zustande dahin beurteilt werden, inwieferne diesel- 
ben der Zeit und der Benutzung widerstanden haben; dies kann 
folglich durch Betrachtung gelüst werden. Die neuen Baustoffe dage- 
gen, welche bisher noch keine Vergangenheit haben, sind in der 
Praxis auf physischem und chemischem Wege zu untersuchen. 

Die schwedische Meinung betont das, auch in den meisten ande- 
ren Meinungen erwähnte Bedürfnis, dass Stoffuntersuchungslabora- 


torien errichtet werden môgen, in welchen die Studeten die Baustoffe 


teils durch Anschaung, teils durch Mitwirkung kennen lernen sollen. 
betont, welche den 


Das wird auch von der deutschen Meinung 
Unterricht der Baustoffe mit demselben der Konstruktionen eng 
verbinden wünscht. 

Laut der rumänischen Meinung sollten die zur Untersuchung der 
neuen Baustoffe dienenden Institute auch dazu berufen sein, die 
Rationalsierung der Fabrikation der Stoffe zu studieren, welche 
Frage ebenfalls is die Architektenerziehung einverleibt werden sollte, 
da dieser Umstand vom Gesichtspunkte der Wirtschaflichkeit eine 


rosse Bedeutung besitzt. 
Ale die anunsen zusammengefasst, sind die Methoden des 
Erkennens der Baustoffe die paie 
. theoretischen Unterricht, - | 

2 ns Besichtigung der Baumaterialenfabriken in den ver- 
chi 1 a der Erzeugung: ; k 
| cabedi ne an bestehenden alten Gebäuden der Ande- 
run, en die die Baustoffe im Laufe der Zeit erfahren haben,. A 

p Di Stundenten in gehôürig ausgerüsteten Laboratorien in die 
an den noen Baustoffen vorgenommenen Versusche einzuziehen. 


« 


inwieferne der Unterricht der in der 
d spezialen Arbeiten, wie maschinelle, 
he Eintirchtung, auf die künftigen 
ehnt werden soll? 


Die nächste Frage ist, 
Bauindustrie vorkommenden un 
hygienische und elektrotechni® s 
entwerfenden Architekten ausë 
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Diese Frage ist aus d ï 
e em Grunde z 
ae an die hygienischen Enidtne 
Fees und anderenteils infolge der rapiden Entwi 
iese sprüche befriedigenden technisel Fe de 


erürtern, weil einesteils 
en der Gebäude gestellten 


en Zweige diese Arbeiten 


im Kostenvoranschlage eines 
ge eines Gebäudes fast von Tag zu 


emem immer grôsseren Betrage figuri 
wirtschaflichen Errichtung de Ps 
dieser Arbeiten eine sehr grosse Wichti 
R Der Architekt kennt am besten die Besti 
seines Bauwerkes in allen seinen Bei k 
verantwortlich dafür, dass die Ô 
schiedenen Arbeiten  hinsicht 
richtig gelüst werden. 
Demzufolge hat der Archi: ie Lô 
Installations Axbeiten, one 


usw. in der Hand zu halten: di i Einri 

Speziali re inrichtungen 
Einvernehmen mit d ; e Spézialisten dürfe i es 
ne em Architekten bestimmten "Aa ou 


Der Architekt soll sich dahe 
nannter Arbeiten Fachkerntnisse on Gebiete Simtlicher obge 


: ve in den 
je befähigt a) festzustellen, was für En a erwerben, welches 
all zweckmässig sind, b) die vom Spétgie tungen im Segebenen 
i 


Vorschläge richtig zu beurteilen und seu ihm unterbreitete: 
c) schliesslieh tete 
1 deren Durch- 


führung zu lenken, namentlich 

dl ; na in den B, É 

der Bauaufführung zusammenhängen ” elangen, die mit dem Gan, 
È 8 


An der Budapester Technische 
Zwecke Vorlesungen gehalten über 


E i AS 
Bauten“ und ,,Hygienische Einricht: en Binricht 


Zur praktischen Ausbildu 
* ng. genü ï 
griffene Bauten Während des Schutiahes we nicht, in ‘A 
es ist notwendig, dass die Studenten ein a besichtigen 
mässige Bauübungen verfolgen, < Sewisse Zeit 1 
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In den meisten Meinungen offenbart sich der Wunsch, dass vor 
der Erlangung des Architektendiplomes die Studenten. verpflichtet 
seien, eine gewisse Praxis aufzuweisen. 

Laut der schwedischen Meinung ist vor der Erlangung des 
Diploms eine Praxis von mindestens 9 Monaten erforderlich, 

Die rumänische Meinung. erwünscht im allgemeinen die Archi- 
tektenstudenten während der Feriezneit im Sommer üben zu lassen, 
von welchen Übungen sie am Anfang des Schuljahres einen aus- 
führlichen Bericht einzureichen hätten. . 

Laut der franzüsischen Meinung ist zur praktisehen Ausbildung 
des Architekten eine zweiïjährige obligatorische Übung erforderlich, 
welche Übung diese Meinung auch für genügend erachtet. . 

Die deutsche Meinung legt besonderes Gewicht auf diesen 
Punkt, Laut derselben soll vor Beginn der Studien an der Hoch- 
schule eine praktische Arbeit von 6 Monaten an der Baustelle erfor- 
dert werden, woselbst der angehende Architektenschüler als Maurer- 
lehring arbeitet. Während der Ferienzeit an der Hochsehule soll er 
cbenfalls praktische Übungen verfolgen, und zwar wenigstens zwei- 
mal, je drei Monate hindurch. In der ersten Übungszeit soll er in 
éinem bauindustriellen Handwerkerbetriebe als Arbeiter und während 
der zweiten Übungszeit in einem Atelier, oder aber als Bauleiter- 
gehilfe an einem Bau, arbeiten. 

Die deutsche Meinung hält es schlisslich für wünschenswert 
chulen den Studenten behilflich seien, während der 


dass die Hochs. 
den obererwähnten Arbeitskreisen Anstellung zu 


Ferienzeiten in 


finden. | £ ; ; 
Laut der dänischen Meinung ist es wiünschenswert, zwei Jahre 
im praktischen Üben zu verbringén, und zwar teils unmittelbar mit 
Maurer- und Zimmermannarbeiin Fe teils in Baubureäus, schliess- 
i storsehilfe an der Baustelle. 
lich a D a ebenfalls das Bestreben, dass die _ent- 
werfenden Arehitekten vor Erlangen des Diploms eine praktische 
infolge der schweren wirtsehaft- 


s . Zeit ist dies, : 
HE PGI RE ads 10 Jahre, nicht obligatorisch 
r wünschenswert, dass die prak- 


lichen Verhältnisse : < 
S à erachten es jedoch für L $ 
ser En VerordnungsWe8e Cu _. Era 
E heint als erwünscht, zu diesem wecke zwei cd 
nn Ichen ein Jahr in Bureaus von entwerfenden 
zusehreiben,. von" Né ten zu verbringen wäre. 
en soll auch die in den Ferien 


Architekten und ein Jabr ne 
In diesen Zeitraum Von praktischem Üben verbrachte een 


den fünf Studienjahren mis 
ai 


gerechnet werden, welche fünf Feric 
bereits mehr als ein Jahr ausmachen, 

Für das obligatorische Üben vor der Ausfol 
der Hochschule gibt és schon ein Beispiel-in Un 
medizinischen Fakultät der Universität, wo die 
ner ihr Diplom nur nach einer zwéïjährigen U 
erlangen kônnen. 


n, mit je 3 Monaten gerechnet, 


gung des Diploms 
Sarn, U. zw. an der 
absolvierten Medizi- 
bung an der Klinik 


Der nächste Fragepunkt bezieht sich auf die rechtswissenschaft. 
lichen und volkswirtschaftlichen Kenntnisse der Architekte por 
Nach den meisten Meinungen kann die Aneignun d a 
begriffe dieser Kenntnisse heutzutage nicht mebr SA) . 
werden. Die Kenntnisse des Priv aniet 


atrechtes und un 
rechtes sind gleichermassen erforderlich, ; Ans nes” 
emeinen 


die Grundbegriffe, insbesondere aber di 


ie mit PAST Mers 
Architekten verbundenen Artikel. Diese pee La ätigkeit : des 
Grunde notwendig, weil die Aufst  S'nd schon aus dem 


normen, die sich an Bauangelege: 
wirkung von Architekten, die eine 
Vorbildung haben, müglich ist. 


ur unter Mit- 
ssenschaftliché 


Schliesslich wurde die letzte Fra e in B, À 
keit und das Mass der in die Architakton ae et ee Notwendig- 
volkswirtschaftlichen Studien gestellt. & cinzuordnenden 

Da der entwerfende Architekt infolge sei : 
lenkenden Wirkungskreises auf dem Gebicte ph und 
tätigkeit verknüpften finanziellen, Kredit. und sonstigen mer Bau- 
lichen Operationen eine wichtige Rolle erlangt, müssen PR ts 
die volkswirtschaftlichen Kenntnisse Vvorgetragen werd, Unbedingt 
vorragender Wichtigkeit ist hier die G en: Von her- 


rundpoliti i 
politik, die Sozialpolitik und das Kreditiesen, FE. dis Wohnungs- 


Da ich den Inhalt der auf die cinzelnen F 
2 ë r. 
Antworte im Vorhergehenden kurz Zusammengefasst se 
habe, muss ich zweier Arbeiten von äusserst Wertvoll nntgegeben 
santem Inhalt erinnern, welche im cr und 


Zusammenh, ÿ Interes- 
wärtigen Thema I eingélaufen sind. sn8e rit dem gogon- 
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Die eine ist das Elaborat des ôsterreichischen Referenten, welches 
i i sbi VI iner sehr interessanten 
die Frage der Architektenausbildung von einer sehr i 
Seite beleuchtet. Nach seiner Meinung wird den ag ee Les 
der Aneignung der Fachkenntnisse seine gesunde geistige - 
rés “S Lüsung der auf seiner Laufbahn auftauchenden 
Probleme befähigen. Deshalb legt er ein grosses Gewicht auf die 
richtige Entwicklung des Individuums. 2, _ 
Den Weg der wirtschaftlich richtigen Erzichung stellt er in 
zwei Bedingungen fest, welche die folgenden sind: | 
1. Die individuelle Erziehung des Architekten zu wirtschalt- 
licher Denk- und Arbeitsweise. À 2 
2. Aufklärung über Wirkungsmôglichkeit und Verantwortung 
des Architekten im Wirtschaftsleben. 


= k ä nischen 
Der andere äusserst wertvolle Bericht ist vom ifahe 


s; efasst die 
Referenten eingelaufen, welches Elaborat Éc PS P 
Geschichte der Erziehung ne om ce RE 
beschreibt, sowie, sozusagen, die Neugeburt di 
dem Kriege. mn 
Im Laufe dieser Neugestaltung trat an Stelle Ge ces Fa A 
bildung von zwei verschiedenen Arten, weléhe enr NS ce 
allgemeinen Ingenieur-Hochschulen und andererseits ure rs 
schulen der bildenden Künste erfolgte, die Se Le ee 
i i om s , 
i + an deren Spitze die Hochse aule von 
Sn Fe Range von Universitäten die Hochschulen von 
Venedig ‘Torino, Firenze und Neapel folgten. sa 
at ter Weise macht der Bericht jener beson ere : 
— de die italienischen Hochschulen_ fit Architektur Ho cs 
ci LS und alleinstehenden Vergangenheit A Le 
Le te ne was unter anderem zu dem nee ü e 
à ne Hide ‘der Denkmalpflege in Lg ri eise 
S ) : rd, 
méblieh den Danssnten Hochschulen ZUBENIESER hé rc 
É t tes mir die kurzé Zeit nicht, mich mit ses ; 
. Leider ee boratéd weiter zu befassen, ce niesbes sp 
interessanten a orts du Congrès erschienen sind, 
im Bande: ,,Thèmes ct ms sein, diese Elaborate nüher kennen 
es jedem Intressenten mo, NET 
zù lernen. ? 
113 


M. le Prof. K reis (Allemagne): 


Wir bitten die Herren, die sich an der Diskussion beteiligen 
wollen, ihre Referate auch schriftlich einreichen zu wollen, Wir 
erlauben uns die Herren darauf aufmerksam zu machen dass in 
Referat hôchstens 10 Minuten lang dauern kann. its 

Ich môchte Herrn Prof. Siedler (Deutschland) bi i 

I Ê tt ; 
Deutschlands sein Referat zu halten. (Zurufe: Re RE 
Gestatten Sie mir da dass ich sei Lui: FE 
Rte r dann, dass ich sein Referat kurz Zusammenfassend 


Meine Damen und Herren! 


Auch wir, Architekten in Deutschlan ü : 
dass bei der Architektenausbildung aies dan Ru 
früher geschehen ist, die wirtschaftlichen Gesichts io Den _ im 
Vordergrund gestellt werden, Ausserdem ist wie "ss ii ie 
soziale Zweck des Baues ebenfalls in den Vordergrund Héren 
Die Wirtschaft hat schwer für ihre Existenz zu käm f ps 
in den staatlichen und kommunalen Bauten ist die Sn a ut que 
die Wirtschaftlichkeit eines Baues die Hauptbedingung. pit Und 
Bau kann nicht demjenigen Architekten überlassen Se or 
in seiner Ausbildung in gar keiner Weise auf diesen U Fi lotir 
merksam gemacht worden ist und welcher erst nach Re nd que 
die jedesmal jeder Architekt begeht, und erst nach Jébres a ver, 
ausscheidet auch wirtschaftlich zu bauen im Stande ist Mode 

Deshalb ist es notwendig, dass ein Schiller wirts haftli 
bauen studieren soll. Dieser Zweck ist nicht nur dad an 
dass er in mehreren Studienjahren im Rahmen der Bee sn 
einen Unterricht in der Bauwirtschaft geniesse. sonder re 
wendig, dass die Schüler, die die Ausbildung" erla PR more 
drittem Semester an darin jede Woche mindeste 


ngt haben, vom 


speziellen Unterricht geniessen. "s cine Stunde 
Ahnlich verhält es sich mit der Wirtschaft 
Konstruktion. Auch die Konstruktion 
der Wirtschaftlichkeit. Es ist selbstverständlich, dass 
Unterricht über Konstruktionsichre die Wirtecha ti nee hier beim 
betonen ist und die Konstruktion darauf hin et méhr zu 


TRE à unti 
muss, ob sie für einen bestimmten Plan geeignet i “rsucht werden 


lichkeit im B 


ch au er 
gehôrt mitten im Lee 


Kreis 


andere wählen muss. St, oder ob man eine 
Auch diese Disziplin ist mehr voran 
À À angestellt, k: F 3 
der Konstruktionslehre eingeschaltet werden Fe aber innerhalh 


Was ferner die Baustofflehre betrifft ka i 
* ann sie ebenfalls q 
urch 
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die Konstruktionslehre, oder aber durch Anschauungsunterricht 
beigebracht werden. Der Anschuungsunterricht empfiehlt sich ganz 
besonders eingeführt zu werden. Wir haben in Berlin eine spezielle 
Anordung für Untersuchung der Baustoffe, welche aus privaten 
Mittein zu Stande gekommen ist. Diese Versuchsanstalt wird ebenso 
cifrig von Studierenden, wie auch von ausübenden Architekten be- 
sucht. Man sieht da die vielen Methoden des Arbeitwesens und man 
kann die Veränderung der Baustoffe vortrefflich beobachten. In so 
einem Institut kann man in wenigen Stunden sehr viel lernen, 
weshalb ich darauf Ihre besondere Aufmerksamkeit lenken muss. 
Bei der besonderen Arbeit der statischen Berechnung, ist der 
Fall doch etwas anders. Die Konstruktionen haben so viel schwierige 
und ganz spezialistische Details gebracht und die Berechnung dersel- 
ben ist so umfangreich und so schwierig, dass der Architekt erst 
gefunden werden müsste, in dessen Gehirn neben allen übringen 
Notwendigkeiten auch das noch einzustopfen wäre. Um dem Archi- 
tekten also das eingentlich wichtigste, das praktisch räumlich-kon- 
struktive nicht einzuschränken ist es notwendig, dass nicht zuviel an 
Mathematik, vor allem an vorbereitenden Mathematik geübt werde. 
Die Ableitung der mathematischen Grundformen und die wissen- 
schaftliche Ableitung dieser Methoden gehüren in die Spezialfächer 
der Mathematiker, der Konstrukteure und vor allem der Statiker. 
Der Architekt benôtigt eine Schule derjenigen Cbungsbeispiele, 
die er in der Technik braucht. Hat er eine besonderes schwere 
Konstruktion durehzuführen, so wird kaum ein Architekt der Weli 
in der Lage sein das ohne weitere Studien, oder ohne Hilfe eines 
Staktikers auszuführen. Er muss aber so viel lernen, dass er das 
Gefühl dessen bekommt, was ungefähr geschehen muss. . 
Die grossen Meister haben diesen Unterricht nicht gehabt, sie 
haben aber von einer Werkschaft in die andere das Gefühl mitgenom- 
men. Ein guter Schüler bekommt dieses Gefühl von seinem Meister 
mitgel : 
M nr vielleicht nicht viel zuzufügen. Was an Form und 


neuen Gedanken aus den neuen Aufgaben erwächst, wird der Archi- 


tekt i - Praxis erlernen. # : ; 
ne rebe Kenntnis des Bauführers ist es unbedingt 


ini re hindur ine Praxis von zwei-drei 

ig, dass einige Jahre hindurch eine 
Hosne Rte veden soll. Man muss ein Jahr auf der Baustelle 
7 me dann im Atelier eines Architekten ist eine weitere 


ÉCEE ifti ; notwendig. k 
F D me Dinge, die ich noch vorzutragen hatte. 
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M. Ivan Zemljak (Yougoslavie): tragt eine kurze E 
über die einzelne Fragen. 


rürterung vor 


M. À. Klein (Allemagne): 


Reform der fachlichen Ausbildung der i : 
Behandlung der Wirtschaftsfragen He dem ie née - n 
muss auch die Wohnungsfrage einschliessen. RHSAGNE 

Die Wirtschaftliche Disponierung des 
dabei über die privat-wirtschaftlichen Gage Pro blens rues 
sen, hinaus, allgemein Volkswirtschaftslichen Charakte dd 
Grundrissbildung und Raumgestaltung sind also nicht aben. 
lichste Einschränkung der Herstellungskosten, sondern ee as 


Steigerung des Nutzeffekts auch in physische: : 
Beziehung zu entwickeln. F nd psychischer 


à Um feste Richtlinien für die Gewinnun 
üsungen zu erhalten, sind zunächst allgemei ülti 

wertmassstäbe aufzustellen. Diese Varenne ee Vergleichs- 
der  Weiterentwicklung der Forderungen in wi de Stndig 
hygienischer, wohntechnischer. und seelischer Bezichun, ce es 

Die Wohnungsfrage sollte unter Rücksichtenahme olgen: 

hier erwähnten Fragen, und in geeigneter Weise in den Fo ieee 
unterricht eingegliedert werden. ochschul- 


& minimal-optimaler 


M. le Prof. Kreis (Allemagne): Ich bitte 


den H, 
Général, Professor Kotsis, den Text de errn Rapporteur 


r Resolution vorzul 
à É esen. 
M. le Prof. Kotsis (Hongrie): donne lecture de la Résolution: 


En considération de la situation de l’éco i È ag 
que des changements radicaux subis par la ete sine 
depuis la grande guerre, le Congrès estime nécessaire que ustrielle 
ment des connaissances financières, économiques et ds EUR 
du travail occupe dans la formation de l'architecte moderr Con 
notablement plus grande qu’autrefois " Wne place 

À Il estime nécessaire. que l'acquisition de ces co 
soit plus reléguée dans la pratique postérieure au: 
qu’elle marche de pair avec les études théoriques, 
le Congrès formule les voeux suivants: ° 

1. Sans toucher à la formation artistique d i 
position des édifices doit être enseignée & telle Fagor la com- 
tiennent compte de la réalité et soient ansi élaborés de les projets 
point de vue de l’économie. : St exnminés an 


naissances ne 
ë études, mais 
our = 

Y arr 1ver, 
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2, Comme l'architecture économique a pour base la connaissance 
parfaite des constructions, il faut attacher une grande importance è 
l’enseignement des constructions et le faire figurer parmi les matières 
dès les premières années d’études. : 

3. Parallèlement à l’enseignement plutôt théorique de la connais- 
sance des matériaux, il est nécessaire de familiariser pratiquement 
les élèves avec les matérieux. Cela s'applique notamment aux ma- 
teriaux nouveaux qui doivent être étudiés dans des laboratoires 
d'essais avec la participation des élèves. , LE 

4. Le Congrès émet le voeu qu’il soit prescri, avant la délivrance 
du diplômé d’architecte, un stage obligatoire à passer en partie sur 
les chantiers, en partie dans un bureau d'architecte. : 

5. Le Congrès estime qu’il est utile aux architectes prenant ie 
à Ja vie pratique d’y arriver avec la connaissance des notions du droit, 
de l'administration et de l'économie politique. 


M. le Prof. Kreis (Allemagne): ; : ; 
Meine Damen und Herren! Wird diese Resolution gutgeheissen 


(Lebenhafte Rufe: Jawohl! Ja!) | NA . 
Meine Damen und Herren! Dann erkläre ich die Sitzung für 


#eschlossen. 
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THÈME II. 


Les Chambres d’ i i 
je, Ketta d’Architectes et les Associations d'interêt 
; LT a-t-il dans votre pays une Chambre d 
nieurs) ? S'il y en en a, quels sont les règle 
la loi de la Chambre? En cas où il n'y is Su 
communiquer, en quelle condition le règlement Jé 
se trouve, et quels sont les obstacles au règle 
Fes nee ont-ils chez-vous d'autre: “s 
en ressentent-ils ’inexi ÿ Eu ” 
ne s de l'inexistence d’une Chambre dr 
3. Du point de vue du corps d’archi s est-i 
chambres communes (p. e. Fr ie raser at 
d autres chambres communes avec des différ. a 
tiques? Quelles sont les conditions d'admission nu 0 ve 
L 3 Quelles expériences a-t-on fait dans les de re. 
d igénieurs relativement à la coopération des Dr 
a (mécaniciens, chimistes ss ‘ Fvee d'autres 
4 avis du congrès quels prinei si 
pris en considération EN D Fa “ “ pe 
communes, relativement à la coopération des différes d'iFénieurs 
professionnels (p. e. architectes, ingénieurs mécani eme ETUDES 
ete.) au sein de l'organisme? ; Fans Shimistes 
5. Quels points de vue doivent étr ris €) ï 
préciser les limites du droit nue de Ta has 
disciplinaire doit-il s'étendre seulement à l’exerci 4 
ou bien aussi sur la vie privée et sociale des hs 
Suds base la question des travaux résaivés à 
ambres d’Architectes fut-elle réglée? Sie ell membres 
encore, quels en sont les obstacles? Le congrès : Dre l'était pas 
certains travaux soient réservés aux mentbres dés Gprouve-il que 
En tie l’idée des travaux réservés ne puisse Her 
nie se ï ion uniforme, quelle énumération taxati derminée 
orme de réglementation pourrait-il être Proposé ‘78 où quelle 
8. Sous quelle forme le titre d'architecte 9 %. A 
analogue sont-ils protégés par la loi? FRS désignation 


d'avoir des 
imistes) ou 
nches artis- 
bre? 

communales 
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9. Quels résultats ont été obtenus chez vous par les Chambres 
d'architectes (ingénieurs) en ce qui concerne l'augmentation du crédit 
social et économique des architectes (ingénieurs)? Les Chambres 
d'architectes (ingénieurs) sont-elles institutionnellement représentées 
dans les services administratifs et judiciaires, aux assemblées muni- 
cipiales et aux corps législatifs? La représentation des chambres com- 
munes des ingénieurs a-t-elle réglé la question de savoir en quel cas 
faut-il déléguer des architectes et en quel cas des ingénieurs appar- 
tenant à l’une des autres catégories? 

10. Quelles expériences ont-été faites dans votre pays rélati- 
vement à la juridiction disciplinaire des Chambres et en quel sens 
faut-il poursuivre son développement? Est-il désirable que la juri- 
diction disciplinaire des chambres communes soit organisée de 
manière à ce que dans les affaires disciplinaires des architectes des 


chambres composées d'architectes statuent? 

11. Le congrès approuve-t-il que l'incompatibilité soit déclarée 
entre les fonctions de dresser des plans (arcitecte proprement dit) et 
celles d'exécuter des travaux (entrepreneur) ? Par cela la question de 
la stricte séparation des deux occupations est posée devant le congrès. 


RAPPORTS. 
qui ne furent pas publiés dans le volume Thèmes et Rapports du 
Congrès“. 


EGYESÜLT ALLAMOK — ÉTATS-UNIS. 


Frank C. Baldwin, Secretary of The American Institute of Archi- 
tects (Washington). 

The questionnaire submitted under Theme II of the Program for 
the XIIth International Congress of Architects covers many aspects 
of professional practise in the United States which cannot be intel- 
ligently explained if an attempt is made to reply to the questions 
categorically. It should be understood that we are here dealing with 
a Republic of 48 States and several Territories and that, in this case, 
a national Chamber“ or Institute“ of Architects can only funetion 
in an influential way by actig upon the most democratic basis and in 
à manner which is probably widely at variance with the practise of 
organizations of similar purposes and aims in more closely knit 


countries and governments. 
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F The author of this paper therefor. i 4 
Congress and asks permission to dé à oi ui 
operations of The American Institute of Architects hs 
the particular questions asked under this Theme ds 
The American Institute of Architects is the na 
of the architectural profession in the United State 
analogous to the American Bar Association or to n 
cal Association, and is one of the best organized professi sb: 
in America, wielding a national influence far more e ns sus 
limited membership would imply. Because of the hi ds be 
eligibility required for admission to the organizatio ne 
comprises not more than 3,500, or about one-third 1e Den bereiD 
practising architecture in the country, but the nati dote Nhorare 
and influence of the Institute is explained by the fa Deal Importance 
70 percent of the building operations of the whol ee Bet more than 
of its members. © sountry is the work 


tional organization 
S Of America, It is 
he American Medi- 


Organization — Government. 


The compactness and efficiency of S 
from the democratie procedure pi mi que spring largely 
bership is expressed in the governing agencies He of the mem- 
membership is extended throughout the entire 48 Stat. the body. The 
tories of the Union and, for convenience, is grouped Fe the Terri- 
The Delegates from these Chapters, assembled in Am: 10 66 Chapters, 
constitute the highest authority in the organization De Convention, 
cers and Directors and determine all policies of AS se Ofi- 
professional matters. The Board of Directors Pa Institute in 
between the Conventions and holds three mectings de De noGety 
times it reviews the reports and activities of the Officer. re at which 
and Special Committees and the Secretary’s Office, Re Standing 


Executive offices. 


The headquarters of the Istitute is in the ci 
the Nation's Capital, in the historie colonial eo Washington, 
Octagon, which is owned by the Institute. This office own as The 
organization and related work of the Institute, under gprducts the 
of the Secretary, and serves as a clearing house for ad direction 
and the Committees. A large part of the admini © Chapters 
Officers and Board of Directors is carried on th Tk of the 
office. ecretary's 


startive Wo: 
rough the $ 
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Objects. 


The objects of the Institute are to organize and unite in 
fellowship the Architects ofthe United Sates, to combine their efforts 
so as to promote the aestheie, scientific, and practical efficiency of 
the profession, and to make the profession of ever-increasing service 
to society. 


Functions. 


The functions of the Institute are directed to the accomplishment 
of its objects. In brief, it serves the architect and society through 
the following activites: It has devised and issues à series of Standard 
Contract Documents, and other contract forms, which are in 
widespread use throughout the country. It issues the Handbook of 
Architectural Practise, and similar publications. It issues à number 
of ethical documents which state the position of the Institute with 
regard to principles of professional practise, to competitions, to a 
schedule of proper charges, and to related subjects. It has established, 
under the direction of a Committee on Public Information, an infor- 
mation service national in scope, with the object of informing the 
publie about architecture and architectural service, 

Through its Committee on Education, in cooperation with the 
architectural departments of the leading universities, the Institute 
is aiding in improving and extending architectural education, not only 
in the universities, but in the lower schools. 

The Institute has developed a model law for the registration of 
architects and assists its Chapters in securing the enactment of proper 
registration laws in their several States. Most of the States now have 
registration laws regulating the practise of architecture. 

Through its Structural Service Department, under the direction 
uf the Secretary's Office, the Institute is carrying on a large and 
difficult program of scientific research in the development of à 
service for architects which gives them for their actual problems 
necessary technical data relative to building materials and methods 
obtainable from no other source. . ; F 

The Institute has many standing and special _committees which 
are actively at work at all times. Among the most important of these 


are the following: 


On Contracts. 
On Allied Arts. 
On Publie Works. 
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On Historic Monuments. 

On Education. 

On Competitions. 

On Structural Service. 

On Finances. 

On Community Planning. 

On Registration Laws. 

On Relations with Foreign Archite 
On Standard Accounting. TE 
On Industrial Relations. 

On Practise. 

Judicariy Committee. 


Conditions of acceptance and Membreship. 

An applicant for membership in the Inst: 
M of ee Institute members, and r 

rawings and photographs) of at least tw ildi e pe 

design. If he is a graduate of an ati re à . a 
is excused from submitting exhibits. The application st NE a 
are received and considered by a Board of Examiners : FA ri 
ved by that body, the application is then submitted 4 “ hou 
Directors for final action. Simultaneously, the cnbie à sé Board of 
the Institute is invited to express in »Privileged‘ Pa st 
any objections to the admission of the candidate boite on Re 
practises, incompeteney, or for any other valid reason. He 
of Directors carefully weighs the evidence on its merits À sg 
or elects the candidate, as it deems proper in the onde 


itute must have the 
must submit exhibits 


Disciplinary control. 


The Canons of Ethics of the Institute are its code " 
call for nothing more than fair play between me ue They 
ciples of Professional Practise® is the formal title of à do Ds 
this subject which is sent annually to every member of th Fe ton 

For those who violate the rules of good sportsmanshis sotinte. 
the protection of that great majority who serve them he and for 
has devised à disciplinary procedure, Under this one Institute 
be competent for and shall be the duty of any Member ee lt Shall 
of the Institute or of any Chapter to bring to the atte ommittee 
Committee on Practise any alleged unprofessional co of the 
part of any Member without being deemed to have ét ne ie 

à forma] 
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complaint against such Member“ When this is done the Committee 
on Practise investigates, reports its findings, if necessary, to the 
Judiciary Committee, and the Judiciary Committee tries the case, 
hearing all the evidence, and reports to the Board of Directors as to 
its findings upon the complaint charged. In the event of a finding 
of guilt, the Board of Directors may impose à punishment ranging 
from a censure to suspension or expulsion from membership in the 
Institute. Throughout the entire procedure the aceused is given à full 
opportunity to defend himself, and if he is acquitted the fact is 
communicated to the entire membership of the Institute. 

It has been a source of gratification that the passing years have 
shown à steady decrease in the number of disciplinary actions. It is 
believed that this is the result of an increasing knowledge of profes- 
sional ethies on the part of the architects of the United States, and 
also to a realization that the professional man who deals fairly with 
his brother practitioner and with his elient thereby best serves his 
own interests, 


Professions of Architect and contractor incompatible. 


In the United States, in recent years, there has been an in- 
creasing tendeney toward the development of great construction 
companies which include in their organizations complete staffs of 
architects and engincers. It is a form of commercial competition 
which many in the architectural profession view with alarm. It is 
conceivable that in time this might result in a complete submergence 
of the professional ideal, but it can be said with equal force that such 
a result would be at the cost of a great loss in aesthetie values. The 
evidence of increasing publie appreciation of the Fine Arts in this 
country is s0 encouraging that it appears reasonable to believe that 
the highly trained and cultured architect will always have a secure 
position in the community. It is also safe to assume, however, that 
this position can only be assured by avoiding all centangling commer- 
cial or contractual relations and rigidly maintaining a stricty profes- 


sional attitude in the practise of Architecture. 
CSEHSZLOVAKIA — TCHÉCOSLOVAQUE. 


La Section Tehécoslovaque du C..P. TI: A. 
6 3 a créé dans les différents pays de 
Ad. 1. Dans l’année 1913 on à créé nts pays d' 
l'ancienne one Austro-Hongroise des Chambres d'Ingénieurs. 
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Quatre d’entre elles se partageaient le territoi ré i 
Tchécoslovaque et avaient nr siège EU RE 
Moravskä Ostrava. En vertu du l'arrêté de 1920 et de la loi d 1926 
il a été créé dans notre République à Praha une seule CI : sa : 
Ingénieurs, à laquelle sont subordonnées les sections de Prah | h 
et Bratislava. Conformément à la loi, la Chambre d'In éni as 
but, en premier lieu, de défendre l’honneur et le Re PA 
architectes. fe Aéèer des 
Outre cette Chambre, il existe sur le ter 
Tchécoslovaque quelques association groupa: 
achitectes, soit des architectes et des pers 
es En tant que ces associations group 
elles jouissent d’une représentati Ÿ i 
des Artistes et dans : Syndicat UE l'association 
défendent les intérêts des artistes architectes, LL E A Cu 
de la section d'architecture de l’Académie des Be Ro 
pour la défense de leurs intérêts l'Association ge Sous 
l'Académie. Il y a aussi des associations groupant ne is 
architectes; elles ont pour base différentes concepti a . de 
éest pourquoi ces associations s'occupent st | a a 
courants de l'architecture et en second lieu des sie ne 
à la profession d'architecte, Ce sont: Skupina architelt : HR 
(Section des Architectes unie à l'Association de ES 
Spoleënost architektu (Société des Architectes), Klub url 
(Club des Architectes), Sdruzeni architekta (Groupement a 1teRtu 
tectes), Gemeinschaft Deutscher Architekten, qui torhe .. ae 
dans le Syndicat des Artistes l'organe central none 26 no 
Architectes*. Dans ce centre, on traite toutes les affaire Doi 
exclusivement les architectes et l’on répartit le travail di Sn 
Toutes les organisations nommées ci-dessus ont été formé Le 
mément à la loi sur les associations et l'adhésion des RE ue 
libre; mais la Chambre des Ingénieurs, ayant été créée on se 
spéciale, a un caractère officiel et l'adhésion des ingé be ee loi 
y est obligatoire. ÉFFIEUÉ civils 
Ad 2. Indépendante, ou tout au moins autonol 
mesure, une Chambre des Architectes serait . "iine certaine 
situation satisfaisante, Pour le moment il serait bee d'une 
à une Chambre indépendante. Nos architectes sont able de penser 
dispersés pour pouvoir défendre eux-mêmes leurs droi “ent trop 
entrepreneurs en bâtiment, Foits contre les 


Vouloir les isoler les uns des autres serait assez malad: 
adroit, au 


ritoire de la République 
nt soit exclusivement des 
onnes de profession simi- 
ent les artistes architectes, 
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contraire il est nécessaire avant tout de surmonter les différences 
internes; on pourrait ainsi arriver à une préparation unique tant 
théorique que pratique de tous les architectes. Après cela seulement 
on pourrait franchir une nouvelle étape vers la réorganisation des 
architectes et vers leur union générale, ce qui, peut-être, pourrait se 
faire d’abord dans le cadre de la Chambre des Ingénieurs. La chose 
serait possible, car on exigerait d'eux non seulement une formation 
artistique, mais aussi une formation scientifique. Il faudrait que les 
droits des architectes intellectuels soient assurés par une solidarité 
mutuelle, et que la compétence des différentes catégories soit 
raisonablement délimitée, et l'on pourrait alors envisager une auto- 
nomie ou même l'indépendance complète. Sinon, la création de la 
Chambre ne signifierait qu’une nouvelle mésentente et qu’une 
nouvelle aggravation de l'opposition divisant les architectes. 

L'ensemble du projet envisagé, notamment en ce qui concerne 
l'unification d'une préparation selon un type unique de haute école 
d'architecture ainsi que la restriction des écoles industrielles (secon- 
daires) à leurs propres attributions, serait certainement soutenu par 
le Syndicat des Artistes. Car ce projet viserait à consolider la pro- 
fession d'architecte sans faire tort aux autres branches des arts 
plastiques. Au contraire, on pourrait s'attendre à ce que ces autres 
branches cherchent à simplifier leur enseignement. En attendant ces 
réalisations, on pourrait certainement trouver un mode acceptable 
pour tous, et à l'avenir l'essentiel est d'établir des certitudes solides 
concernant la profession. 

Les conditions d'admission à la Chambres des Ingénieurs sont: 

Avoir fréquenté les cours d’une section quelconque de la Haute 
École Polytechnique et passé les deux examens d’État, avoir cinq 
ans au moins de pratique, et avoir passé l'examen spécial. Il convient 
de rappeler que, contrairement à certains autres pays, notre Haute 
École Polytechnique, où sont formés les architectes civils, est en 
réalité une école supérieure égale à l’université. Elle ne saurait être 
confondue avee des écoles secondaires telles que le sont par exemple 
un Technieum ou une High School. Les études d'architecte durent 
10 semestres et pour être admis à titre d'élève régulier il faut avoir 
achevé ses études dans une école secondaire et passé l'examen du 
AT arrive à la Chambre des Ingénieurs de discuter au 
sujet des limites exactes de la compétence des différentes catégories, 
qui n’a pas encore été déterminée précisément par la loi, Li 
quelquefois des opinions très différentes. D'une part, il est désavan 
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tageux que pour les discussions entre les deux catégories le vot 
des autres membres non au courant de la question intervie 
la décision, D'autre part, les membres de la Chambre F 
ont des intérêts communs si nombreux e 


nne dans 
ME des Ingénieurs 
ennemis communs si puissants qu'il est à Fr 
liquider entr'eux leurs querelles intimes et qu’à l'extérieur il Pa S dp 
preuve d’une solidarité parfaite, Cette solidarité ne ser: : ; . se 
avant qu’il n'existe une organisation unique. FÉPARSE pPsSDI 

Ad. 4. Pour permette à la Chambre des Ingénieurs le travai 
collectif de chacune des catégories, il est important de . ni té 
la compétence de chacune d’elles à sa propre branche sr 
près, mais autant que possible d’une façon précise, Il LE pare pen 
nécesaire que les représentants délégués à la présid se BUTS 
contact avec les membres de leur catégorie, Il dent Me Fe 
lorganisaton de la Chambre ne relève pas snat de Fes re 
membres, mais qu’elle soit étendue aux autres technici dits 
En contre il devrait être interdit aux membres an rie 
faire partie, même passivement, des corporations a Chambre de 
Chambre. S opposées à Ja 


Ad. 5. L'admission des membres à la Chambre dl i 
seulement un honneur, mais une marque de Et FE : 
d'offrir une garantie au publie. L'honneur de la profe: ss pe 
gardé, si les membres de la Chambre n'étaient honaëtos M ae 
l'exercice de leur profession, et non pas dans la vie : ae sans 
ne peut jamais séparer l’une de l’autre. Il faut bien M ss à 
que les clients doivent prendre toutes les mesures de confi, au 
l'architecte civil, pour que celui-ci remplisse sa tâche es FRE 
Pour cela, le seul moyen est que la Chambre veille à l Pare 
ses membres non seulement en ce qui touche leur pro 
aussi dans leur vie privée, au sens pénal ou autre, 

L'arrêté ministérial de l’année 1860 valable jusqu’à 
quoique”il ne réponde pas exactement à toutes nos re à Présent, 
le par, 8 sub, lit, c ): Pour devenir ingénieur civil note a dans 
géomètre civil, il est exigé: ' “acte vil ou 


t être non 


DA 
honnêteté de 
fession, mais 


c) l'honnêteté, 
Ne peuvent | ét, admis à cette profession les individ 
coupables d’un crime ou de spéculation délictueuse ms ons 
contre les bonnes moeurs, ou acquittés seulement Et del 
€ preuves, 
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uu condamnés à une détention de plus de six mois pour qelque autre 
motif. 

Ad. 6, Dans notre État a été déposé un projet de loi selon lequel 
certains travaux seraient réservés aux membres de la Chambre des 
Ingénieurs. Ce projet a échoué sur la vive résistance des autres 
branches et surtout des entrepreneurs en bâtiment. On peut résoudre 
de deux façons la question de la compétence. Soit que certains 
travaux restent absolument libres, et c’est alors au client à être 
prudent et à ne pas choisir son spécialiste sans avoir des renscigne- 
ments suffisants, Soit que l'État ne délivre une certaine autorisation 
qu'aux personnes remplissant certaines conditions déterminées. Dans 
ce cas, l'État seul veille à ce que ’autorisation corresponde à la 
capacité des personnes en question et il est logique qu'à la plus grande 
capacité corresponde la plus large autorisation. Quant aux bâtiments, 
il ne s’agit pas seulement des intérêts des particuliers mais aussi 
des intérêts publies. 11 n'est pas douteux que l'État ne doive per- 
mottre d'exécuter ces travaux qu'aux personnes ayant une capacité 
déterminée, pour la simple raison qu'autrement les bureaux ne 
suffiraient pas à examiner les divers projets élaborés par les profanes. 
Comme l'admission à la Chambre ne doit être possible qu'aux per- 
sonnese remplissant les exigences les plus rigoureuses au point de vue 
de la préparation théorique et technique, il est évident qu'il faut 
accorder aux membres de la Chambre les plus larges droits pour 
l'exécution de certains travaux. 

Ad. 7. Il conviedrait de réserver aux architectes civils les travaux 
suivants: a) Projets des constructions exigeant une solution spéciale 
au point de vue de l'architecture, des dispositions, de la construction, 
de l'alignement. 


Rentrent dans cette catégorie: 

Les bâtiments publics en général, les constructions dans un 
voisinage particulier, les constructions sur un terrain peu sûr et 
celles encore peu éprouvées au point de vue du système ou des 
matériaux. : re 

b) Projets des plans de préparation généraux et détaillés tant 
que n'aura pas été créée une catégorie spéciale pour architectes 


urbains. ” ® z : 
encore peu déterminées au point de vue statique, 


c) Constructions UE E au 
tant que n'aura pas été créée une catégorie d'architectes spécialistes 


en technique de construction. 
Il est naturel que la préparation des plans de tous travaux reste 
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libre, mais l'élaboration des projets qui deviennent lobjet d’une 
décision officielle devrait être réservée aux membres de la Chambre 
quand il s’agit des cas précités. 

Ad. 8. Bien que la République Tehécoslovaque n'ait pas encore 
abrogé le décret de l'Office de la Cour“ de 1812 protégeant le titre 
d'architecte, beaucoup de personnes s’approprient ce titre sans avoir 
aucune qualification. 

Le titre de: Ingénieur civil officiellement autorisé 
tecture et les constructions“ est protégé par la loi, 

Ad. 9. Des avis spéciaux sont demandés à la Chambre des 
Ingénieurs ét elle est représentée dans beaucoup de corporations 
officielles ét semi-officielles, mais son influence ne répond pas éñéoré 
à sa valeur. Comparée aux autres organisations, à Ja vérité plus 
anciennes, (Barreau, Chambre de Commerce et d'Industrie etc.), elle 
paraît jusqu'ici moins favorisée. Les délégués pour l'extérieur sont 
élus par toutes les catégories et choisis dans la catégorie intéressée 

Ad. 10. C’est avec joie que nous voyons que des architectes ont 
comparu si rarement devant le conseil de discipline de la Chambre 
qu'il n’a pas été possible d'acquérir sur ce point une expérience per- 
mettant une critique. Les cas qui se sont présentés Parmi. des archi. 
tectes ne faisant pas partie de la Chambre attestent que l’on accueille- 
rait avec plaisir la création d’une nouvelle organisation solidement 
constitutée, parce que dans les associations librement formées Ja 
sanction n’a aucun caractère pénal et consiste dans l’e 
membre, moyen que l’on n’emploie pas volontiers, 

Ad. 11. On peut supposer qu’à l'avenir on procédera à une ré- 
partiton du travail plus précise qu’elle ne l’est aujourd’hui. Dans 
notre branche, on pourrait procéder de deux manières différentes: 
soit en séparant les architectes qui font des projets et les architectes- 
conseils de ceux qui sont exclusivement architectes entrepreneurs 
soit en fondant des firmes pour bâtiments qui travailleraient comme 
les usines et qui auraient leur propre département de projets. 

ul est inutile de souligner que pour nous autres architectes Ja 
première solution est seule acceptable, aucune autre ne 


pour l’archi- 


xelusion du 


1 : Ouv: 
garantir que ce ne ‘seront pas seulement des considérations ee ne 
qui  influenceront l'architecture future et que notre indépendanee 


nous sera conservée. Mais étant donnée la force des fa 
nomiques, il faut envisager aussi la seconde éventualité, 
Dans notre État, il serait prématuré d'interdire 
l le k û aux archi 2 
qualifiés de bâtir, tant qu'il est permis aux entrepreneurs ue 
seulement de bâtir mais aussi d'établir des projets. Aûtrénent es 
on 


cteurs éco- 
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assisterait après la réforme à une situation vraiment curieuse, en ce 
sens que les personnes les plus capables ne seraient autorisées qu’à 
un seul genre d'activité, tandis que les moins capables en pourraient 
exercer deux. À ce sujet je me réfère à mon discours au congrès 
dernier, à Rotterdam, car depuis ce temps aucun changement n’a été 
introduit chez nous. Les architectes pourraient abandonner le 
domaine de la construction, mais le jour où ils exigeraient des entre- 
preneurs de ne plus s'occuper de l'élaboration des plans, il n'auraient 
rien à leur offrir en échange. Si on enlève aux entrepreneurs le 
droit d'établir des plans, il sera possible aux architectes civils de 
céder une de ces autorisations. Cette division du travail ne nuirait 
en rien aux entrepreneurs, à qui la plupart du temps leur bureau 
de projets vaut plus de pertes que de profits (projets faits gratuite- 
ment) et s'ils conservent leur bureau de projets c’est plutôt contre 
les concurrents qui se rencontrent parmi eux que contre les archi- 
tectes. 

L'abandon prématuré d’une des autorisations pourrait nuire 
aussi dans le second cas (concentration en un grand établissement 
de firmes pour bâtiments), Le chef d’une pareille firme deviendrait 
toujours (vu les considérations commerciales) un architecte exelusive- 
ment exécutant plutôt qu’un architecte exclusivement créateur. 
L’architecture en tant qu’art serait reléguée au second plan, et 
l'architecture idéale s'en trouverait aussi mal que notre profession. 
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Compte-rendu de la deuxième séance de travail consacrée à 
l'étude du thème II. Lundi le 8 septembre 1930 à 10 heures. 


PROF. A. CALZA BINI. 


BUREAU DE LA SOUS-COMMISSION. 
Président: M. le Prof. A. Calza Bini 


(Italie). 

Vice-Président: M. le Prof. J. Séndy 
(Hongrie). 

Rapporteur Général: M. O. Läceay-Fritz 
(Hongrie). 


Secrétaires: MM. E. Gulyds de Paddny, 
S. Gotthard (Hongrie). 


M. le Prof. Sändy (Hongrie) Vice- 
Président: ouvre la séance est heureux 
de saluer les congressistes parus à la 
séance, présente les excuses du président 

Prof Calza Bini, qui retenu par d’autres occupations ne pourra 

venir que plus tard, et donne la parole au rapporteur général. 


M. O. LÂCZAY-FRITZ. 


M. O0. Léceay-Frite (Hongrie): donne lecture de son rapport 
général sur les rapports parvenus des divers pays et relatifs au 
thème à traiter. 
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La question des Chambres d’Architectes a été abordée à plusieurs 
reprises au cours des discussions des Congrès précédents. Elle a été 
traitée tout dernièrement à Rotterdam, à la deuxième Séance de 
travail du onzième Congrès International des Architectes, dans le 
cadre des discussions sur ,La protection légale du titre profession 1 
d’Architecte“, Pourtant la question n’a pas été traitée d’ ; 
détaillée. 

La question 11 du thème IT actuel sur l'incompatibilité ar 
de l'architecte et le métier de l’entrepreneur Fr re ra 
indépendants traités au onzième Congrès. On était alors ne ae fe 
conclusion qu’il serait réellement désirable de séparer Gp t 
Fe UE ra C’est à ce propos que le C, P. I, A. à été cérsé 
de procéder à un échange des s is é iffé 
dire èe ge des textes de lois adoptés par les différents 

11 semble pourtant que la question n'ait pas bea rogressé 
C'est pourquoi le Bureau du Congrès a figé utile ner ; 
question dans le cadre du thème relatif aux Chambres d’A. œ es 
et aux institutions analogues. ie 

Au cours des discussions des Congrès précédents i 
à plusieurs reprises le désir que soit délimité nn th 
or le Ho ee A et que soit réservé à ceux-ci r i 
de la profession d'architecte, étant donnée gr 5 ilité 
attachée à leur activité. C'est ainsi que tr rs 
des discussions de la Séance de travail mentionnée plus ba re 
étaient d'avis qu'il est désirable que chaque pays protège le #4 a 
la profession d'architecte. Conformément à l'ordre du jo RE se 
Congrès, il n'a été question dans sa décision prise à Hi st 
le 3 septembre 1927, que d’une action commune visant la va 
légale du titre professionnel d’Architecte, I1 n’a pas été cn mg 
la réglementation de l’activité professionnelle. AnéstION de 

Il ne peut être question raisonnablement de la pr i ï 
d'Architecte et de l’activité professionnelle des Fins 3 ee are 
formation de corporations nationales reconnues par l'État ds 
une compétence et des droits bien définis. #6 ayant 
institutions de ce genre existent déjà à l'heure 
pays sous forme de Syndicats où de Chambr 
un certain nombre d'années, si bien qu'il est 
parti des expériences faites au cours de leur 


une façon 


exercice 


Étant donné 

u x 
actuelle dans ERA as 
eB — et même depuis 
déjà possible de tirer 
fonctionnement 


nous a semblé utile de mettre à l'ordre du j é sal 
4 Jour du pr. 

la question des Chambres et des Associations dIntert que Et 

rchi- 


tectes, pour pouvoir diseuter la nécessité et l'utilité des dispositi 
” 08itions 
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et réglementations ainsi visées, C’est le voeu exprimé par le dernier 
Congrès de voir s'organiser des institutions de ce genre qui nous 
a fourni l’idée directrice dans la rédaction des questions relatives à ce 
thème remises aux différents pays. 

Les questions que nous allons aborder sont donc les suivantes: 
nécessité de la formation de Chambres d’Architectes et de corpo- 
rations analogues, — résultats acquis depuis le dernier Congrès en 
ce qui concerne la formation de corporations de ce genre, — ex- 
périences acquises au cours des préparatifs faits dans le sens de 
l'établissement de ces dernières, et surtout principes fondamentaux 
de leur constitution, de leur compétence et de leurs droits. Tenant 
compte de l'activité des Congrès, qui ne se réunissent que tous les 
trois ans, on à mis à l’ordre du jour du présent Congrès, à côté de la 
question concernant la nécessité des Chambres d’'Architectes ou 
d'institutions légales analogues, la question détaillée de l’organisation 
à leur donner. 

Le questionnaire a été remis à 24 pays faisant partie du Congrès, 
et 15 y ont répondu. Les réponses ont été imprimées et sont à la 
disposition des membres du Congrès. Je me propose de donner dans 
mon résumé un aperçu général des rapports parvenus au Bureau 


réponses qui sont à ma disposition, 14 proviennent d'États 
européens et la 15ème des Jtats-Unis de l'Amérique du Nord. 

On peut constater d'après les réponses adresssées au Bureau du 
Congrès qu'on a procédé de façon différente dans les divers pays 
pour obtenir que le titre et la profession d’Architecte soient protégés 
par les lois. D'une façon générale, on peut observer deux tendances 
distinctes. Les uns croient trouver la solution en des institutions 
ayant le caractère d'une autorité publique (Chambres d'Architectes, 
Syndicats). Les autres pensent qu'ils pourront atteindre le but 
commun en assurant des droits reconnus par l'État à des corpora- 
tions existantes, au prestige bien établi et qui fonctionnent déjà depuis 
plusieurs dizaines d'années; ils cherchent done la solution par la 
voie sociale. 

Je prie les auteurs des rapports qui sont présents de bien vouloir 
rectifier les erreurs d'interprétation qui ont pu se glisser dans mon 
résumé, et cela surtout au cas où mes constatations ne correspondraient 
pas exactement aux faits. Certains malentendus ont pu résulter du 
fait qu’en bon nombre de cas on n’a pas répondu d’une façon directe 


aux diverses questions. 
Dans certains pays existent depuis quelques années des Chambres 
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d'Architectes (Chambres d'Ingénieurs) crées en vertu d’une loi 
concernant les Chambres Professionnelles; notamment en Autriche, 
en Tchécoslovaquie, en Italie et en Hongrie. En Espagne, l’ordonnace 
royale du 28 décembre 1929 prescrit l'établissement de »Corps Obli- 
gatoires“, mais la constitution de ces corps à été ajournée au 1: 
juillet de l’année prochaine. Dans d’autres Pays on s'efforce à établir 
des Chambres d’Architectes; tel est le cas en Allemagne, 
et en Roumanie, Il y a enfin des pays, comme Ja France, l. 
les Pays-Bas et la Norvège, où l’on se borne, du moin 
actuelle, à réclamer la protection légale du titre p 
d’Architecte. 

Il résulte en outre de ces rapports que dans les 
sion et le titre d’Architecte ne sont pas protégés pa 
state chez les architectes une tendance à exiger tou 
tion dans un registre officiel spécial, pour assurer 
du titre d’Architecte. Jusqu'ici on ne s’est pas eff 
en question à réserver certains travaux aux archi 
Une conséquence logique et naturelle de la protect: 
sionnel serait cependant que des travaux déter 
à ceux-ci. Cependant les Architectes mêmes de 
ne pas attacher grande importance à cette qu 
qu’il existe en ces pays, du moins en divers 
sion pour les réglementations de ce genre, 
d'espérer obtenir la majorité des voix au corps 
il existe une loi déterminant qui a le droit de 
tecte, il est assurément logique de réserver c 
tecture aux architectes ainsi définis. 

Je suis convaincu que dans tous les Pays où le corps des Archi- 
tectes a été nettement et officiellement délimité ct où le titre 
d’Architecte est par conséquent protégé par la loi, on arrivera tôt où 
tart à délimiter la compétence des Archictetes et cela dans un sens 
conforme à l'intérêt public. 

C’est la tâche du Congrès actuel de discuter 
devrait avoir lieu l’immatriculation des Architect 
ainsi que la possibilité de protéger l’excercice de] 
tecte. Il me semble résulter des rapports parve 
impossible de fixer des normes en ce qui concer 
à l'organe chargé de l'immatrieulation et de la protection de l'exercice 
de la profession. La situation est tellement différente dans Jes divers 
pays, les points de vue économiques et sociaux sont talent 
divergents qu’il ne reste au Congrès actuel — à mon avis — qu'à 


en Suède, 
Angleterre, 
s à l’heure 
rofessionnel 


Pays où profes- 
r la loi, on con- 
Ÿ au mois l'inscrip- 
ainsi la protection 
orcé dans les pays 
itectes immatriculés. 
ion du corps profes- 
minés soient réservés 
certains pays semblent 
estion, Cela tient à ce 
milieux, une telle aver- 
qu'il n’est Pas permis 
législatif, Si cependant 
porter le titre d’Archi- 
erains travaux d'archi- 


Sous quelle forme 
es et la nécéssité 
à profession d’Archi- 
nus qu'il est Presque 
ne la forme à donner 


134 


fixer les buts qu'il serait désirable d'atteindre. La collaboration . 
différents pays relativement aux intérêts professionnels — qu stat 
la tâche des Congrès Internationaux — na pas one su re 
l'atmosphère homogène qu'il faudrait pour atteindre see 
buts par les mêmes voies. C’est pour cette raison que cer pee 
cherchent, à arriver à ce résultat par la voie JÉSiSRENe, en cran 
des Chambres d’Architectes, de Syndicats ou des torpo ue 
logues. D’autres, par contre, croient mieux résoudre la ques iv 
accordant certains droits et certaine compétence à des corpora S 
existantes. « J are 
pes les pays où la formation des A D FRE Ar Fa 

mêmes Écoles Supérieures Techniques que celle Nes hs 
fait même peut suggérer l’idée de constituer des Cham ce . 
cats où d’autres corps analogues en commun avec les “pe 7: de 
contre, dans les pays où il n’existe aucune communauté : e si 
entre-les élèves des Écoles Supérieures des Architectes re SELS 
Ingénieurs, on tient à la stricte séparation de a corpo . 
Souvent les raisons alléguées en faveur de Chambres _ ne 
avec les Ingénieurs sont: le petit nombre d’Archietctes, ï M: es 
répartition des frais d'entretien, enfin la plus grande au ds oc 
Chambre où sont représentées toutes les braches en A 
naît cependant partout qu'il est désirable de donner au a dr 
une certaine autonomie au sein des Chambres d’Architectes 
’Ingénieurs. | BR 
: 1. désir de voir délimiter le corps des Architectes est exprimé 
dans tous les rapports. Pour être inscrit au registre, il dire 
le voeu généralement formulé, être ancien élève de teutamnes se 
Supérieures bien définies et avoir _pratiqué un certain 2 
d'années sous la direction d’un Architecte. On insiste cependan ; 
tous côtés sur l'admissibilité — ne fût-ce qu’à titre exceptionnel — des 
gra i insufissamment qualifiés. | k 
À Eee Res rapports on peut tirer la conclusion que la plupar ; 
des Architectes estiment nécessaire d'accorder aux corporations de 
compétence disciplinaire, et cela non seulement en Se qu? Mac rie 
l’activité professionnelle mais aussi la vie sociale de leurs mel S 
tout pays où le titre d'Architecte n'était pas se ie 
loi, des démarches ont été faites auprès des autorités égis ds 
conformément à la décision prise par le onzième Congrès . 
national des Architectes le 13 septembre Pere . : 
Espagne, (Ordonnance royale du 29 decembre 1929, — 
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vigueur le 1 juillet 1931), il n’y a pas de nouveaux résultats 
à signaler. 

Dans les pays où existent déjà des Chambres d’Architectes, des 
Syndicats ou d'autres Corporations reconnus par la loi, le prestige 
et l'influence de la classe des Architectes dans la vie sociale et poli- 
tique s'accroît de jour en jour. Dans les Pays où il y a des Chambres 
ou des Syndicats, le nombre de représentants des Architectes dans 
les Assemblées législatives et municipales est considérable, En Italie 
les Syndicats des Architectes ont des représentants dans les assom- 
blées municipales et un délégué au Parlement. En Hongrie la 
Chambre des Ingénieurs a 2 représentants à la Chambre Haute 
(Sénat) et aux assemblées municipales et départmentales des représen- 
tants dont le nombre varie de un à trois. 

Le principe de l’incompatibilité entre l’art de lare 
métier de l’entrepreneur, énoncé au onzième 
de travail de Hilversum, le 3 septembre 19; 
nouveau dans presque tous les rapports. De plus, on exige de 
nouvelles délibérations à ce propos. La France, par exemple demande 
au Congrès que cette règle, soit intégralement maintenue, à : 

Le rapport remis par l'Espagne exprime le voel it créé 
dans une atmosphère de fraternité idéale, la: DIS ait erse, 

Fédération Internationale des Architectes. 


: hitecte et le 
Congrès, à la Séance 
27, est. mentionné de 


M. A. Defrasse (France): Monsieur le Président, Messieurs 
; 


Le thème II, qui doit être discuté aujourd’hui concerne les 
Chambres d’Architectes et les Assoiations d'intérêt des Architectes. | 

Une partie des questions posées trouve sa réponse dans les 
explications et la documentation fournies sur ce sujet par notre 
rapporteur. Monsieur Bérard à indiqué très nettement l'organisation 
en France des divers groupements d’Architectes. 

Permettez-moi de revenir cependant sur l’une des 
nous avons à examiner parce qu’elle nous tient à coeu 
établir la distinction, qui existe déjà chez nous et presq 
les nations représentées au Congrès, entre le rôle 
exerçant une profession libérale et celle de lentrep 
profession est commerciale. 

Ta question à laquelle nous avons à répondre, nous est libellé 
sous la forme suivante: le Congrès approuve-t-il que l’incom ta de Le 
soit déclarée entre les fonctions de dresser des PDU 


x plans LS 
proprement dit) et celles d'exécuter des travaux entreprenqnnr t85te 


questions que 
r; elle tend à 
ue chez toutes 
de l’Architecte 
reneur dont Ja 
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Si la question est posée avec grande précision, elle est cependant 
incomplète à notre avis. En effet, le rôle de l'Architecte consiste non 
seulement à dresser des plans, mais il doit surveiller les travaux 
puisqu'il est responsable de la bonne exécution; il doit auissi les 
contrôler, c’est à dire les vérifier au point de vue des prix, parce 
qu'il a la charge des intérêts de son client. | ; 

Dans ces conditions, la réponse à la question 11 devrait, selon 
nous être la suivante: Oui, nous approuvons que l'incompabilité soit 
déclarée entre les fonctions de dresser les plans, de diriger et 
contrôler les travaux (architecte proprement dit) et celle der 
les travaux (entrepreneur). Ainsi serait nettement ‘établie la ve 
qui doit exister entre les fonctions de l’une et de l’antre et complète- 
ment définie l’étendue des rôles de chacun d'eux. | #: 

J n’ai plus que quelques mots à dire sur la question 8: sous 
quelle forme le titre d’Architecte est-il protégé par la loi? : 

En France, la profession est libre, c’est à dire que toute monde 
peut construire sous sa responsabilité. Un Diplôme est aa 
le Gouvernement après une moyenne de 5 années d études à | Ecole 
Nationale Supérieure des Beaux-Arts; d'autres diplômes sont donnée 
dans diverses Ecoles. Mais, nous estimons que la liberté de construire 
devrait être limitée à ceux qui ont véritablement fait preuve de 
capacités. | 

À la base de la Profession, mous sommes en instance auprès s 
Parlement pour qu'une licence de construire soit instaurée et qu'elle 
élimine ceux qui ne peuvent faire preuve de connaissances ubentE 

Sur toutes Jes autres questions posées, je me réfère, Messieurs, 
aux explications fournies par notre Rapporteur. 


MW. Krôüger (Allemagne): 


Meine Damen und Herren! Die Schaffung von Architektenkam- 
mern und der Schutz der Berufsbezeichung Architekt" ist in Dee 
land schon seit langer Zeit angestrebt und wie weit die se e 
gediehen ist, habe ich in meinem Bericht schriftlich bezcichnet. se 
nehme jetzt Bezug darauf. Ich muss ihn aber noch ergänzen, se 
in der Zeit, seit dieses Exposé eingereicht wurde, einige M Ve 
tige Sachen geschahen, die die Angelegenheit ganz ausserorden 
ES ‘der schriflichen Eingabe kônnen sie sehen, dass Le . 
schen Architekten nur eine Kammer des freien Berufes ensrrel “ 
Ob sie allein, oder mit den Ingenieuren zusammen diese Kamme 
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haben, erscheint uns zunächst nicht als wichtig. Wichtig ist nur, 


dass sie ein Kammer des freien Berufes 
architekten sein soll. i 
Nun sind diese Verhandlungen seit längerer Zeit in c: y 
des Sillstandes gekommen. Hp bas tes Fa RE 
Grund der Reichsgewerbeordnung $. 133 — einen Vobitse es 
dass der ,,Baumeister“allein dem Handwerk obgehalten . Re “ 
Ich muss mich hierauf beziehen. Die Bezeichnung Ban ei ne 
gebraucht man von altesher auf die hervorrangendst M 
+ Baukunst. Wenn man z. B. den Baumeister der Mas end 
bei uns nennt, so meint man der Architekt Schinkel und ta 
den Ausführenden. Oder nennt man Valet, den Enniet ee pas 
derjenige der die Pläne entworfen und nicht der FE St ds 
ausgeführt hat. Deswegen sind die Privatarchitekte Mere 
lich bedroht, weil diese Bezeichnung ,,Baumeister“ Fe ru 
ee dem Handwerk gegeben wurde. #5 Grand aie 
. Meme Damen und Herren! Der Reichwirtschafter. ; 
die Ehre habe anzugehôren, hat kein das ou a 
Bezeichnung »Baumeister“ für das Handwerk abgegel HUte dieser 
Reichskomissär des Handwerks hat sogleich nes ds der 
Reichsregierung sich nicht davon abhalten li de Pre die 
das Handwerk trotzdem vorzulegen. Diese Vorlage soll & Lee 
den Freitag im Reichswirtschaftsrat behandelt und en kormmen 
kraft ausgestattet werden. RUE Gestes 
Bei den Verhandlungen, die sich auf Grund di 
Tatsache ergeben haben, hat sich herausgestellt, d: Re 
Durchführung dieser Verordnung nur deswegen m 
Handwerk eine politische Macht Dank unseres W. 
den ist. Wir haben im Reichstag Parteien, die H. 
sind und es ist müglich für das Handwerk, sich in allen Partei 
einen ausserordentlichen Einfluss zu sichern. Diese Tri es 
. dahin, dass nun die Berufsbezeichnung be 
andwerk gesichert wir a i He de em 
40 Ia wird. Ich glaube nicht, dass diese Tatsache noch 
Auf der anderen Scite hat man aber die Ungerechtigta: 
erkannt, und im Reichstag sind Entscheidungen PE doch 
dass dem Antrag des Bundes Deutscher Architekten Be, vrden, 
getragen werden muss, nämlich die Berufsbezcichnung Ar sc uine 
zu schützen, unter der Voraussetzung, dass die Berufs] Paitekt ist 
Baumeister dem Handwerk zufällt. °e2eiehnung 
Ob der neuen Reichstag nun den Beschluss des 


ein Kammer der Honorar- 


neuen 
lass natürlich die 
ôglich ist, da das 
ablrechtes gewor- 
andwerkerparteion 


alten Reichstages 
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aufnehmen wird und durchführen wird, kônnen wir im Augenblick 
nicht übersehen. Aber es ist selbst in der Begründung der Ver- 
ordnung zum Ausdruck gebracht, dass die Berufshezeichung ,,Archi- 
tekt“ für den freien Berufsstand der Architekten nicht verweigert 
werden kann, wenn der ,Baumeister“ für das Handwerk gegeben 
und geschützt wird. 

Diese Verordnung ist so gehalten, dass eigentlich nur Hand- 
werksmeister Anspruch auf diese Bezeichnung haben werden. Es ist 
nicht gesagt, dass Architekten diese absolut nicht bekommen künnen, 
aber sie ist für uns nahezu wertlos. 

Es wird leider dazu kommen, dass Handwerksmeister, die sich 
jetzt Baumeister nennen, dann selbstverständlich auch noch die 
ungeschützt gebliebene Berufsbezichnung daneben gebrauchen und 
sich Baumeister und Architekt nennen werden. Das wird im Publikum 
das Gefühl erwecken, dass sie alles kônnen, während die anderen, 
die wirklichen Architekten nur einen Teil. 

Dagegen hat der Bund Deutscher Architekten in seiner letzten 
Dresdener Tagung Stellung genommen. Der diesbezügliche Beschluss 
wurde einstimmig angenommen. Der Beschluss, welchen ich ihnen 
selbstverständlich zur Verôffentlichung auch schriftlich übergeben 
werde, lautet, wie folgt: 

Der Bund Deutscher Architekten weist erneut darauf hin, dass 
die freien Architekten nach altem Brauch ein Anrecht auf die Berufs- 
bezeichnung ,Baumeister“ haben und dass man sie allgemein als 
solche bezeichnet. Wenn nunmehr die Berufsbezeichnung ,,Baumeis- 
ter“ dem Handwerk durch eine besondere Verordnung gewährt werden 
soll, so erblickt der BDA. darin eine schwere Schädigung der freien 
Architektenschaft, um so mehr als diese trotz allerseitherigen Bemü- 
hungen bis jetzt keinen Schutz ihrer Berufsbezeichnung zugestanden 
erhielt. 

Der BDA. fordert einen Schutz für die freien Honorararchitek- 
ten, die als Treuhänder ihres Auftraggebers mit dem Entwurf und 
der Durchfübrung von Bauaufgaben betraut sind. Nur unter dieser 
Voraussetzung ist überhaupt die Regelung der Berufsbezeichung 
Baumeister“ im Sinne einer Handwerksbezeichung erträglich. Haupt- 
mg ist aber, dass die Führung von Doppel- 
bezeichnungen grundsätzlich untersagt wird, da sonst eine falsche 
Vorstellung von den Aufgaben der einzelnen Berufsstände in der 
Oeffentlichkeit entstehen und eine besondere Schädigung des Standes 
eintreten muss, der die Doppelbezeichnung nicht zu führen berech- 
tigt ist. Es muss ausgeschlossen werden, dass neben der Berufs- 


»” 
forderung bei jeder Regelu 
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bezeichnung ,Baumeister“ auch noch die Bezeichun : 
PRES : ich E 4e 
gleichzeitig geführt werden darf. Chung ,Architekt* 


M. 0. Léczuy-Fritz (Hongrie): 


Ich müchte die Herren Vertreter der deuts ch itol: 
schaft aufmerksam machen, dass wir zwei Poe nn Er 
haben: Üsterreich und Deutschland. Meiner Ansicht Fe he ea 's 
#egen das Standesinteresse, wenn die Standesbezeichnung à re Fe 
tekten in deutscher Sprache in Deutschland eine Fe “ rs 
in Osterreich. Ich sehe in Osterreich keine Bestrebung, d à Mate ; L 
die Architekten sich dort den Baumeister-Tite] di à 
müchte die deutschen Architekten auf diese Tatsach Nos ea 
machen. Wie ich seche, wird dort wahrscheinlich. die Fe pee 
-Architekt® die gewählte sein. Es wäre nicht im int UE 
Interesse, wenn die Benennung in den zwei Länd < nationales 
Sprache nicht die gleiche wäre. ncern_ deutscher 


MW. Krôger (Allemagne): 


Wir wollen natürlich nur die Tatsache, dass der 
dem Handwerk vergeben wird, benützen, 
tekt* zu bekommen, 


Baumeister“ 
a » eister 
um die Benennung »Archi- 


M. Prof. S. Theiss (Autriche): 


Meiïne Damen und Herren! Zu den au ic 
Herren Berichterstatters wäre ja im de da _ 
fügen, weil es übersichtlicherweise sämtliche Referate aller Nationes 
zusammengefasst hat. Ich môchte es aber mit einer Richtigst Fe 
ergänzen. Er hat unsere Verhältnisse missverstanden Er Deer 
dass Üsterreich bereits eine eigene Ingenieurkammer. pe 
tektenkammer besitzt. Das ist unrichtig. Wir haben seit dem . 
1860 eine Ingenieurkammer, in welche die Architekten nicht hi Es 
Sangen sind, da sie immer den Wunsch hatten, eigene Ar, ME 
kammer zu bekommen. SAME 
Un War es nach dem Krieg, dass uns die Regierune : 
sr hat, es wäre besser, wenn die Axéhitékion, nn 
als UÜbergangstelle, in die Ingenieurkammer hineingingen Fanssen 
wurde im Jahre 1925 der Stand der Zivilarchitekton "A S0 
Natürlich ist das ein unhaltbarer Zustand, denn was bed Seschaffen. 
“sr se dem rArchitekt? Das ist etwas der Cave, es 
Ständliches. Früher konnte man es verstehen, qa man den Le 
d Unter- 
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schied in Bezug auf die Ingenieure und Architekten von Militäirwegen 
machte. Das war im Jahre 1860, als die Zivilingenieure geschaffen 
worden sind. Nachdem im Gesetz ,Zivilingenieur“ stand, mussten 
auch die Architekten, wie sie selbstständig eine Bezeichnung bekom- 
men haben, ,Zivil Architekten“ werden. 

Aber wir haben einen grossen Erfolg zu verzeichnen seit dem 
Jahre 1927, der dahin geht, dass wir in der Ingenieurkammer und 
zwar mit der Verordnung vom April 1930 eine Sektionierung be- 
kamen, wonach der Unternehmer von dem konsulenten, von dem 
anwälterisch tätigen Ingenieur und somit auch vom Architekten 
vollständig getrennt erscheint. Es ist eine Sektion der Unternehmer 
und der Angestellten gebildet und eine andere, in welcher Zivil- 
architekten und andere Ingenieure, Forst- und Bergingenieure usw., 
die einzig und allein anwälterisch tätig sind, versammelt sind. Ich 
habe die Ehre, Präsident dieser Sektion zu sein. Es besteht ja gewis- 
sermassen ein allgemeines Präsidium, aber mehr ein férmliches, denn 
beide Sektionen haben vollständige Autonomie auch nach Aussen 
hin. Dass es kein besonderer Vorteil ist, wenn ein Architekt mit 
anderen Ingenieuren in einer Kammer beisammen ist, ist selbstver- 
ständlich. Aber beiweitem geringere Gefahr, als wenn der Architekt 
gezwungen ist, mit dem Unternehmer beisammen zu sitzen. Wir 
haben den schwersten Kampf gegen diese Zusammensetzung geführt 
— wie ich jetzt ausgeführt habe — und haben diesen vorläufigen 
Erfolg errungen. 2 ; 

Interessant, dass gerade vordem ich hierherkam, in Wien ein 
internationaler Kongress der sogenannten Fidic (Fédération Inter- 
national des Ingenieurs Conseil) tagte, vor dem ein holländischer 
beratender Ingenieur Jghr. Opt Ten- Noort ein Refrat erstattet hat, 
wonach er dafür eintrat, dass jedem beratenden Ingenieur das Recht 
gegeben werden soll, sich Architekt zu nennen. Wenn auch von 
dieser Seite auf den schônen Architektentitel Anspruch erhoben wird, 
ist die grôsste Vorsicht geboten und wirklich die Zeit da, dass wir 
selbst unsere eigene Kammer bekommen. 

Und noch ein Wort. Wir waren uns einig schon im Jahre 1927 
in Holland und noch früher. Was hilft aber das, Gottes Mühlen 
mahlen langsam. Jeder von uns wird selbstverständlich bei der Regie- 
rung energischerweise für die Interessen der Architektenschaft ein- 
treten. Man ist aber eben immer dort und an diesen Stellen wird 
gedacht: das ist immer der selbe Mann mit derselben Leier. Wenn 
aber etwas von auswärts kommt, das ist etwas anderes, ganz etwas 
anderes und diese Mentalität müchte ich empfehlen zu benützen. Wir 
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müssen unsere Kongresse mit etwas mehr Exekutive ausstatten 
Wir müssen ein Sekretariat haben, das ununterbrochen arbeit " d 
ununterbrochen die Regierungsstellen mit Referaten äibersch + . 
Ich stelle den ganz prezisen Antrag: es w  . 
werden, dass das Sekretariat beauftragt wird 
welche auf dem internationalen Architektenkongresse cefass 
den, nicht im Wege der Nationen, sondern direkt . ps ne 
sekretariat den einzelnen Regierungen zuzustellen Déna à i or 
sagen: dass kommt von auswärts und das sind ni h à ps 
heimischen Leute, wie sonst immer. Sr 


olle hier beschlossen 
; alle jene Beschlüsse, 


M. G. Blohm (Allemagne): 


4 Meine Damen und Herren, ich will hi 
er Bund Deutscher Architekten beschäftiet sich <a: it cai 

Bestehens, d. h. mehr als 25 Jahre mit dre SE 
selbst habe die Ehre gehabt, schon vor 25 Jahren se re Lo 
Frage zu beschäftigen. Wir haben seit damals Dane Fr 
wichtigen Punkt in den Vordergrund gestellt. Das ie ee È éby 
ten, welche in eine Kammer aufgenommen werden: pes . te 
absolut einwandfrei. Wenn der Architekt die us 
Bauherren wie ein Anwalt vertreten soll, so müssen du a. 
Linie verlangen, dass er moralisch absolut einwandfrei “a pari 
müssen wir ganz besonderen Wert legen und in dem M ne 
der Bund Deutscher Architekten an den Reichswirtse de 
macht hat, ist diese Frage nicht umsonst ganz besonders 


er noch ein Wort sprechen. 


haftsrat ge- 
stark betont. 


M. 0. Léczay-Frite (Hongrie): 


In Erwiederung will ich den Vertretern des Bunde 
Archtekten mitteilen — dass ich aus den eingelaufenen Beri 
prèhé — dass überall, wo Kammern existieren, es Sétiens ir “ 
festgelegt ist, dass nur solehe Mitglider der Kammern soi ie 
die den Bedingungen entsprechen, welche Herr Votre cn 
betont bat. Nur aus Berichten von Ländern, in denen kei Fo 
existiert, in denen nur Vereine der Architekten die I Fe Fe 
Architektenschaft vertreten, habe ich auch solche Wi de 
nehmen kônnen, dass sich das Disziplinarrecht der Red 
die fachmännische Tätigkeit, das ist auf die Berufstätieher nur auf 
soll und sich nicht in das Privatleben einmengen Fe beziehen 


S Deutscher 
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M. Frank C. Baldwin (Amérique): 


Mesdames et Messieurs! Je vous prie de vouloir bien m'excuser 
de ne pouvoir vous lire mon rapport qu'en anglais. 

En ce moment, je profite aussi de l’occasion pour inviter bien 
cordialement tous vos compatriotes et confères au congrès prochain, 
qui aura lieu à Wshington. Nous espérons que vous nous ferez 
l'honneur de votre visite qui vous offrira l’occasion de vous convaincre 
du grand développement, des nouveaux résultats et de l’activité de 
l'architecture américaine, 

Après cette introduction M. Baldwin donne lecture de son rap- 
port. (Se reporter au rapport publié aux pages 119.) 


M. le Prof. F. Kick (Tchécoslovaquie): 


Meine sehr geehrten Anwesenden! Gestatten sie auch mir, ganz 
kurz zu diesen wichtigen Fragen Stellung zu nehmen und sowohl 
allgemein, als auch speziell bezugnehmend auf die interessanten 
Ausführungen der beiden Vorredner aus Deutschland und Osterreich 
die bezüglichen Auffassungen der Tschechoslowakei und zwar der 
deutschen Architektenschaft der Tschechoslowakei ihnen in Kurzem 
zu schildern. 

Die Bestrebung nach Schaffung einer Architektenkammer und 
auch nach Schutz des Architektentitels geht bei uns über 30 Jahre 
zurück. Schon vor 30 Jahren, zu Ende des vorigen Jahrhunderts und 
die ganze Zeit hindurch haben wir die Angelegenheit mit Wärme 
verfolgt, aber die Schwierigkeiten waren so gross, dass wir bis jetzt 
za keinem greifbaren Resultat gekommen sind. Aber, wie es ja 
überall zu beobachten ist, hatten wir die Meinung und die vertreten 
wir heute noch — ich spreche im Namen der Gemeinschaft Deutscher 
Architekten der Tschechoslowakei und im Namen der Architektur- 
abteilung der Hochschule in Prag — dass wir nur durch die Schaf- 
fung der Architektenkammer zum befriedigenden Ziel, zum Sehutz 
der Architektenschaft kommen künnen, Wie Herr Theiss gesagt 
hatte — wir teilen diese Auffassung — künnen wir es nur als Über- 
gangsstadium betrachten, dass wir eine Kammer haben mit Ein- 
bezichung anderer Ingenieure, d. h. eine Ingenieurkammer, wenn 
wir auch eine Abteilung in dieser zugesichert haben. 

Es wäre jedenfalls sehr wünschenswert, im Interesse der gesam- 
ten Architektenschaft, wenn die Verwirklichung unserer Ziele müg- 
lichst einheitlich erfolgen würde, Es wurde von dem sehr verehrten 
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Herrn Referenten mitgeteilt, wie die Verhältnisse in den verschiede- 
nen Ländern gegenwärtig liegen. Es würe ab 
wenn wir schliesslich auf eine grosse, 
kôünnten. 

Es wurde auch bei uns diskutiert, dass es sehr schwer sei, den 
Architektenberuf zu fixieren, zu stipulieren, indem das ein freier 
Beruf ist und schliesslich nicht das entscheide, was einer für Zeug- 
nisse hat, sondern was er kann, Dieser Meinung sind wir auch 
durchaus, aber da man — wie es bei uns auch insbesondere stark 
zu bemerken ist — diesen sogenannten freien Beruf, dieses künstle- 
rischen Beruf von Seiten ausüben sieht, die mit Kunst überhaupt 
garkeine Bezichung haben, weder moralisch, noch sont ihrer Vor- 
bildung gemäss, da man merkt, dass der Titel, wie man es heute 
wiederholt begegnen kann, als Aushängschild zur Lrreführung Pons 
wendet wird und aus Geschäftsinteressen, nicht nur von Baumeister. 
Zimmermeister ete. verwendet wird, sondern schliesslich verwendet 
werden kann von jedermann, weil der Tite] nicht geschützt ist: 
kamen wir schliesslich doch zur Enkenntnis, dass es anders nicht ht, 
als den Titel irgendwie zu formulieren und zwischen zWei Übel” wie 
so oft auch sonst im Leben, das kleinere zu wählen, Es ist gewiss 
auch mit Gewissenbissen verbunden, wenn wir uns daran machen, 
den Titel zu fixieren, denn wir haben ja gerade gesagt, os ae 
scheidet das Künnen und wie sollte man das eigentlich Détnnes 
Aber gemäss unserer Statuten nehmen wir auch solche hervorragende 
Kollegen auf, die nicht durch die Hochschule, oder von der Akademie 
der bildenden Künste gekommen sind, sondern ohne einer Schule 
nur vermôüge jihrer Talentes sich zum Architekten erhoben haben. 
Es kann dies auch ein Dekorateur, ein Innen-Architekt sein, Jeden- 
falls ist der Titel zu fixieren, gesetzlich zu schützen, Das ist unsere 
Meinung. Die Kammer hätte darüber zu Wachen, dass dem Gepètz 
Folge geleistet wird. 

Âhnlich, wie bei den Arzten oder bei der Advokatenschaft hätte 
die Kammer auch die Aufgabe, in den eigenen Reïhen Ordnung 
zù schaffen, Es sind ja vielfach Wünsche offen, Nicht nur di 
Gegensätze zwischen den jüngeren Kollegen würden leichter u d 
reibungsloser in der Kammer bescitigt werden, sondern auch di : 
nicht gerade noble Konkurrenzkampf von Seite der älteren Kolle 
gen, der den jungen Leuten das Aufkommen erschwert, D, Sr 
vielfach bekannt, "ie ME 

Zum Schlusse môchte ich noch vielleicht betonen 
vom Herren Referent erwähnt wurde, eine 


er sehr wünschenswert, 
&emeinsame Basis kommen 


nen, dass 50 wie 
gemeinsame Regelung 
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in Deutschland, Üsterreich und dann seitens der deutschen Architek- 
tenschaft der Tschechoslowakei im Punkte der Titelfrage etc. auch 
in unserem Interesse liegen würde. Bei uns ist schon seit langem 
die Bezeichung ,,Architekt“ als wünschenswert angesehen worden 
und wir haben auf den Baumeistertitel keinen Wert gelegt. Wir 
haben einen starken Strich zwischen Architekt und Baumeister zu 
machen gesucht und haben uns immer auf den Standpunkt gestellt, 
dass die moralische Qualifikation auch eine in den Vordergrund zu 
stellende Angelenheit sei. 


M. G. Boni (Italie): 


Colla instituzione delle corporazioni di architetti, lo stato Iialiano 
ha inteso di mettere la soluzione della questione della tutela dell'eser- 
cizio della loro professione, alla base di sistemo politico, che ha dato 
una nuova idea alla collaborazione delle classi. : ; 

Colla legge di 24 Giugno 1923. sarebbe la situazione degli arhci- 
tetti Italiani completamente vantaggiosa; le poche probleme atten- 
dando à solversi — che sono dettagliatamente trattate nel rapporto 
-— non disturbano l’impressione generale dello stadio favorevolissimo 
dei questioni attuali di architetti in Italia. 

Oggi, la tutela del esercizio della professione e dell'arte e effet- 
tuata. Il Sindacato Nazionale di Architetti à rappresentato alle Con- 
sulte comunali, al parlamento, alle comissioni teeniche ed artistiche, 
ecc. ece., e percio una grande autorità e assicurata ai architetti 
Italiani. 

Gli architetti Italiani desiderano che tutti gli architetti del mondo 
civilizzato giungano in breve tempo ai tali risultati quali in Italia 
sone già effettuati o saranno presto ottenuti. 


MS. Lycoudis (Grèce): 


Je désirerais déclarer devant les honorables membres de ce 
Congrès qu’en Grèce aussi, depuis 1925, existe une Chambre Tech- 
nique de Grèce constituant en droit publie une personne morale et 
comprenant comme membres tous les Ingénieurs et Architectes de 
Grèce. 

Dès l'année 1929, en vertu d'une Loi, il a été accordé à cette 
Chambre par le Gouvernement Hellénique le droit de nommer un 
Sénateur qui la représente devant le Sénat. 
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M. O0. Lâczay-Frite (Hongrie): 


Meine sehr geehrten Herren! Ich erlaube mir 
Themas mit einigen Worten 
reflektieren. 


als Referent des 
auf die einzelnen Âusserungen zu 


Monsieur Defrasse hat in seinem Vortr 
tion der architektischen Arbeiten und 
nehmer doch preciser und strenger durchge 
stand war wie ich schon erwähnt habe, ein selbständiges Thema des 
vorigen Kongresses. Wir haben dieses Thema in der heutigen Sitzung 
nur im Rahmen der Frage der Architektenkammer berührt, Wir kôn- 
nen jetzt also diesbezüglich keinen neuen Beschluss fassen, wir kônnen 
nur neuerdings darauf hinweisen, dass es der Wunsch der Archi- 
tektenschaft ist, dass diese Separation das C. PA. neuerdings in 
Erwägung nehme und seinen Beschluss den Regierungen der einzel- 
nen Länder zukommen lasse, 

Nun will ich auf die Worte des Herrn Prof. 
Er erwähnte, dass in meinem Referat 
nicht richtig charakterisiert  wurden. 
Bericht haben ich entnommen, dass in 
Rahmen der Ingenieurkammer organisiert sind und dort eine gewisse 
Autonomie geniessen. Dies ist auch in meinem Referat zum Aus- 
druck gekommen, ich habe aber die Länder, in denen die Lage eine 
ähnliche ist, in meinem Referat zusammengefasst, 

Herr Professor Theiss äussert den W 
Ausschuss die Beschlüsse des Kongresses 
gen der Staaten direkt weiter leiten so 
permanenten Komité unterbreiten, 


ag betont, dass die Separa- 
der Arbeiten der Unter- 
führt werde. Dieser Gegen- 


1 Theiss reflekticren. 
die Verhältnisse Osterreichs 
Aus dem ôsterreicheschen 
sterreich die Architekten im 


unsch, dass der permanente 
an die einzelnen Regierun- 
IL. Wir werden dices dem 


M. le Prof. $. Theiss (Autriche): Und ausserdem an den 
Vülkerbund. 


M. 0. Léczay-Fritz (Hongrie): 


Wir werden es in dieser Form dem Permanenten Komité als 
Kongerssbeschlussantrag vorlegen. 


Wir begrüssen mit Freunde 
Prof. Baldwin laut welcher der nà ress in W. É 
Sitzungen halten solle, Nachdi i i i Ashington seine 
mit dem Thema der 
wir diese Einladung 


ù an das Präsidium weit 
Herr Kick 


erleiten, 
aus der Tschechoslowakei hat den Wunsch geäussert 
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dass die Bestrebungen nach Architektenkammern sowie deren Orga- 
nisierungen in den einzelnen Ländern einheitlich geleitet werden 
sollen. Solche Absichten sind aber auf sehr grosse Hriersse 
gestossen. Die Verhältnisse in den einzelnen Ländern sind zu sebr 
verschieden, Wie ich in meinen einleitenden Worten erwähnte, ist die 
Auffassung in den Staaten, wo noch vollkommene Freiheit ER 
Bezug auf die Berufsbenennung, wie auch auf das ee ce 
herrscht, eine ganz andere, als in den Ländern, wo es ee 
irgendwie geregelt ist. Ich will nur darauf hinweisen, se Fe FE 
Bericht, den wir aus Dänemark bekommen haben, die 3-te _. Fe 
gend beantwortet wurde: Kammern existieren nicht und ie se : 
erwünscht. Aus diesem Lande also das angrenzend an Deu schland, 
in dem der Wunsch nach Architektenkammern so kräftig ns 
tritt, kam die Ausserung der Architektenschaft, dass die Bildung 
von Kammern nicht erwünscht sei. ; | ne 

Unsere Kongresse bringen ihre Beschlüsse nicht im Less 
Abstimmung. Die Beschlüsse sind niemals der Wille einer Me : . 
sondern immer die einheitlichen Wünsche der Architektense j È 
Demzufolge wollen wir in unseren Beschlüssen keine solche pes . 
mung aussprechen, die — wenn auch nur von einer Seite — js 
hier der Fall ist, decidiert nicht angenommen werden künnte. ee 
vollkommen einheitliche Regelung der Frage und Erreichung Eu 
Zieles in allen Ländern kann nicht gefordert werden. Was hier que 
Bildung von Kammern angestrebt wird ist dort durch andere Orga- 
nisationen erreichbar. 


Ich nehme mit Freude — aus den Worten des Herren Lycoudis 
zur Kenntnis — dass in Griechenland auch schon eine Kammer ge- 
bildet wurde. Es ist aus Griechenland kein Bericht eingelaufen, so 
nehmen wir jetzt diese Nachricht mit Befriedigung zur Kenntnis. 

Ich sehe aus den Worten der Herren, die gesprochen haben, 
dass das Bestreben nach Architektenkammern ein allgemeines ist. 
Eine Ausnahme bilden die Architekten Dänemarks, das am Kongress 
hier auch vertreten ist, doch leider hat keiner der Herrn dieses Lan- 
des das Wort ergriffen. Wir sehen, dass das Ziel, Architekten- 
kammern oder analoge Organisationen zu erreichen in den meisten 
Ländern vor Augen liegt. Wie ich aber schon berichtet habe, ist in 
den Ländern, in denen noch der Titel nicht geregelt ist, in denen 
also noch kein Schutz der Berufsbezeichnung ,,Architekt“ existiert, 
vorläufig nur die Bestrebung vorhanden, gesetzlichen Titelschutz 
zu erreichen. 
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M. le Prof. S. Theiss (Autriche): Berufsbezeichnungsschutz, nicht 
Titelschutz, 


M. 0. Léczay-Fritz (Hongrie): 


Ja, Berufsbezeichnungsschutz, 


; 
GOsterreich gibt es keinen Sch sübung, Aber es wird 
voraussichtlich auch dort dazu kommen, denn wenn es irgendwo 
gesetzlich festgelegt ist, wer Architekt ist und wer sich Architekt 
nennen darf, so ist es eine logische Folge, dass es auch festgelegt 
werde, dass architektonische Arbeiten, besonders schwerwiegende, 


verantwortungsvolle architektonische Arbeiten nur durch Architek- 
ten ausgeübt werden künnen, 


Nun erlaube ich mir zum Schluss der Beratung betreffs der als 
Ergübniss der Kongresses zu bringenden Beschlüsse (voeux) voll- 
gende Anträge zu bringen, Ich Werde das Konzept der Beschlüss- 
anträge in franzüsischer Sprache vorlesen, 

Le Congrès émet le voeu. 

1. Que le ti 
lois dans chaque 


IT. Le Congrès estime dés, 
chaque nation, sur la base des 
chargées d'enregistrer (imatricu] 
sauvegarder dans le pays les in 


irable que soient constituées dans 
lois, des corporations d’architectes, 
er) les architectes qualifiés et de 
térêts généraux du corps des archi- 


Selon la constitution organique de chaque pays, on établira: des 
Chambres d’Architectes, des Syndicats ou des des Corporations 
ayant les compétences des autorités publiques. 

TT. Que les délégués de chaque Nation sollicitent d 
la séparation nette entre les professions des architect 
dresser des plans, de diriger et contrôler les travaux 
preneurs chargés d'exécuter les travaux. 

Diesen Beschlüssen wäre noch als letzte 
des Herrn Prof. Theiss, anzufügen, laut wel 


ans leur pays 
es chargés de 
et des enre- 


r Beschlus: 


S der Antrag 
Chem alle 


Beschlisse des 
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i ierungen 
Kongresses, im Wege des C. P. I. A. den Ro re Eee 
sowie auch dem Vôlkerbunde direkt übersen : ANR 
IV. Le Congrès décide que toutes les ne Général 
voeux adoptés seront transmis directement par é A Ces 
du C. P. I. A. aux gouvernements des diverses nati 
des Nations. DV La “ 
16e PIOf 27 SUN Parier ie eines le 
sous-commission à accepté les projets de réso 
rapporteur général et lève la séance. 


149 


THÈME UL. 


La protection de la propriété artistique de l'architecte au 
point de vue international. 

1. Est-il désirable d'é 
cas de transformation, a 
des édifices? 

2. Le droit d'utilisation d'idées où projet : < proté- 
gés par le droit d'anteur, doit-il êtré sage es architecturaux p 
l'autorité, en échange d’un dédo, 


tendre le droit q' 


se auteur de l'architecte aux 
dditions et démoliti 


OnS partielles ou complètes 


i it ds : archi 
tecte constituée par Ja Convention de : droit d'auteur de l'arch 
en vigueur dans une mesure plus étendue? 
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isi é de travail consacrée à 
-rendu de la troisième séance re 
raie el III. Mercredi le 10 septembre 1930 à 1 


M. E. PONTRÉMOLI. 


BUREAU DE LA SOUS-COMMISSION. 
rémoli (France.) 
Président: M. E. Pontrémoli ( ; 
’ a M. G. Hoepfner (Hongrie.) 
| éd Rapporteur-Général: M. F. Szabolcs 
Hongrie.) : 
a des MM. B. Arkay, L. Péchy 
(Hongrie.) 


M. G Hoepfner (Hongrie) Vice- 
Président: de 
Sehr gechrte Herren Kollegen! ss Per 

mir zur ganz besonderen Ehre, dass Fe ee 

M. F. SZABOLCS. das Komité permanent für die Ver ere 

gen über das Tema III. dieses Kongresses als Men on es 
worden bin. Ich erlaube mir, die zur Sitzung erscl 1 ER 

Kollegen aufs wärmste zu begrüssen. Es freut. ss “ is 

besonders, dass die für den schaffenden ve . ir 

Frage des geistigen Urheberrechtes in ihren re AE 

tung hier erôrtert wird, wo das karge Dasein zwar den 


151 


Kampf erfordert, das althergebrachte, 
Rechte aber restlos erhalten £gebliben ist. 
handlugen zu einem entsprechenden R 
ersuche diejenigen Herren, die zur Sa 
sich schriftlich bei unserem Herrn 
Ausserdem erlaube ich mir, darauf aufmerksam zu machen, dass 
nach Abschluss des Kongresses ein gedruckter Bericht über die 
Tagung des Kongresses erscheinen wird. Diejenigen Herren, die 
Fun pe Vorschlag haben oder aber ibre Bemerkungen zur 
Se es purs Wissen wollen, môügen diese môglichst 
nach der Sitzung P cn sue der Sitzung oder 
: errei S ir 5 
ihr Name genannt Werden, als solcher, de ir 


g leitet Herr Architekt Pontrémoli, Mit- 
ademie und D 


besonders feine Gefühl alles 
+ Ich hoffe, dass unsere Ver- 
esultat kommen werden. Ich 
che zu sprechen wünschen, 
Sekretär melden zu wollen. 


Regierung. elegierter der franzôsischen 
Ich ersuche num Herrs émoli, 
1 ù P . à 
und die Debatte zy leiten. HAE den Vorsite FH AbERIReE 
M. E. 


Pontrémot; (France) Président . 
Messieurs mes Collègue è 

chargé de la présidence ds Pas Ve en 
des droits d'auteur de: avant 
et je suis heureux d'avo: “Eh 


avoir été 
avec tant de Cordialité, de la 


La séance que j'ai l 
car il s’agit de déter 


is très honoré d'être 

Pour thème la protection 
nneur échoit à la France, 
représentant da la France, 
nce du Congrès. 


agit ont ceux qui ; 
d'auteur des architectes. SIC aussi de ] 


En ce qui Concerne la défini: 

délicate, considérant éfinition, C'est. : : 
aux architectes dans Fans résolutions à cha 7. F in 
dertant d'importance, ie e Res: Vu qu'il s’agit de ASanpistions 
la protection des interêts de: vons besoin de règles bien préci ee 
pays où cette Protection S archites es nous y oblige P cu es 
discussions sur ces thèm existe Point, I] faut d . nie 
sachions créer lorgani es avec Je Plus grand onc procéder à nos 
oeuvres artistiques: con d'une protect; Soin, Pour que nous 
voulons exécuter, 7 * AMI est ne tâche trés Se re Ars 
> Mais que nous 
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F 2 è r A Ë 
Messieurs, j'ouvre la séance, et je donne la parole à M. le rappoi 
teur-général. 


M. F. Szabolcs (Hongrie): 


: : e 
Ce n’est pas la prèmiere fois que la NU . 
Congrès International des Architectes à titre de thème : Fr re 
tection de la propriété artistique de l'architecte au point NES à se 
national figure au programme de nos congrès. Le ‘dernier . ë ë 
international des architectes, celui d'Amsterdam de UE S se S 
de ce sujet, et si maintenant il est de nouveau à es ; eu ee . 
nos débats, bien que la protection des créations cs ec end oi 
depuis longtemps — dans ses grands principes au do 
assurée par la convention de Berne et par les lois pro Fe net 
d'auteur dans les divers pays, c’est la preuve de l’impor RL s des 
dérable de cc thème pour les intérêts tant moraux que matériels 
architectes. x 4 ae 
Ce sera done la tâche du présent congrès de développer les p 
tions adoptées par le congrès d'Amsterdam en Ce QU CONCEINE" CE 
droits d'auteur, de manière à les rendre plus complètes. AS a 
Aux trois questions posées, 9 pays ont répondu par A ss 
l'Allemagne, l'Autriche, le Danemark, la Frace, la Grande- retagne, 
la Hollande, la Hongrie, la Norvège et la Roumanie. ; ; 
À la première question, à savoir: , Est-il désirable d'étendre e 
droit d’auteur de l'architecte aux cas de transformation et démolitions 
partielles où complètes des édifices?“ — grande majorité des répon- 
ses parvenues sont conçues dans le sens de l'affirmative, mais 26 
cette réserve qu’il ne doit s'agir que de bâtiments d'une véritable 
valeur artistique. à 
De même, la plupart des réponses s'accordent sur ce point qe 
les mesures supplémentaires dont la nécessité s'impose sur le terrain 
du droit d'auteur doivent êtré mises en vigueur d’une manière uni- 
forme dans tous les États qui ont adhéré à la convention de Berne. 
On a remarqué des divergeances d'opinion entre deux pays, pour 
le cas où le propriétaire voudrait complétement démolir son édifice. 
— Suivant certains, décréter en ce cas une interdiction serait aller 
trop loin dans le sens du droit de propriété.— : 
Pourtant, la plupart des réponses demandent que le droit de 
veto de l’auteur soit réservé pour le cas où il serait établi que cette 
destruction est une indiscutable perte pour l’art. 
Sur la seconde question, à savoir: ,Par quels moyens la protec- 
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on du droit d'auteur de l'architecte constitué par la Convention de 
erne pourrait-elle être mise en vigueur dans une mesure plus éten- 


“ : 

qe rs 2 plus grande partie des réponses Parvenues contestent la 
ne é Here particulières à prendre sur ce terrain. A relever 
a réponse française, selon laquelle Ja potection du droit d'auteur 


es placée sous la garde et le contrôle communs de la Société 
es ne ions et de l’Institut de Coopération Intellectuelle. 
Eee se congrès fasse une proposition pareille, il serait 
intellectuels Sue an vi architectes, mais encore tous 1es 
à Les : ensemble que la protoct: M pee < 
soit confiée à l'autorité de la Société Ne TRES 
Après ce rapport abréré illez _ ee. 
É c é, Veuillez me per: L , 
projet de résolution dapre les or Le SAS 


M. le Prof. Kreis (Allemagne): 
Meine Herre 


Kollegen noch eine w Urheberre 


chtes hätten wir deutsche 


LE de Æ zu ; ; 
rein Kïnstlerische der Fassade Le Yorzuschlagen. Bisher ist das 
grund soweit gestanden, dass de des Innenraumes im Vorder- 


= : 
Grundrisses zurû 


gewesen ist, di bon im Grungrs. + 0sS2"e Wert auch künst- 
É : ses War, es schwicrig 
8 » die Paragr » die uns se ñt eben war, es schwierig 
euerer Zeit qures 22%» anzuwenden, Ganz 
FÉRDEs urch di ° 
igkoit entst. de Umstellun, der Aufga- 
sogar sagen der grücge on. "tfanden, Bin g der Aufg 
ste Toi que Ein schr 166 
der Wohnung der Meïnen Loue Un Aufral ui 
Er Nr DER : . &aben befasst sich mi 
sogar mit der sogens “ C ; sr 
an: $ iuns 
Jahren die bonté Én Kleinstwohnumn n "ohnung und bei un* 
auf dem Gebiet des Wohnu: unter ES haben sich seit 
sind ausserordentliche Lesbaues e 2 te Reste 
. 5 ‘dank i ; 
Ersparnis von Retin heba. rengungen x anken Vorzubringen. Es 
m die A, Semacht worden, unter 


die praktischen Bedürfni ehm] chkeit Wohnlichke 
ürfnisse i i i 
Menschen is einem Ras und VOr alle ; St die Wohnlichkeit: 


Se Pepe k 
Maassen zu erreichen, um She machen Fe alles, was den 
see ; : < 
in schr grossem Umfang anse 2 macho," in den kleinste! 
nisationen geschaffon PAS Übren zu ki Chen, diese Kleinwohnun£ 
sind Wettbewer] æ sl diesen ’nnen, Bei uns hat man Orga- 
dem Gebiete des Klein ju cb n yo PUS zu Unterstützen, und € 
Deutschland ist de  ohnu die besten Tdeen auf 
über die üffentli inner i 

üffentliche Hand in se 1 der nt, SEWinnen, Bei uns Î 
154 Se Linie gere des Bauvresen* 
Cdrängt worden und €“ 


sind diejenigen Kôrperschaften entstanden, welche die Organisation 
des Wohnungsbaues für sich nicht nur finanziell, sondern sogar in 
der Planung usurpiert haben. Es ist dies ein Vorgang, der eine 
ausserordentliche Schädigung des Architektenstandes, wahrschein- 
ich nicht nur in Deutschland, hervorgebracht hat. Auf dem Gebiet 
des Kleinwohnungswesens ist es daher unserer Meinung nach dur- 
chaus notwendig, zu untersuchen, ob das Urheberschutztgesetz auch 
auf diese Teile der Baukunst, die so ausserordentlich wichtig sind, 
ausgedehnt werden kann. Ich müchte da einen Einwand gleich von 
mir aus schon machen, damit er nicht von der anderen Seite gemacht 
werde, Es kann nicht im Interesse des üffentlichen Bauwesens oder 
des sozialen Wesens liegen, dass man die Wiederholung guter her 
spiele verhindert, im Gegenteil, der Fortschritt im Bauwesen kann 
immer nur von einem guten Beispiel aus sich ausdehnen und es ist 
daher meines Erachtens nach vielleicht falsch oder sogar sicher falsch, 
wenn man verhindern wolle, dass eine gute Idee jemals von 
aufgenommen werden kann. Aber ist es richtig, dass ein ns 
eine gute Idee zum erstenmal hat und ehe er imstande gewesen ist, 
diese gute Idee auszuführen, sie bereits von anderen ausgeführt 
wird? Wird nicht vielmehr mindestens die erstmalige Ausführung 
einer neuen guten Idee Sache des betreffenden Erfinders sein müs- 
sen und wird da vielleicht nicht allein der Urheberschutz künst- 
lerischer Art, sondern auch technischer und literarischer Art auf 
diese Arbeit ausgedehnt werden kônnen? Wenn es dem Architekten 
gelingt, seine wertvolle Idee in der ganzen Raumdisposition zu si- 
chern, dass er unter allen Umständen, solange er lebt das erstmalige 
Aufführungrecht hat, so hat es der Architekt auch in der Hand, 
dieses erstmalige Aufführungsrecht soweit auszudehnen, dass er sich 
nicht etwa für einen einmaligen kleinen Fall, sondern für den Fall 
sichert, dass eine Gesellschaft in groszügiger Weise es übernimt, dé 
Idee unter seiner Leitung erstmalig in grossen Umfang auszuführen. 
Denn für den grossen Umfang sind ja diese Ideen als Zellen einer 
grossen Gesammtheit gedacht und es gehürt also schon eine viel- 
malige Ausführung dazu, um die Richtigkeit der einzelnen Zellen zu 
beweisen. Gelingt es also hier, den Urheberschutz auszudehnen, s0 
wird ein sehr grosser Teil der Arbeit der modernen Architekten ge- 
schützt werden kônnen, Es ist gegenwärtig schwierig, mit den vor- 
handenen Mitteln des Rechtes für uns dies durchzuführen, Ich selbst 
bin gerichtlicher Sachverständiger und Verteidiger und habe Fülle 
gehabt, in denen es gar nicht durchzuführen ist, wenn ein Werk nicht 
als künstlerisch anerkannt werden kann, weil der allgemeine Richter 
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das Künstlerische ja nur in Fassade und im künstlerisch aus- 


geführten Raum sieht. So bleibt uns nichts anderes übrig, 
als neue Mittel zu versuchen, um diesen Urheberschutz auch 
auf diese wichtigen kleinen Dinge auszudehnen. Es ist nicht 
einzuwenden, dass etwa diese Ideen weniger künstlerischen Wert 
hätten, vielmehr ist eine unendliche Gedankenarbeit, Erfinderarbeit, 
auch ein Gefühl für das Wohnliche notwendig, um einen derartig 
guten Entwurf zu machen. Wie weit das künstleriseh ist, kann man 
dem Laien schwer beibringen, Aber wir wissen es, dass das Wesen 
der Kunst nicht in der Dekoration besteht, sondern dass das Wesen 
viel tiefer liegt, in dem beglückenden Gefühl, welches ein Werk, ein 
Baukunstwerk, und sei es noch so klein, dem Inhaber dieser 
Wohnung bereitet. Und auch dies ist als künstlerisch zu werten und 
verdient auch, unter den Kunstschutz gestellt zu werden. Ich mächte 
nur anregen, dass, wenn auch Schwierigkeiten das Weiterkommen 
auf diesem Wege verhindern, der Schutz, der der Technik im Wege 
über die Literatur gewährt wird, nämlich für Gedanken, ausgedehnt 
werde, und dass von zwei Seiten her dann dieser Schutz in Angriff 
genommen werden kann, damit es gelingt, diesen ausserordentlich 


grossen Umfang der Tägtigkeit des neuen Architekten auch zu 
schützen. 


M. À. Defrasse (France): 


Messieurs! A la question relative au droit d’ 
faite aux associations des pays membres, nous 
ses entièrement divergentes, et en résumé nous 
stater qu’il est très délicat de donner une dé 
de devenir la base de la protection des droit 


auteur de l'architecte, 
avons reçu des répon- 


: autre conséque: 
à ù ncerne architectes français, T1 ya Fes me 
20 ans qu’une pratique juridique s’est développée en F “Hi. 
de la protection des droits d’: 


architectes, Par 


Onséquent, une 
autres catégor: q 4 


ies d'artistes ne 
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pourra que causer une amélioration essentielle de la situation des 
architectes au point de vue de leur droit d'auteur. , . . 

En outre, pour appuyer tout ce que nous prétendons, il serait 
bon de soumettre les propositions de notre congrès à quelque organe 
international, parce que les associations séparées de chaque nation 
ne peuvent pas atteindre le but. Nous avons donc besoin de l'autorité 
internationale de la Société des Nations, respectivement de l'Institut 
de Coopération Intellectuelle, à Gevève, pour qu'il s'adresse à chaque 
nation dans l’interêt de la solution des questions mentionnées, De cette 
manière de procéder résultera plus de succès pour nous, vu les con- 
séquences plus efficaces des dispositions ou des démarches faites par 
des organes internationaux. + 

Tel est donc exactement le texte contenant les propositions des 
artistes relatives à la protection de _. cal d'auteur et qui ne 
semble qu'apte à être accepté par les architectes: , à , 

L: Lane le hear LA le graveur en médailles a présenté 
à la personne qui commande une oeuvre la maquette poussée, ou ge 
ébauche arrêtée, ou un dessin complet de son oeuvre projetée, à 
qu’il y a acceptation de la part de celle-ci, aucun changement ne peu! 
être effectué sans l’assentiment de l'artiste auteur. Il en est de même 
en architecture, lorsque l'architecte a présenté un projet qui a été 
approuvé, , : 

2. L'ébauche arrêté la maquette poussée, le dessin complet pour 
les oeuvres de sculpture et de gravure en médailles, le projet d Rron, 
tecture représenté par une série complète de plans constituent J'ori- 
ginal de l'oeuvre. L'oeuvre en marbre, en pierre, en bronze ou tout 
autre matière plastique ainsi que l’édifice achevé ne sont, en principe, 
que des reproductions de l'original, Pour les oeuvres de seulpture, 
toutefois, il peut y avoir des exceptions, lorsque l'œuvre à été 
en architecture, lorsque l'architecte a présenté un projet qui a été 
taillée directement dans la matière faisant l'objet de la commande. ; 

3. L'auteur, qu’il soit sculpteur, graveur en médailles ou archi- 
tecte, a le droit de signer son oeuvre; il peut, seul, y faire des modi- 
fications, des remaniements ou des restaurations, le cas échéant, et 
tous les droits de propriété artistique restent entre ses mains, sauf 
convention expresse contraire écrite et signée de lui, remise à l’auteur 
de la commande ou à ses ayants-droits, * 

4. Le détenteur de l'oeuvre, pendant la durée des droits de 
propriété artistique aux mains de l’auteur ou de ses héritiers et 
ayants-droits, n'a pas le droit de modifier, remanier ou dénaturer 
l'oeuvre. : 
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5. L'artiste-auteur peut, seul, décider de tous modes de repro- 
duction de l'oeuvre; il peut s'opposer à toutes atteintes à son droit 
moral, même quand il a livré l'oeuvre, avec ou sans cession des 
droits de reproduction. Les héritiers de l’auteur n’ont jamais le droit 
de consentir des atteintes au droit sur l'oeuvre; ils peuvent seulement 
autoriser des reproductions de l'oeuvre et veiller à son bon entretien 
et à sa conservation. 

6. L’artiste-auteur peut déléguer, soit à des tiers, 
mentaires ou ayants-droits, la surveillance de son d 
droits de reproduction, le produit en revenant à ses héritiers ou tiers 
bénificiaires, Il est instamment recommandé aux artistes de prévoir 
ce cas et de s'assurer cette sécurité morale, 

7. L’artiste-auteur, en cas de dissentiments avec les détenteurs 
de l'oeuvre exécutée, peut refuser de signer l'oeuvre ou retirer sa 
signature, sans qu’il puisse lui être fait grief à ce sujet. Nul ne peut 
enlever la signature de lartiste-auteur, sans son assentiment ni celui 
de ses héritiers et surtout des tiers chargés par lui de ] 
de son droit moral, 


exécuteurs testa- 
roit moral et des 


a sauvegarde 


M. Th. J. Cuypers (Hollande): 


Es ist mir vielleicht erlaubt, mit einigen Worten das Vorher- 
gesagte zu erläutern. Es war in diesem Sommer ein Congrès inter- 
national artistique in Paris, wo von verschiedenen Nationen nebst 
Bildhauern, Malern, Graveuren auch Architekten anw 


dE “esend waren, 
Diese haben nun die einfache Form festgesetzt, dass die Axbeit der 


Architekten durch die Gesetzgebung ebenso_ allgemein geschützt 
werden soll, wie die der Graveure, Bildhauer, Maler, Auch sollen wi 
uns nicht in jedem Lande gesondert an die betreffende R ir 
wenden, sondern die Association Internation: 
lectuels soll sich an der Vôlkerbund in 


egierung 
ale des Travaux Intel- 


genommen werden, da ja viel mel ke 
Vorgehen besteht, als wenn man gesondert bei d, i 1 diesem 


M. J. Hoffer (Hongrie): 


Legyen szabad egy megjegyzést fins i 
vilâgositâsähoz. A francia kartärsak sn Ba se 
à észekkel valé 
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kooperäcié, annyiban lâtszik ott konnyünek, mert Franciaorszägban 
az épitészi foglalkozäs teljesen szabad, semmiféle diplomähoz den 
kôtôtt foglalkozäs. Akär magängyakorlat, akâr valamely magän- VAE 
ällami, vagy bârmely testület ältal fentnartott iskola elvégzéss ke 
el nem végzése feljogositja az illetôt az épitészi RARE e 
tehât a francia kartärs eszmemenete, hogy 6 szobräszokkal, Test Ê 
vagy ältaläban szabadfoglalkozäsä méüvészekkel cey +2 Phi 
hozni az épitészeket, abbôl az elgondoläsbél ered és ee cg . 
hatô, hogy 6näluk az épitészet szabadfoglalkozäs, mig näl . . se 
tészet a t6bbi képzômüvészeti âgaktél abban külünbüzik, hogy kép 
sitéshez kôtütt. 


M. E. Pontrémoli (France): 

Messieurs! Nous sommes tous absolument d'accord que sous À 
notion de l’ouvre artistique appartiennent toutes les fonctions et . 
travaux d'architecture présentant quelque idée artistique et non a : 
seulement les façades, ete. L'auteur architecte de toute me 
artistique, même la plus simple, doit être assuré de son droi 
propriétaire exclusif sur sa conception. 


M. A. Defrasse (France): ; 

Messieurs! Il n’est pas possible de nous occuper des questions 
qui ne sont pas suffisamment préparées. Étant donné que A 
grès-ci n’a pas fait les travaux préparatiores pour le traiteme 
à fond de ces problèmes, je fais la proposition de vouloir La 
mettre cette affaire au Comité Permanent, en le priant de létu de 
et la préparer comme il sied pour le congrès prochain, resp. pour la 
renvoyer à la Socitété des Nations ou à l’Institut de Coopération 
Intellectuelle à Genève. 


M. E. Pontrémoli (France): 


Les voeux proposés par M. Defrasse méritent, par leur IHDONZ 
tance, toute notre attention. Nous les transmettrons au Comité 
Permanent, pour qu’il adresse — après avoir étudié la question — une 
demande à la Société des Nations. 


M. G. O0. Totten (Étast Unis): 


Messieurs! Bien que les États-Unis d'Amérique ne soient pas:en 
mesure 'appartenir à la Société des Nations, nous aftribuons 
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une importance extraordinaire à la question du droit d'auteur 
spirituel. Cette question a déjà été étudiée à Paris, et des 
décisions ont été prises, très précieuses pour notre attitude 
à l'avenir. Étant donné qu'un projet de loi est en préparation 
aux États-Unis, contenant des mesures très détaillées, je ne peux 
aw’attirer l'attention du Comité Permanent sur ce fait et sur la 
possibilité de réaliser les voeux du Comité Permanent, à condition 
que les propositions fixées par ce comité soient communiquées 
à l’Association des Architectes Américains avant le 1er Décembre 
de l’année courante. 


M. le Prof. Kreis (Allemagne): 


Ich muss um Entschuldigung bitten, wenn ich noch etwas hinzu- 
füge zu dem, was ich schon vorhin gesagt habe. Es handelt sich hier 
nur um eine sogenannte kleine Mitteilung, die aber den Fall beleuch- 
tet. In Frankfurt hat anfangs dieses Jahres ein internationaler 
Kongress über das Kleinwohnungswesen stattgefunden. Auf diesem 
internationalen Kongress, auf dem sehr tüchtige, bekannte Architek- 
ten teilgenommen haben, sind auch Typen von neuen Vorschlägen 
kleiner Wohnungen ausgestellt worden. Diese wurde zum grossen 
Teil ohne die Urheber zu fragen gesammelt und in Buchform aus- 
gegeben, ohne den Namen der Architekten zu nennen. Es ist nun 
Frage, ob das Comité International des Architectes ein solches Vor- 
gchen billigen kan oder ob vielmebr nicht eine Anfrage von uns 
an das Comité ergehen darf, mit der Bitte, seiner 
dass ein solches Vorgehen mit den inter 
Kunst und Architektur nicht vereinbar 
betreffenden Stellen mitzuteilen wäre, 


: aus 
‘inerseits auszusprechen, 
nationalen Ansichten über 
ist, wobei dann dies den 


M. P. Ligeti (Hongrie): 


Ich bitte um die Erlaubnis, zu einer j 
; Es . ù Jezt aufgeta il- 
irage das Wort ergreifen zu dürfen, indem ich ne ne 
Kongress in Frankfurt zugegen war. él diésern 
Es sind von den verschiedensten Ländern die ve, 
Typen von Mindestwohnungen &esammelt worden 
nach Frankfurt kam, erlebte man eine grosse Über x 
Typen waren in Frankfurt ausges i nchung: die 
stellung bereits ohne jeden : 
darum, dass einzelne ihres Ur an Sich also nicht 
sondern um eine ganz neu ng, ut dus sind, 
, 1€ Auffassung 


rschiedensten 
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nämlich, dass bei dieser architektonischen Tätigkeit die einzelnen 
Namen nicht wichtig sind. | 

Diese Beraubung des Autorenrechtes ist durchwegs an jedem 
einzelnen vollzogen worden, an jedem, der dort mitgewirkt hat und 
nicht mit der Absicht, Fremde zu berauben. 

Ich bin so frei, dem sehr verehrten Präsidium einen Antrag zu 
unterbreiten mit der Bitte, diesen Antrag weiterzuleiten. Meine kon- 
krete Proposition ist, die Referate in so früh einzuholen, dass man 
die verschiedenen Referate dann den verschiedenen Ländern noch 
rechtzeitig vor Beginn des Kongresses bekanntgeben kann und die 
Môglichkeit da ist, dass jedes einzelne Land nicht nur mit seiner 
eigenen vorgefassten Meinung herankommt, sondern mit der gut- 
erwogenen, durchstudierten Meinung aller übrigen. Und vielleicht 
wäre es sogar notwendig, dass sämtliche Länder, nachdem sie ihre 
eigene Ansicht bekanntgegeben haben, noch vor Beginn der Kon- 
gresse Stellung nehmen zu den bekanntgegebenen Referaten und 
Antworten der anderen Länder. Und erst dann, wenn derartige Vor- 
bereitungen geschehen sind, kônnten die gemeinsamen mündlichen 
Beratungen aufgenommen werden. 


M. E. Pontrémoli (France): 


Je crois qu’on ne peut que nommer inqualifiable le procédé 
consistant à priver les oeuvres des architectes du nom de l’auteur, et 
il nous faut adresser notre protestation en lieu compétent. à 

En ce qui concerne la proposition tendant à une préparation 
plus profonde des thèmes à traiter, nous la transmettrons au Comité 
Permanent, pour le congrès prochain. Mais je me permets de 
remarquer que c’est une méthode très difficile, car le temps manque. 


M. D. Jakab (Hongrie): 


À XII. nemzetküzi épitészkongresszus III. témaalbizottsägänak 
târgykôre ,,Az épitész müvészi tulajdonjogänak védelme nemzetküzi 
Vonatkozäsban“. Hozzäszélâsaim a kôvetkezôk: 

Ad. 1. Ha az épitész alkotäsät befojezte és ez a térgy valamelyes 
t&yénnek vagy küzületnek tulajdonäban van, akkor ennek tetszés 
szerinti âtalakitäsäval, râépitésével, toldäsäval, megesonkitani az 
eredti tervezé munkäjät, a tervezé sérelme terhére nem szabad. 
Szükséges tehât, hogy a XII. nemzetkôzi épitészeti kongresszus olyan 
iränyban foglaljon älläst, miszerint élô épitémüvészek miveit az Ü 
beleegyezésük nélkül ägy âtalakitani, megtoldani vagy hozzäépiteni 
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ne szabadjon, hogy ez az eredeti tervez akär müvészi, akâr anyagi, 
akär erkôlesi kârosodâsäval järjon. Indokolt és kivételes esetben az 
él6 eredeti tervezô tervezüi és müvezetôi munkälkodäsai mellézhetôk. 
Ekkor ezt megitélni ne legyen joga az épitmény tulajdonosänak, 
hanem ezt az illet ällamban a mérnüki kamaräk, ezek hiânyäban a 
kormäny ältal kijelült vezetô épitész és mérnüktestületek legyenek 
hivatva eldônteni. Ugyancsak ezekre ruhâzandé annak a megbirä- 
lâsa is, hogy valamely épitmény eredeti âllapotäban megvältoztat- 
haté-e vagy lerombolhaté legyen. (Mtemlékek bizottsäga, Väros- 
szabälyozäs stb.) 

Nem akadälyozhaté azonban meg ältalänossägban és nem is sérti 
a tervezô épitész szellemi tulajdonjogât az épitmény tulajdonosänak 
az az intézkedése, hogy magäntulajdonât teljes egészében lerombol- 
tathassa, annak belsejét vagy homlokzatät teljes egészében üjra vagy 
ägy alakithassa ât, hogy ezekben régi homlokzatnak és belsôségek- 
nek semmi része fenn ne maradjon. 

Amennyiben a nemzetek hazai trvényei alapjän vagy az ellen- 
ôrizhetetlenség folytân a magäntulajdonban lévô âtalakitäsok, hozzä- 
épitések megtiltäsa kilônlegesen nehézségekbe ütkôznék, ügy a küzôn- 
ség tulajdonäban 4116 minden épitménynél az él6 épitémüvész kôzre- 
müküdése, ägy az âtalakitäsoknäl, mint a hozzäépitéseknél minden 
esetben feltétlenül kôtelezô legyen. 

Ad 2. Igen ritka alkalom lehet az, amikor mé 
szeti tervek oly küzcélokat szolgälnak, amelyeknek kereszætül nem 
vitelezése a küznek kârosodäsät delentené. Ilyen esetekben à tervezék- 
nek beleegyezése nélkül is, de az 6 teljes kärtéritésük mellett, terveik 

UE p? FEV d 
keresztülvihetôk legyenek. A kärtéritések megitélésre az el6zë pont- 
ban emlitett férumok véleményezése minden esetben kikérendé F 

Ad 3. À berni üni6 âltalänossägban Szabälyozza a sz i tulai 

ñ > FE Pt EN 2 É ZE ellemi tulaj- 
donjogok védelmét és a képzémtüivészeti foglalkozäsok küzé be i 
tervezô épitészek müveinek védelmét js. À berni ünié Fe 
mégis meglâtszik az, hogy a tervezé épitészek jogânak sal ozatain 
csen még az épités és tervezés gyakorlati életének me EU ne A 
gozva és az egyes nemzeteknél ezen berni finié alapjän h è sv . 
jog védelme à tervezô épitészek szempontjäbél vizsoé ozott szerzüi 
dig hiänyokat mutat, Vizsgâlva még min- 


rnüki vagy épité- 
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megismételt tervpälyäzatok esetében az üjbéli pélyäzôk milyen mér- 
tékben alkalmazhatjäk az el6bbi pâlyäzék eszméit. 

À szellemi tulajdonjogok védelmében igen nagy eredményeket 
értek el a gyärak és feltalälôk, nemesak a patentirozott anyaga, kül- 
seje és neve megjelülésében, hanem abban is, hogy a hozzäjuk hasonl 
gyärtmäny neve vagy egyéb tulajdonsäga a küzônség megtévesztésére 
ad alkalmat, Ugyanezt kell nekünk épitészeknek elérnünk, hogy gon- 
dolataink, eszméink âtmôdositäsa és cesoportositâsa se okozhasson 
kérosodäst szellemi tulajdonjogäban az eredeti tervezünek. 

À fentiek alapjän hatärozati javaslatom a kôvetkez6: 

Mondja ki a kongresszus, hogy a III. téma 1,, 2. és 3. pontjäban 
lefektetett kérdések kimeritô kiegészitésére szükség van és hogy az 
eddigi szerzôi jog védelmérél sz6l6 tôrvények részben az ällamok 
nemzeti türvényeivel kiegészitve lehetôleg külôn elbiräläs alé vonan- 
dék és ezekkel a berni ünié szabälyai kiegészitendôk. Ezek alapjän 
az egyes ällamok sajât tôrvényhozäsuk révén ezen intézkedéseket 
tôrvénykônyvükben adjäk küzre. Felkérendôk a kormänyok, hogy 
utasitsäk a Kamaräkat, vagy ezek hiänyäban a vezetü mérnôk- és 
épitészegyesületeket, hogy ilyen irânyban zâros batäridôn belül javas- 
latokat tegyenek. 


M. le Prof. Kreis (Allemagne): 


Eine kurze Antwort. Ich muss meinem Herrn Kollegen Ligeti 
antworten, dass er mich tatsächlich missverstanden hat. Ich habe 
hier keinen Antrag gestellt. Ich habe mitgeteilt, dass ein Fall vor- 
gekommen ist und ich habe die Prüfung dieses Falles dem Comité 
international des architectes vorzulegen hier angeregt. Weiter nichts. 

Es handelt sich auch nicht um Frankfurt, sondern ich môchte zu 
crwägen geben zum Studium für die nächste Zeit, nicht jetzt zum 
Beschluss, ob es gefährlich ist für die Aufrechterhaltung unseres 
Ürheberrechtes, wenn prinzipiell eine Bewegung entsteht, dauernd, 
nicht einmal, sondern dauernd, Bücher herauszugeben mit Arbeiten 
von Architekten, ohne Angabe von deren Namen. Selbst in diesem 
Fall, wo sich diese Architekten bereit erklären, auf die Nennung 
ihres Namens zu verzichten, entsteht in der Üffentlichkeit die 
Meïinung, dass dieses anonym erscheinenden, zeitgemäss noch heuti- 
gen Arbeiten, neue Arbeiten, nich recht wert sind, mit Namen 
genannt zu werden. Es entsteht in der Beurteilung der Allgemeinheit 
die Frage: ist es wertvoll, dass solche Dinge geschützt werden? Um 
nun die Untergrabung der Môglichkeit, diese Werke zu schützen, 
zu verhindern, stelle ich anbeim, als Studium dem Komitee an Hand 


ui 163 


zu geben, diese Frage zu prüfen. Das war mein Vorschlag, und so 
môchte ich ihn aufgefasst haben. 


M. F. Szabolcs (Hongrie): 
Messieurs les membres du Congrès! 


Permettez-moi de répondre très brièvement à ce qui vient d’être 
dit. En choisissant les thèmes à diseuter au Congrès, le comité 
exécutif hésita d’abord à remettre à l'ordre du jour la protection de 
la propriété artistique de l'architecte. Nous voyons maintenant que 
notre décision était justifiée, Ce thème est si important qu’indépen- 
damment des trois questions il a fait surgir de nouveaux points de 
vue. Etant donné que nous avions envoyé à nos confrères des divers 
pays trois questions se rapportant à ce thème, qu’ils nous ont envoyé 
leurs réponses à ces trois questions et que par conséquent ces ques- 
tions ont été préparées, je propose de les considérer comme des 
questions au sujet desquelles il est possible et même nécessaire de 
voter une résolution. Quant aux questions surgies au cours des 
débats, comme les motions de MM. Defrasse, Ligeti et Jakab, je pro- 
pose des les soumettre au Comité Permanent, qui décidera ce qu'il 
en sera. 

Cela dit, permettez-moi de 
qui se rapporte aux trois questi 
de l’adopter. 


vous lire mon projet de résolution, 
: p : 
ons à l'ordre du jour, et de vous prier 


Le Congrès émet le voeu, 


ad. L. que le droit d'auteur de l'architecte soit € 
les Etats qui ont adhéré à la Convention de Dame, + re . pe he 
uniforme, aux cas de transformation, additions et démolitio 
partielles d’édifices, et que la démolition complète d'un édific A 
puisse être non plus autorisée s'il en résulte une rte Rae 
incontestable; Perte artistique 


ad. 2. que des particuliers ne puissent s’a) 
projets architecturaux; mais que l'Etat, les vi 
aient le droit d’expropriation dans les ù 

.dro a S cas À jati 
rendue indispensable par des considérati Dee eropriation est 
caractère social ou national. En pareils cas, 
l'indemnité versée à l’auteur devra — à TR postent de 
être fixé par un tribunal indépendant ’idé 
tre f El et l’idé j 
lieu à l'expropriation ne pourra être utilisé . ne ayant donné 
dans la procédure d'expropriation; Peur le but désigné 


Pproprier des idées ou 
Iles ou autres autorités 
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ad. 3. que la protection du droit d'auteur constitué par la Con- 
vention de Berne soit placée sous la garde et la surveillance de la 
Société des Nations. 


M. B. Gaber, Dr. en droit, (Allemagne): 


Geehrte Sektion! Ich habe gegen Punkt 2 des Beschlussantrages 
allerstärksten Bedenken. Das Urheberrecht ist ein rein persônliches 
Recht, das an den Urheber gebunden ist. Wenn wir den Beschluss 
fassen, das Urheberrecht als rein persônliches Recht zu enteig- 
nen, dann untergraben wir damit das Urheberrecht. Wir schüt- 
zen es nicht, was unsere Aufgabe wäre, sondern wir verringern 
es. Die Entschädigung reicht nicht aus, um diese Gefahr abzuwen- 
den. Ich stelle daher den Antrag, Punkt 2 des Beschlussantrages 
abzulehnen. 


M. E. Pontrémoli (France): 


Il est toujours possible de voter des résolutions; elles ont au 
cours de la session tant d'importance que je serais heureux que Je 
Congrès les accepte. Je prie ces Messieurs qui ont à présenter des 
protestations ou des demandes ou à proposer des modifications, de 
vouloir bien y réfléchir et les soumettre par écrit pour vendredi, et 
nous pourrions convoquer une séance particulière pour prendre nos 
décisions, les voter ou les rejeter. ù 

Ainsi, Messieurs, nous sommes tous d'accord. Je vous remercie 
bien de votre assistance et de l'attention témoignée par vous pour 105 
discussions si délicates dans l'intérêt général de l’architecture. J'espère 
que les résolutions nous contenteront tous, et je crois que dans un 


avenir prochain nous obtiendrons tout ce que nous voulons. 
Je lève la séance. 


Remarque: 


Le lendemain des débats, M. Paul Ligeti (Hongrie) a remise au 
rapporteur général une motion sans rapport avec les questions 
inscrites à l’ordre du jour des débats. Le rapporteur général a donné 
connaissance de cette motion à la séance du Comité Permanent Inter- 
national des Architectes et l'a remise au secrétaire général du Comité. 
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THÈME IV. 


c) Mesures destinées à convaincre de l'importance et de l'utilité 
de la coopération de l'architecte les industriels intéressés. 

d) Existe-t-il des chaires de construction industrielle dans les 
écoles techniques des différents pays? 

5. Quelle influence peut-on attendre du travail de l'architecte, 
ainsi conçu, sur le développement de l'architecture contemporaine ? 


e appelé à collaborer 
éné be s? Dès l'établissement du 
général de construction? l'établissement du programme 


nnelle: que un présent, quelle solution 


Me et du contrôle exercés Pa" 

des one industrielle? 

A ncombant à l'architecte dans 
Tant surtout los points de vuê 


fee d'un, 
Os Spécia 
dustrielles, consi 
a) La mise en harm, 
urbain ou champêtre. 
; b) La satisfacti 
exigences de l'usine? 
c) La satisfact 
: ction de, 
logiques des trayai 1 de 
S travailleurs? ee hygiéni k i ; 
d) Quels points de v ques, sociales, et psych° 
entrer en considération 
68 Constr 


xs Pur 11 
e) L'utilisation tisti euver 
' sation de üctions : ques P 
Me : point de vus droicts artistiques industrielles sé 
+ Quelles & la réela © 4e constructions ind” 
pays Ja Coopération" d ; disposition: mer 
Fe dispositions se sans ù scan 
gr se ; Re ladite coopére*s mieux a 
ispositio ion? ù 
: esures ne Autorités (oi 
importance d ces à élu St dé 
e la Coopération guet le ne : ur 
166 © Parole," 8 ingénieurs ? 


onie de l'amé 
amé És ; 
Tagement général avec le Site 


et quelles av: 
dans 1 é du Cxigences ar 


t dans les différents 
Uctions industrielles © 
Surer, ct dans une PI” 


RAPPORTS. 


qui ne furent pas publiés dans le volume: ,, Thèmes et Rapports du 
Congrès“. 


EGYESULT ALLAMOK — ÉTATS-UNIS. 


Robert D. Aohn, F. A. I. A. Architecte. 


The questions outlined in the program with relation to this 
matter of industrial construction can hardly be considered by an 
American architect without making reference to certain fundamental 
conditions of American architectural practice. The program seems 
to consider the engineer and the architect necassarily as two indi- 
viduals with separate offices and separate functions. They generally 
are thus separate in European countries. 

In the first place we shall note that in the United States there 
is a closer cooperation between individual engineers and architects 
than seems to exist in Europe, In the second place, it must be noted 
that offices of architects and engineers in America are frequently 
joined together in one establishment and cooperating constantly in 
industrial construction, In the third place we must note that there 
are architects’ offices in he United States so completely organized 
‘bat they include among their employees a large staff not only of 
structural engineers, but mechanical and electrical engineers as well. 

It is perhaps well known to the members of the International 
Congress that there are in the United States architects’ offices which 
employ as many as 250 or 300 draughtsmen. There are perhaps six 
such offices as large as this in the United States. There are very 
many which include between 25 and 50 employees. The great 
majority of architects’ offices to be sure have only two or three in 
their staff. In the larger of these offices there is the closest coopera- 
tion between the engineers and architects’ from the very inception 
of any project. It is clearly recognized as necessary that the engineer 


and architect work together from the very beginning and particularly 
on industrial construction. 
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cation of modern architectural design, both in America and in 
Europe. | 

Finally, it remains merely to speak of the educational opportun- 
ities for designers of industrial buildings. In the United States there 
are many Universities where engieerings courses are carried on side 
by side with architectural courses. There are some re in 
which there are special courses in architectural engineering. TI ese 
are courses in wich a man who has received à foundation in archi- 
tectural training then receives a two year course of training a _. 
neering design. In some schools architectural courses are be à 
the engineers. The result of this combined training is that Hs 
important ergineering corporations in the United _ States w ee. 
business is mainly both architectural and engineering design Ée 
industrial buildings and factories. These distinctive Men : 
frequently called engineering bureaus“ have a group al 
architects employed for design with the idea that arc . ee 
desing must be developed ta the same time as the engineering 0 
structure. | 

It would therefore seem that in the United States we ca 
gradually moving towards an admirable cooperation between “a 
architect and the engineer in the matter of industrial buildings. ge 
it is true that we are only in the beginning of this movement à 
still have a long way to go. 


OLASZORSZAG — ITALIE. 


Pietro Aschieri, Ingénieur — Architecte. 


“ 

Assenza in me della prosunzione di scrivere il ,vade mecum 
dell’architetto di edifici industriali. s à 

Ferma convinzione che non esistono norme che determinano il 
cammino da percorrere per giungere alla soluzione dei problemi 
d'indole estetica — esemplificare col fatto che se cid fosse possibile, 
lessenza spirituale che ha creato il Tempio greco sarebbe la stessa 
di quella che crea la Chiesa barocca —e che troppo facile sarebbe 
il compito dell’artista se la sua opera potesse essere disciplinata e 
diretta da comode regole riunite in trattato. . 

Limitazione del compito della presente relazione: richiamare 
l’attenzione sulle cause negative che inquinano il probleme dell’edi- 
ficio industriale — mettere in rilievo almeno quello che non si deve 
fare se non è possibile stabilire con precisione quello che deve essere 
fatto. 
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Miserie à cui Oggi ancora Siamo: 
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A Ê industrial i 
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170 ST di estetica nel caso di 


Chiunque si interessi ai problemi di arte architettonica non PE 
non riconoscere come il principale difetto delle costruzioni di ar - 
tere industriale che deturpano i dintorni immediati dei nostri cent « 
urbani è la nessuna rispondenza fra il loro aspetto e lo scopo a 

uale sono destinate. . è 
L L’edificio architettonico è un perfetto organismo la rene 
esteriore è la diretta rispondenza del suo funzionamento. L nt 4 
che vuol far bello il sue edificio, quello che ha come figlia pr ca se 
la facciata, sbaglia strada. — La bellezza della sua opera sarà El 
seguenea della perfezione con cui essa, nel suo insieme, sarà 

ita. . ‘ 
$ Per quanto riguarda gli edifiei industriali, una volta er 
in modo armonico il complesso dei volumi elementari si pu & :. 
certi che ogni sovrapposizione di elementi inutili, Sn de P' 
fare dell’'qrte, sarà una tara are cu ne Le a riuseita. 

Nè questo deve significara uceidere il se  . . . 

Ma à dlisalonos din all'espressione romantica dei sen 
menti — esprimerli in linguaggio intellettuale — - 
leggi matematiche precise il gioco dei volumi sotto la M Le 
mazioni e gli equilibri dei colori. Trovare dei ritmi € delle A : : 
zioni che siano come una traduzione di astrazioni pores 
imprimere alle opere un carattere di necessità interiore, di franchezza 
e di logica assolute“. AS 

Mettero in guardia dal pericolo della decorazione I materiali col 
loro apetto superficiale, col loro colore, coi loro requisiti di resis- 
tenza e colla necessità del loro impiego non sono già di per sè stessi 
una decorazione? Non sono forse decorazione i giochi di ombre e di 
luci? Una vetrata in un pieno non è come una gemma in un castone? 

Siamo sinceri sopratutto e obbediamo solamente alla necessità. 
Economizziamo, non mettiamo orpelli, roba sempre da finti ricchi. 
Non cerchiamo di fare delle cose graziose. , 

Non c’è niente desti diffidenza in un’opera d’arte come il grazioso 
e il piacevole. & 

1 più grandi capolavori dell’arte s’impongono alla nostra ammi- 
razione per la terribilità con eui ci dominano. E’ grazioso forse il 
Giudizio Universale? E’piacevole forse la facciata di uno fra gli 
ipogei dell’antico Egitto? 

Studiamo i volumi principali. Ad essi è affidato il compito delle 
proporzioni e dell’armonia dell’edificio. : ï 

Una volta trovata questa buona armonia, l’edificio vive in grazia 
sua di vita buona. — Non li perdiamo, non li distruggiamo con sovrap- 
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noi l’emozione estetica. 
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b) Des renseignements sont nécessaires dans us AS 
il est non moins nécessaire que MR M 

âche dans le bâtiment d'industrie. à 

Le ten serait le meilleur, l'exécution en est cepandant trè 
difficile. 

; Li influence est surtout éducatrice, rss er 
dans le bâtiment d'industrie, à la réalité et à la st ë ne ë 
En ce sens, de bons bâtiments industriels ont, à légal des 


i itecture 
projetés par des ingénieurs, une grande influence sur l’architec 
moderne. 
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Compte-rendu de la quatrième séance de travail consacrée à 
l’ètude du thème IV. Mercredi le 10 septembre 1930 à 10 heures. 


DR. ING. V. BIERBAUER. 


PROF, DR. D, F. SLOTHOUWER. 


BUREAU DE LA SOUS-COMMISSION. 

Président: M. le Prof. Dr. D. F. Slothouwer 
(Hollande). 

Vice-Président: M. E. Orbdn (Hongrie). 

Rapporteur-Général: M. le Dr. Ing. V. Bier- 
bauer (Hongrie). 

Secrétaires: MM. le comte E. Csdky, M. 
Nagy (Hongrie). 

M. F. Orbén (Hongrie) Vice-Président: 
Meine Herren! Ich habe die Ehre, Sie 

als Mitglieder des Kongresses zu begrüssen 


und ersuche den Herrn Professor Slothouwer, das Präsidium zu 


übernehmen. 


M. le Prof. Slothouwer (Hollande) Président: 


PR Vizepräsident, Meine Herren! Es freut mich sehr, dass ich 
Fra Wurde, das Präsidium bei dieser Verhandlung über eine 
&e zu führen, die für unsere Zeit von allergrüsster Bedeutung ist, 
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hr häufi lorben für Industriebauten machen muss. Wir haben sogar einen Pare 

den Fi ri à ï s ieur, der Architekt 
: ) 8 & stri il 5 für Industriebauten, der von einem solchen Ingenieur 
werden durch wenig gelungene Industricbauten und weil jetzt noch it ae tee LA Titusbrioheutes aus tihet De 
z A 

Bauingenieur, der sein Diplom haben will, muss auch Architektur 

Entwürfe gemacht haben. Dies ist also das richtigerfasste Problem 

der Erziehung. 


ass diese Bauten meist 


; 5e ; Da itni chi i i der 
behandeln, al ir Archi tv und ruhig diese Frage Wie ist nun das Verhältnis des Architekten und Ingenieur bei 
Wir sind PP es er nt Lüsung hier br ingen kônnten. Austührungt Welche Rolle spielt der Ingenieur, und welche Rolle 
zeugt, aber cinige von den ein, a otigkeit dieses Problems über- spielt der Architekt im Industriebau? Das ist eigentlich die Haupt 


frage zu unserem Thema. Diese Frage wird in den verschiedenen 
Rapports eingehend beantwortet. 2 k 
Die andere Hauptfrage ist das Verhältnis zu den Industrien. 


Denn warum sollte ein Tnt. Standpunkte aus angeschen! Wie stehen die Industrien uns wie stehen wir den Industrien hrs 
werden, als zum Beispiel eine Sch se on anderer Weise behandelt über? Es lässt sich leider eine Abneïgung, die noch viele Indus ne 
praktischen Bedürfnisse massgebe de Fe irgend ein Bau, wo die len haben, Architekte einzustellen, feststellen. Der Grund ist dass 
dann kônnte man sagen dites F6 sind? Wenn man das 50 ansieht, leider nicht genug Propaganda gemacht wird um die Industrien zur 
unseren Zeiten die Frage Matane selfsam ist, dass man in Einsicht zu bringen, dass sie des Architekten bedürfen. Deutschland 
Antwort zu Scben, warum wir PE stellen muss. Um darauf steht hierin voran. Deutschland hat durch Mitarbeit von Architekten 


braucht man sich nur 


16 Frage doch stellen müssen, 
Es kommt 


auf di Yeb; 
diesem Gebiete unseres Berufes umzuschen! 


eine Reïhe von guten Industriebauten hervorgebracht, was in einem 
darauf an, dass di 


Industrielande par exellence, wie es Deutschland ist, der Rolle des 


Fragen so auffassen, dass überh 1e Industriellen die praktischen Architekten bei Industriebauten am besten Rechnung trägt. Wir 
Betracht kommen on joe e aupt kein anderer Standpunkt in werden also die Frage beantworten müssen: In welcher Weise ui 
mit Ingenieuren eaminer " 1e Wir selber ja Ingenieure sind, oder das Verhältnis zwischen Industriellen und Architekten verbes- 
derungen der Industrien tot haben, wissen, dass die For- sern kôünnen? sa . 
gedrückt sind Um das gan ; Oft gar nicht bestimmt und aus- Zum Schlusse noch eine Sache, wofür ich Ihre w. Aufmerk- 
man mit einem Ingenieur 7 Semeinverständlich zu fassen; wenn samkeit in Anspruch nehmen môchte, eine Sache, die nicht in den 
fragt, wie hoch der Ru Inen Bau ausführen will und man ihn gestelten Fragen berührt worden ist, eine Frage aber, die durch 
fragt: warum? sagt er: Re Sol, sagt er etwa 8 Meter. Wenn man die Praxis doch gestellt wird, eine Frage, die auch in diesem ue 
Raum soll hoch ps Wie ne Maschinen verlangen 6 Meter und der beantwortet worden ist und eine Diskussion hierüber Es en 
Begriffe, als rein Zivil-J, a ben aber über Raumbestimmungen andere hat. Das ist, ob es überhaupt wiünschenswert wäre, auch für 1 us- 
Solche Füälle bercchtigen nan ve oder Maschineningenieure haben triebauten Konkurrenzen es se de ie HE 
Fragestellung. 5; Meiner Mei a für verschiedene Bauten, aber bei Industriebau ur 0 
Free ue Pate vom Komité ae, de nicht der Brauch. Ich kann behaupten, das Bureau wirft die Frage 
Verhältnis zwischen Hngenione ang Ptfragen redizieren : nr auf und erwartet, dass man die Frage wahrscheinlich mehr theore- 


d Architekt und 
k ein i 

ren, weil Holland Fi berechtigt, hier das 
der Architekten allein ae 4 = 
in Delft Stattfindet, ner technischen H 


tisch als praktisch behandle, denn eben die Beantwortung der Fragen 
hat es bewiesen, dass der Architekt, der sich mit einem Industriebau 
beschäftigt, sich sehr in die speziellen Bedürfnisse der Industrie 
einleben muss, so dass man das eïigentlich durch eine Konkurrenz 


wie sollte es sein? 


betitelte Architekte, ha en ‘keine anderen Institut Fes nie erreichen kônnte. ; L SE - 
Hochschule ist das 4 aaneebildet .werden, Auf cos à ge Lo Ich bin der Überzeugung, dass ich nur sebr she die 
dass bei uns jedér Arehiteg a" Peiten mit den Ingenieuren s0 intim, Hauptpunkte berührt habe. 
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Es sind 11 Staaten, deren Antworten das Kongresskomité ab- 
drucken liess, Es sind noch drei Antworten nachträglich eingelangt, 
von Italien, von den Vereinigten Staaten und von der Tschecho- 
slovakei. Diese Antworten sind natürlich im Bericht des Rapporteur 
Général berücksichsichtigt. Ich môchte fragen, ob jemand die Vor- 
lesung auch dieser nachträglich eingelaufenen Raports verlangt oder 
ob wir auf diese Vorlesung verzichten künnten? (Zwischenrufe: 
Wir verzichten!) Ich müchte also den Herrn Rapporteur Général 
bitten, seinen Bericht zur Vorlesung zu bringen. 


M. V.Bierbauer (Hongrie) donne lecture de son rapport général: 


1°. Dans les différentes réponses reçues se manifeste en général 
l'opinion que l’activité de l'architecte dans les constructions industriel- 
les doit commencer dès la fixation du plan général; l'architecte doit 
prendre part à l'élaboration du programme architectural. 11 doit 
composer l’arrangement de tout l'établissement et non point seulement 
quelques bâtiments de celui, ce qui est le cas trop souvent. Son devoir 
étant ainsi conçu, il ne suffit pas qu'il réalise en architecture les 
projets des ingénieurs des machines, mais il doit créer 
matérielle de ces édifices. Il ne peut se contenter d’ 
de constructions. 

2°. Au sujet de l’activité de l'architecte dans le: 
dustrielles, les avis sont d’accord sur ce point 
autres constructions, l'architecte seul doit être 
de l'exécution des plans. La nécessité de ] 
conseil de celle de l’exécuteur n’est pas 
chose qui rende possible l’activé la plus 
le contrôle. 


3. © Le respect du site urbain ou ch: 
tiel de l'architecte. Il doit bâtir conformément à la situati 
tirer le mellieur parti possible. Par un groupement Ras des 
l'application des différents matériaux et couleurs, SRE Beux, par 
triel peut gagner une beauté spéciale, Pourtant po none 
techniques qu'il doit satifaire avant tout. L'architecte En ra 
comprendre les intentions de l'ingénieur de la machiner Je devoir de 

Concernant les exigences hygiéniques ot eu 


! L è sociales 
contrent aussi: les usines doivent contenir ] : 


d’air et de comfort. Les rapporteurs con: 

Se B 8 sta ’ : ; 

étudiée à ce point de vue augmente les étiète du n usine bien 

frais d'installation de lumière, d'aération, du chauffage gt sas 
£e, des bains, 


la forme 
orner des dessins 


s Constructions in- 
que, comme dans toutes 
chargé par des intéressés 
à Séparation de l'architecte. 
discutable. C'est la seule 
importante de l'architecte: 


ampêtre est un devoir essen- 


s, les idées se ren- 
€ maximum de lumière, 
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des installations de sport, des salles à manger, de récréation et de 
lecture augmentent le rendement de l'établissement. À 

La forme artistique de la construction peut être assurée par un 
plan général, par le choix judicieux des matériaux, par la comprehen- 
sion des intentions des ingénieurs. Des formes simples, une harmonie 
des masses et de l'espace résultent de la nature de l'usine, dans les 
cadres d’un raisonnement économique. La beauté artistique d’une 
usine augmente le prestige de l'établissement et sert aussi de réc- 
lame, car une construction industrielle bien aménagée représente un 
organisme sain. : ! 

4°. Malgré tout, nous ne trouvons que dans très peu de pays des 
décrets qui assurent légalement la collaboration de l'architecte. Pour- 
tant on peut constanter que l'usage de faire appel au concours de 
l'architecte se généralise (Allemagne, Belgique, Danemark, Suisse, 
Suède). ie Ad 

Quelques uns des rapporteurs ont la conviction que da législ s 
tion urbanistique devrait s'occuper de cette question, mais naturel- 
lement avec l'intervention des experts dans les différentes commis- 
sions. Pour donner plus de force à ces idées, il faudrait faire Le 
grande propagande — non seulement dans les revues d Se 
mais encore plus dans celles des ingénieurs. Une construction ind KA 
trielle bien réussie exerce une influence infiniment forte; il faudrai 
donc publier dans lesdites revues le plus possible de reproductions 
d'oeuvres heureusement réalisées. 

Les chaires pour l'architecture : 
à souhatier ’on en créât de nouvelles. , , 

“va es les constructions industrielles ue Fa 
formation objective et elles ne supportent ancus us Lise “A . 
brojetant des constructions Rats RE ee 
exigences qui répondent à l'esprit a Lie nd dlle ce 
caractéristiques ainsi conçues il enric L 


nos paysages. 


industrielle sont rares et il serait 


wer llande): 
M. le Prof. Slothouwer (Ho à se d 
dankt dem Generalberichterstatter für seine Ausfihn ne Le Le 
dert ban die Vertreter der einzelnen Nationen der Reihe na ? 


an der Diskussion teilzunehmen- 
M. le Prof. Theiss (Autriche): 


Ich môchte mich im allgemei 
sosehr in die Spezialfrage einzug 


nen zu dieser Frage äussern, nicht 
ehen, in welcher Weise der Archi- 
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richten, wir sehr leicl 


anzulegen wissen, am 
"Sonde Wir müssen 
sten dazu berufen HE technischen Fra- 
: j » die Angelegenheit zu 
nes, des Eisenbau des Eis see: 
Installationsfach inchmannes, des Zentralh a isenbetonfachman- 
Kreisen d T mennes bedienen, Dadurer —8sfachmannes, des 
1 . CT ngenieurkollegen gute F rch werd 
or mit ibnen Zusammen eher di € Freunde 
also einen Industri 
frage bin ich rs haben und Wir s 
einen Spezi Ms rare i pugen: Für die Beheizungs 
1 €zialfachmann : RENNES à 7” 
Spezialfachmann haben der 1, 80 wer ag wir müssen da 
Freunde schaffen und den B, unsere Arbeit unte Wir erstens den 
muss sich an den Cd ner am besten stützt, werden uns 
Geld hergeben muss, * ,Bewülnen, dass PRES Der Bauherr 


machen wird, das sich aber mit zu dieser Arboit 


Ich finde aber, dass Wir woh] ne “Rs 
kon, inte Tan d8 “rnati 
Bauakustih, den rte Themen br einen A rchitucten 
und vergessen dabei, dass wir je Schutz” da ne a 

rheberrechtes 


zur Behandlung dieser i och lan, i 
; 1 . 18e die ji 
Lee RCE Bewiss se k Vorbe 
Le = res Wir müssen das Comité Interessanton Fr dingungen 
n, ju, wir haben diese The anent darauf 8" nioht 
Anregungen einverstanden, aber y: A behande]t ir eufmerksamn 


_ ne FE » Wir gi i 
gung, den Grundgedanken, etzen allen voeu, de Goo 


Jahrzehnte ihre Berechti T der 
. gung er Archi 

ce Schutz der Bert a À Digi nirege viele 
enhang di Le ic ie 5 
Landes ue ete : Berchtigunge damit im Pr n 

geregelt, Wir miss Fe nd Ngarn ;j Umfang. In einzel 
lt. üssen bitten, diéjeni 18t dies teilwei nzelnen 
&eregelt haben, zu unterstützen, In ere diese Fra, Se os 
€ noch nicht 


sti ini 
er Linie sollte diese grund- 
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legende Angelegenheit behandelt werden, Ich bitte daher, dass dieser 
Wunsch in die Beschlüsse aufgenommen werden und das Comité 
Permanent aufmerksam gemacht werden soll, dass diese Frage den 
Kegierungen bekanntgegeben werden môge. 

Prof, Theiss legt hierauf folgenden Beschlussantrag vor: 

»Das C, P. I. A. wird ersucht, als Anhang zu den Referenten- 
anträgen und Wünschen, an die Spitze aller Wäünschen immerwieder 
den Grundsatz der internationelen Architektenkongresse, nämlich des 
Schutzes der Berufsbezeichnung ,Architekt* und damit im Zusam- 
menbang der Umschreibung des Berechtigungsumfanges zu stellen, 
daher die Bekanntgabe der Wünsche der internationalen Kongresse 
seitens des C. P. I. A.-Gencralsekretariates an die einzelnen Regierun- 
gen auf diesen Hauptwunsch besonderes Gewicht legen müge." 


M. le Prof. Slothouwer (Hollande): 

dankt Prof. Theiss für seine Ausführungen und bemerkt, dass 
seiner Anregung in den Entschlüssen Rechnung getragen werden 
wird. Er stellt nochmals die Frage, ob jemand von den Teilnehmern 
der Sitzung an der Diskussion teilnehmen will, und noch im allge- 
Meinen das Wort verlangt, bevor die Kommission sich an die Formu-, 
lierung ihrer Entschlüsse heranmacht. 


M. Store (Allemagne): 
n bei Industriebauten 


Der Herr Vorredner hat von Konkurrenze ] 
Sesprochen. Ich môchte nur kurz erwähnen, dass in Des 
Verschiedentlich zur Beteiligung an Konkurrenzen oft Re Le 
Kollegen eingeladen waren, Was grosse Erfolge gezeitigt at, ru 
mussten natürlich die Themata sehr genau gegeben sein und die 


ôfters auf 
Resultate di Konkurrenzen waren SO, dass man noch ü 
L e onkurr'enze1 # 
cHeser ch müchte anregen, dass auch die Kolle- 


diese zurückgreifen wird. I 1 
gen dé DR nie auf diese Erfolge der Deutschen rechtzeitig 
vor Konkursausschreibung in ihren Länder hinweisen. 


M. le Prof. Slothouwer (Hollande): 
o spezieller Bedeutung und man muss 
Industrie so tief einleben, dass es ja 


Diese Frage ist von S! 
an diese Frage überhaupt zu 


Sich in die Bedürfnisse der 
cigentlich erstaunlieh ist, dass M 
studieren hat. 
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M. V. Bicrbauer (Hongrie): 


F a Frage der Konkurrenzen für 
S in Ungarn sehr. Es wu 
a rde vor kur: fi 
cinen Industriebau spezieller Fa de … ain aa ed 
Det ane A een eine Konkurrenz 4 schrei- 
te HAE | osse Autobusgarage der Hauptstadt Bauanest, Le 
SsUch dazu, dass diese K : Rue 
| dazu, da onkurrenz drei i 
wurdi s esslic] eZ dreimal ausgesehr 
M A AN ohne Erfolg. Nicht nur d se pe nee 
L e Le Î ; ass keiner der Kon- 
mussten andere Fan De nn gtene nicht bekam somdern Fe 
ausschreibende Behÿ etraut werden, Es musste missli ; die 
gabe Térechafe nn ee sich œuvor keine Klarheit ne à vu 
renzarbeiten erst pes SE im Laufe der Bchandlune. de Re .. 
auch unmôglich pee] jarde, Was sie \vollte Ada Pa F” 
nr lesen_komplizierten Mechanis, erer seits war es 
“es es ein Programm zu fassen Es es RE dut 
e) rigkei je aus: à - LS er, sich die grüss 
kurrenten Fe ee no hreibende Behürde cé at 
ae mt um Aufk Trungen, Wie di vurde von den Kon- 
nd wie dies und jenes zu mac en ne à e dies und jenes gemeint, 
nicht immer derselbe Herr die Aufiier one 
schiedene Aufklärungen &egeben, unq eu 
crteilt, in Ergänzung des Pro, é se 
diese missverstanden wurden, 
diese Konkurrenz so sch < 
A eds lecht ausgeschrichen ? en: Warum wurde 
stricbauten beschäftige : So unge i 
bedeutet, w sine I i 86 Weiss ich Ssn Da fo 
è 4 +7 eine Industricbauarboit entspr ch na Seb gut, was es 
a muss auch schon die Maschi “ie CHER) ereitet wyird. 
a ie Maschinenfabyik 4: à gorbereitet wird. 
ordert Wird, die 


Maschinen zu liefern, rechtzeitig de aufge 
nt. Vor ne einsenden, in 


Industriebauten _interessiert 


denen der Maschinenbau skizziert erschei “è 
Architektenkonkurrenz müssen diese 


Pie Plà usschrei ; dév 
detaillierte Maschinenpläne an uns re bestelit der 
wir, Architekten und machen zu diesen Pas do Enr ol als 

n un men 


gen. Jeder, der an einem Industriebau mi re Bauzoi 
à 2 D au mi à auze) je 
auch die schünsten Pläne, ohne diese ice rbeitet 26, D en 
Später kommt dann infolge Veränderu: fi nicht ses 
hr. RS à è ngen die ernst seien 
wahren Verhältnisse neu hinzu. Eine solche Konk Er €nntnis der 
Ernst der Situation, von welcher wir hicr sprechen” 2 Würde d æ 
Es würde zu stilisierten Industriebauten k SU UE a de 
Pa L a ommen, } Schaden 
gothischen Stils, zu Lagerhäusern romanischon St de Tauereien 
sut kennen. Der Architekt würde sich eben der S ie Wir alle 
müssen, ohne jede Objektivität oder Sachlichkeit, Den ni anpassen 
bestände im Dekorieren der maschinellen Entwürfe! " Seine ie 
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M. le Prof. Slothouwer (Hollande): 

Ich danke Herrn Bierbauer besonders darum, weil er einen 
deutlichen Fall vorgeführt hatte. Doch sind wir schon hier in eine 
Diskussion gelangt, die eigentlich bereits ausserhalh der Beantwor- 
tung der uns gestellten Fragen liegt. Ich übergebe das Wort Herrn 
Architekten Quittner. 


M, E, Quittner (Hongrie): | 
Herren! Bevor ich mein eigentliches 


Herr Präsident, Meine korzen Rückblick 


Thema berühren will, sei es mir gestattet, einen 
auf die Geschichte des Industriebaues zu werfen. auf. Die 
Diesbezüglich tauchen sebr interessante Gedanken es + ue 
Architektur gehôrt im allgemeinen Zu den ältesten Küns à re 
Bcrufen der Menschheit und wird künnen behaupten, ee “ pe 
Aweite Kunstart gibt, deren Details auch den ÉTOsPer SE Es 
Jahrhunderten derart zugänglich sind als gerade die ge ur: de 
ist uns bekannt, dass seit den ältesten Zeiten der rs ete. 
Menschheit Kirchen, Wohnhäuser, Theater, Büder, Se Cr 
mit einem Worte Bauten, welche für Zwecke aller EtARen e e Le 
des Todes und des überirdisehen Kultes dienten, _errichte 
den sind. di 
Umso auffallender ist es, dass dies ; dessen 
einen ganz jungen Zweig besitet. Dies Le der F Sn RS 
Alter weniger als 100 Jahre beträgt. Die Te Anfan ist schwer 
Spezinlbauten sind noch bedeutend jinger- ‘s s rmgekelrt. Die 
— sagt das Sprichwort — in diesem Fall br Zweck zu erfül- 
ersten primitiven Industriebauten haer es en sozusagen mit 
len, die nach Anzahl und Grôsse geringen Ne Wénden und einem 
einer Schachtel abzudecken, welche Lu es “diente Maschinen und 
Dach bestand und ausschlisslieh dem ses senüitzen. Nach einer 
Arboiter vor der Unbill der Witterung . ie rutige Bauten durch 
gewissen Zeit fühlte man die Notwendigkeit, der » 


ten und weitere, Jahr- 
F . günstiger Zu beleucheten etere,, JAN 
es ur Schäden haben neue Erfordernisst 


zel & rfahrungen uno a RS re üchte ich die 
pertes ss Eso es diesen_Erfordernissen môchte 
ranreifen  lassen. 
: en. 
Feuersicherheit besonders beton Ta dasEes 
Heute ist die Aufgabe eine es Fa 
" ute Sd Pulsschlag des Fe 
Ur muss sozusagen J00€ fen, welehe in 
und derartige Bauten schaffen, 
geschlossenes Ganzes bilden. 


ese Jahrtausende alte Kunst 


Architekten ganz anders. 
briksbetriebes mitfühlen 
jeder Beziehung em 


183 


ede einzelne Fabrik ÿ i 5 te oi 5 inli it in den Arbeitssälen, nachdem die 
führlichsten Vorstudien parrait die eingehendsten und aus- cinerseits eine grôssere RE Lu el een do BAR 
Kapazität, soie gleicher A &leicher Grôsse, gleicher Sransporte die Mens . ä icht nur andererseits, durch das 
Überall müssen spezielle Vernis & gibt es in der ganzen Welt nicht. wcllfäserchen vergrüssern und nc Bcleuchtung, sondern wir 
Sichtigt werden, Es bé à erhältnisse und nforderungen berück- | Wegfallen der Treibriemen eine bessere de Le Pure de 
welche niemals au: : jedoch gewisse allgemeine Gesichtspunkte haben festgestellt, dass im Verhältnis zu unserer a 5% 
schlossene Tr mie un Werden dürfen. So + pra | Zahl der pro 1000 Spindeln beschäftigten Avbeiter um 
baues, ; 7 _kategorischer Im . ; Re k 
s. eu Eintreffen des Rohstoffes in die Derativ des Industrie- Weniger betrgt. , | net rate raie 
8 von diesem Eintreffen bis zu d le Fabrik und sein ganzer ÂAhnlich verhält es sich mi ; : LE 
fertigen Zustand die Fabrik verlé em Moment, in welchem er in Die Tageslicht-Beleuchtung, besonders im Ringspin ñ Gas. 
bilden, welche das Material nr ässt, muss cine fortlaufende Linie hôchsten Fe ei bestehen, ist durch die pan a 
verschiedenen Phase der Drdube em kürzesten Wege über die | flächen vorbildlich. Die künstliche Beleuchtung wird im . … Le 
Arbeiter, noch Führer dürfen ei ss Führt, Weder Material, noch abends später ei eschaltet und — da Tag und Nacht ere ï Der 
Van Me dass jeder nn nt Unnôtige machen, Ver- ges He elmbl und führt zu de se 
8 des Materiales beim E: Meter, mit / ; F RE Beleuchtung ist infolge 1 4 
di È : Entwurf der é welchem wir den Stromverbrauch der künstlichen Beleueñit x in der 
ton nr en Re Cinzigen Meet reengern Re dernen Anornne trotzdem die Intensität der Beleuchtung im 
Semal zuri ” täglich | . Sbor ist, nicht gestiegen. ; 
Laufe eines Tages eine ht 8t. werden mus ae en ue one ce Le verbessert sich auch die 


1 S — schon im | ie verbesserte Beleuch y à cdréickt 
» dass wir Arno 8ibt. Diese Kilo- ru welcher Umstand in Zahlen ET 
_ werden kann. Gleichzeitig verminderte sich die Ru Unfälle im 
Weder dem Arbeitgeber noch d Butzumach A zahlen und Betriebsfehler und Umfälle derart, dass 2. ee Ses otzdem bekannt- 
Um nun kurz il A em Arbeitnehme henden Mehrkosten N = + nicht vorgekommen sind tr 1 te 
xz Über ganz SPezielle er ein Vortei] erwächst. hi se au use A1 fahrungsgemäss gerade währen 

: ich die meisten Unfälle er! 


welche ich bei einem mein Ë 
5 er Industri al rungen : 3 : 
mir gestattet, folgendes mitzuteile: iebauten sammeln Lorie n ten: Nachtstunden vorzukommen LR Ps 
à H . . gs 
Die Heizung ist eine, den 


Ich entwarf für ee rorzüge gerade im T'extilbetrieb 
Sprechende Lufthiezung, deren Vorzié 


eine der äjf 4 
Baumwollspinnereien vor drei : ü Heizung die 
Dit Don JARtent ere ST ORSlEN upon: ; hdem bei der alten PeRR à 
ersuchte die Direktion der Fabrik, mi neues He besonders zu erwähnen sind, — ee Treirrébren un angenchme ee à 
men Vergleich zwischen. dem gebènde Ablagerung des Textilstaubes Fe ; pparate versorgen die Arbeits 
a on hat. Die e1Za: 

Uunhygienische Folgen ha q Luftbefeuchtung- _ 


sten 


; heut, 
es alten sn. Ute nag] F 
bau und demjenigen im Neubau, he Seb im 49 Jahren, 
mitzuteilen, um diese Erfahrungen am e melten sen Fabrik- 


à ñ : L Säle auch mit Frischluft un SRE eszeit gesunde, WO! 
nationalen Architektenkongress mitteilen nv "tien ee Mes Diese Anordnungen ergeben in jeder Te angenehme Wir- 
Die Ungarische Baumwoll-Industrie A. G je fen, Mr temperierte, im Sommer abgekühlte Lea der Arbeiter ausübt und 
à »Die Vorzüge des Neubaues küônnen Ré Mir folgende _ kung auf die Arbeitslust und A ue . 
Re a mit der neuen maschinellen Tin pe dlich 5 ais Solcher Art günstig für die - UE des Neubaues el 
“erden. icht: r im RS pei der Er sh in den Vereinigten 
U tr | Mit diesem Resultate inweis, dass ich in den : 
Im Neub, ischer Ei Strachtet | ’ < Ë Hinweis : fndustrie- 
an, mue “ pue elektrischer Einzelantriet, ich meinen Bericht mit dem hen konnte, dass auch Re Wez 
re nt Hugie die Säle übersichtlicher Seworde + M aschinen | Staaten mit eigenén Augen se geforderte Efficiency“ den W - 
stellung der Maschinen ungehemmt nach den E M w ô B : erikaner immer lichst erwünscehten wirt- 
Fabrikationsganges geschehen konnten. Dies order te, Ve Lo. dress on uns Allen sehnii 
nicht , welcher « führt. 
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ee em 


M. le Prof. À. Cza k6 (Hongrie): 
Sehr gechrte Herren! Ich môchte 


etwas bemerken, vor allem daran erin 


bezeichung, Schutz der Berufsbezeic 


Zum Antrag des Herrn Theiss 
nern, dass diese Frage: Berufs- 
hung, gesetzliche Regelung des 
* Arbeitsgebiete des hôher 
S Mit anderer Schulung. 
en sind und man kônnte 


Spanien. Nun wir ken- 


namentlich die Sch igkei ie sich i 

suel Mierigkeiten, die sich in 

den übrigen Ländern dieser Reg: ’ n 
egelung entge, enstellen Vi ôn 

; : £egenstelle - künntel 

diese Frage, dic uns schon seit J ue 


beschäftigt, in einem 
e damit die Sache klar 
"gen, Wir künnten aber mehr 
re Wenn wir in den Kongressschriften an 
unserer Verhandlune : Îten, wie das Protokoll 
gi & s gliedern gibt di x 
Regelungen, welche in Italien, 7 die gesetzlichen 


Spani ï 
handen sind, e Panien und 


wenn der Kongr. 


u 0 

in allgemeinen G. änderen Material 

ankengä a En 

D 
8 


sondern konkrete Reg: 
sind. 

Also, wenn môglich ist, zu die 
schlagen hat, konkrete Ergünzun 
mitzuteilen, so würde ich vorschl 
Kollegen damit ergänzen, dass ma 
der übrigen Welt bekanntgcbe, 


ser Frage. € Herr e 
F 86, die H Thciss vorge 
agen, resp. ntrag des Her 
n diese drei Staatlie €, ré unger 
tatli hen R, 1 
ge g 


AL. le Prof. Slothouwer (Hollande): fait connait. 
de M. le Prof. Theiss dans le texte fus "4itre la Proposition 
ùS : . ançais Suivant: 
Le C. P. I. A. est prié de joindre toujours a 
rapporteurs et aux voeux le principe des congrès inrérences des 
d'architectes, à savoir Je protection de Ja énommina, Mationaux 
sionnelle Architecte“ et la protection de la Sphère d'activiggs Profes- 
tecte. Il faudrait que le Secrétariat Général du Cp € de la 
muniquant aux différents gouvernements, 
internationaux, appuie particulièrement sur 
essentiel. 


; AUX € 


les voeux 3 A com- 
l'importanes de grès 
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W. le Prof. Slothouwer Cr die Herren Prof. Theiss 
Es É d s W immer 
ja © jegt nämlich so, dass it Jahrzehnten im 
ee Us diese Frage e la 
zak6 be k ha : <s. in der & Le 
wieder behandelt wird, auch in and bei den Sitzungen de En 
wieder be La les CPIA. Leider sind b: dicienigen Länder nicht, 1 
AtnoepHes nee Fe änder vertreten, auch me h wäre es nach unserer 
nicht immer alle su eingearbeitet haben. Doc an diesem Punkte der 
da de Nu vo wenn wir hier, 
Meinung nicht g 


AE 
jelles für die 
vas ganz speziel : 
diesen Antras dls eivas. $ œehôrt nach der 
Industriebauten, diesen À £ g 


rürden. Diese Frage + Architekten- 
Industriebauten anhängen Wir ee am II. Thema der ns He 
lieses Kongresses 70 diese Frage wirkli : : 
Tagesordnung dieses , fiberzeugt, dass dies ie daher immer, und 
kammer. Wir sind qe Berufsausübung ist, die unrichtig, dies bei 
de rene si “werden kann, Es wäre dies in der Form 
je ee ne È behandeln. Ich môchte 
uns als Spezial- KL 7 


jne dieser 
on und eine 
rünsche haben Û [ch 
inflechten, dass wir verschiedene : te aufzuwerfen. 
einflechten, dass im es 


Wiünsche gibt die RE aan sind. 
hoffe, dass die Herren da 


lleren offiziellen 


4 ë ans richtig! 
M. le Prof. Theiss (Autriche): Ganz rie 


mde): 
M. le Prof. Slothouwer (Hollan 


Personne d'autre ne Ï 
i striel ER . Ee 
Constructions Se a 1 ou ee 
éfiniti ç puiss : Ent 
définitif des he: . Prof, Theiss puisse 
les suggestions de M. anse ss 


Ilande): Je 
M. le Prof. Slothouwer (Hollar 


Ja lee | Aou 
Nous allons entendre . délégués Ye rédaction du texte 

Sidérés comme adoptés Veillera à la jus 

àcclamation. Le Bureau style usant): qustrielles, 

voeux au point de vue du S5 


1° Dans le domaine d 


r0S " 
du plan général et du Pl apparaît d 
C’est pour cette raison 
que la définition prot tion 
de ue jslation- 
Soient réglées par la ae se 
Acceptation uniu 


9° pr a 7e: ! | 
ee ré Re Eénérale il est Juste que l'architecte soit con- 

Té comme architecte créant librement et non comme employé, 
reconnaître qu’on est en droit d'exiger 


ances spéciales dans ] rie en question 
in 
dustrie u 


3° Pour appuyer ce voeu 
facultés de l’École des Hautes 
section des Ingénieurs et des 


agir en parfaite 
urer une pleine 
eur et de l’archi- 


UX, afin d'ass 


Compréhension mutuelle dans le ail de l'ingéni 
géni 


tecte, 
Acceptation unanime, 

. Le Président: En cas de pléon. 
veillera à la rédaction définitive 
coopération de l'ingénieur € 
4° Le Congrés se fait 1 

est absolument né 


trav. 


asme, il me reste à 4 
est répéter qu’ 
en s0 € à répéter qu’on 


la nécessité d’une 


nee 

me cessaire que la corporation a aan laquelle il 
de manière éductive et que les asia JS architectes agisse 
Convaincues de l'import. potations ; 


industri i 
architeo(e qustrielles soient 


co ns les construc- 
telle Propagande 


eux que no 
eïllera à ce qu'ils a de Soumettre au 
e r 


à 2 ps ent pas des 

11 me reste à prier la délégation hongroi 

bréparatives du congès de vouloir bien accepter a" Eée des affaires 
nos vi à 


VÉS remerci- 
La séance est levée. 


188 


THÈME V. 


L'Acoustique Architecturale. 


sue jenant l’acoustique 
ssédez des instituts enselgnant ?à brève 
1. Est-ce que vous possédez des description 
architecturale En cas affirmatif, donnez une 
SV, p. sd 
2. Est-ce que vous posséde: " arc 
S’occupant de recherches en pee Le 
Dour tels travaux? (Desciption s. V- P des experts en acoustaun 
3. Est-ce qu'il y a dans votre pays des t des grandes salles 
bons l'aide des architectes ee professionel de ces 
où des constructions insonores? Quel est ère d'action, leur taux 
Cxperts (ingénieur acousticien!) leur sp 
Vhonoraire, leur responsabilité? e 2 ji e 
4. Est-ce qu’il y a dans votre Les _ ou en la réparation ° 
En la fabrication des matériaux pee caues La de 
Û : & se, tout en ga - Ja deseri 
ps De eu reconnaissants  POUr 
L ues 


ires publiques ou privés 
s des Re où équippés 


TES 
ntrepreneurs spécialisé 


révoir dans le dévis descriptif 
révoir ) 
te des exigent 


6. Est-ce que vous à Le 
tique défécteuse en suivant apart les stu «#1 
7. Est-ce que vous possédez rptive peut êre ee ou d’une 
— des salles dont la capacité APS" LS dune audi 
ner bération désirable € favorable et 
une réver av 
pu A ë q 2h op lus 1e 
énergie du son émis ee 4e réverhération 1 E catégories de 
8. Quelle est la période. e se rapportent vos 
elle est celle encore à 


énergi 
grandeur des salles? A quelle 
données{ 
9. Quelle est l'importané® " égez des Sall 
ferences? Est-ce que vos ue défé 
Satisfaisante et dont l’acouÿ 


et qu 
10. Quelles sont les mesurés “ 


our les ( 
e Le émissiv 


êtez aux échos et ae +. 
; réverbér: 

es d’uné ré 

t due à des échos? 
mbre d'audience que 


RL, 


l'on ne devrait pas dépasser pour assur. 
cation artificielle du son? 


11. Est-ce que vous 


er l’ortophonie sans amplifi- 
€S pour une audience plus 


12. Quels résultats avez- 
par l'intermédiaire de reson 

13. Y-at-il dans votre pays les 
tion acoustique des murs et plafond, 
maison? Quelles constructions emp 
rité desdits murs, plafonds et 

14. Quelles mesures prene. 
du son dans maisons-squelett 

15. Est-ce qu 
détermination de 
quelconque? 

16. Quelle est votre Opinion sur | 
et estrades à orchestre en plein air? 


17. Quelles contributions Pourriez-v 
spéciale des églises (clochers, tribunes q 
18. Nous vous prions d'envoyer $, 


vous obtenu en l'amplification du son 
nateurs 


$ Où d'appareils éléctriques ? 
lois où décre 


S séparant les appartements d'une 
loyes-vous Pour assurer l'insono: 
des portes et fenêtres? 


Z-Vous contre Ja transmission excessive 
es en fer ou béton armé? 
€ vous possédez des mé 
la valeur iso] 


ts concernant l’isola- 


atrice € 


Acoustique des places, théâtres 


ous fournir à l’acoustique 
orgues, 


» Chai res) ? 


V. p. é TA 
calculs et de faire la démonstration dinstrumens. Fans, modèles et 
stiques, 
RAPPORTS. 
qui ne furent pas publiés dan 


S le volume: m 
ou ume: » Thèmes et Rapports du 


NÉMETALFOLD — 
A. D. Fokker (Haarlem). 


(Les chiffres se rapportent 
Congrès.) 


PAYS BAS, 


au é 
X numéros du Iéstionnaire du 
1° Depuis 1923 l'acoustique architecturale eg 
Polytechnique Supérieure de Delft dans un cours $ 
À présent ce Cours est professé par M. le Professeur O2 
2° Sous la direction de M. le Professeur 


+ Holst picker. 
toire de recherches physiques de la S. A. Philips, Gloei, © labora- 


am : 
ken, à Eindhoven, s'occupe entre autres de recherches aie. nrbrie 
: chi us; 

ayant une importance pour l'architecture. iques 


Dé erée à l'École 
na Physique. 
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hysique du Musée ss 
3° De même, au laboratoire de . né à prêter son aide 
© > ; 4 rapport es FPE 
k , - de présent rapp s et des églises. 
gi réa dant de grandes salles et s acoustiques dans 
« architectes pr | préciser les exigence 
aux prob est pas d'usage de préciser en fonderie 
4 In Es Te plus souvent la l'opéra est tout à fai 
re mers le théâtre et pour le aux deux arts. 
entre ces exigences à ème SE ei 
PONS CeRTerIEe > sens qu’on destine une mé onstruit des appareils 
Ms : PE ilips Gloeilampenfabritent ape 
5° La & nNps sai es, haut-p e 
5° La $S. A. ficateurs, ha 2 se dans 
She. : »s, amplifi tique défectueuse 
électriques (mierophones, améliorer une M SE ET électriques. 
5212 On a réussi à # ilisant des app! rquée des 
. er les et églises en utilisa amélioration marquée e- 
quelques La les on a obtenu une etats de son conv : 
; res églises, 8 : ré À k v 
Dans d'autres Re x en construisant A es encore, on s’est ser 
conditions er Dans d'autres églises 
nables (voir le No 17). Di 
des deux moyens à la Le " 
Les haut-parleurs FE faut les manier avec 
É » à : 
ne peut voir l’orateur. 2 ateurs. réverbération 
; résonnt La réver o 
} succès avec des r à tance. La n 
"a obtenu de succè { d'une grande Enr et dans l'ophs Et 
S Tes. éd son ; mps : roits, 
9° Les po diffusés dans le 2 dans certains en De 
l'est qu'un écho ; Of dans le temps, 1ocalisé dans un nes 
écho plus RE ou strictement? à réverbération Sa 
> sans être distinct O1 F ; salles 2 
ans ent) Certes il y à bye due à un écho. 
ne dont csngtiaue défectueus 
, 


soligeable. 
néglige 
importance ême 
une imp au m 
les interférences ont { exactement 
Au contraire, les 


A EE 
coins morts d'où l 


5 + dans les is on 
rigueur dans prudence. Jamais 


ï il sans 
intiennen hange-t-il 

e main rence Cha 

| É es ne S! ’interférer 

Jamais les voix rase er fringes_d'inte tique du 

É àme S i 
lon, aussi le son s'en apersoive | es dans l'A rune 
cesse, mais sans qu'on $ ssentielles : le versan 


4s S : sé sur ñ , 
16° II y trois ai Lg sr mur pes 
théâtre en plein air: 1° trade suréle HE dur, inoecupé, 
golline; 4 ou e un pavé plat, Les 
Fe ’estrade et le ouve on 
En l'nsoillemenr, être pen de pass ES 
Une estrade à orches tafond plat, de diamètre de l'estr on qui 
côtés et surmontée par un x le double réflecteur du al) et 
Le diamètre au plafond . être ME rabole (à axe Thyperbole 
17° Les chaires do Verticale une pa ra parabole É aie de 
aura pour RE devra être occupé par la 
Pour section horiz 1 dev 
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ne] 
auront le même foyer, leqt 


tous les 


lorateur. L’angle des asymptotes de l’hyperbole sera choisi selon la 
disposition de l'auditoire. 

Feu le Père J. Kramers S. J. a fait placer de tels réflecteurs 
dans 80 églises. En Hongrie, on trouve son réflecteur à Békésesaba. 
J1 se servait d’une formule empirique pour définir la surface 
comprise entre les deux sections principales. Son oeuvre est continuée 
par le Père Dr. A. J. M. Mulder, S. J., à Nymegen. Du point de vue 
théorique, la surface, reconnue du 4° degré, a été analysée par MM. 
le Dr. M. Nuyens et G. Th, Philippi, au laboratoire du Musée 
Teyler. Récemment l’auteur du présent rapport a fait construire 
une chaire selon la construction géométrique de la surface. Placée 
dans l’ancienne cathédrale de Haarlem, elle permettait de suivre 
lorateur sans difficulté à une distance de 65 mètres, même sil 
chuchotait. La construction de la surface fait l'objet d'une communi- 


cation au ITT* Congrès international de mécanique appliquée, à 
Stockholm. 
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Compte-rendu des séances de travail consacrées à l'étude du 


thème V. Mercedi le 10 septembre 1930 à 15 ss 
le 12 septembre à O et à 15 heures. Samedi le 
à 10 heures. 


M. G. À. SUTHERLAND- 


-COMMISSION. 
g LA SOUS-COMMIS 
FOseSe à A. Sutherland (Grande- 


Président: M: G. 


Der M. le Prof. E. Medgyaszay 
Vice-Pr à 


En anéral: M. le Dr. Ing. Ch. 
ReTéller (Hongrie). 
Secrétaires: : 

(Hongrie). 


G. Gaul, À. Bélint 


erland (Grande-Bre- 
ee * a à séance et tient le dis- 
ne d'introduetrion suivant: 
PT pie ur that Was conferred on me 
ce 4e meetings of this section. And 
es me hesitate long in the us 
d'invitation has only been increased by 


I am deeply sensible of 
when I was invited to Le 
the feeling of insufficency k 
instance before.1 accepted t À 
13 


the nearness of the event and the realisation that so many workers 
of distinction were to take part in the discussion. 

This is, I believe, the first time that the subject of Architectu- 
ral Acoustics has ever oceupied the attention of any international 
body. Indeed I think it is true to say that members of more than 
one nation have never before met together except informally to 
discuss it. We may therefore claim that this 12h meeting of the 
International Congress of Architects in Budapest marks a new era 
in the progress of the subject, and if as I hope we are united in 
our findings the result should be far reaching indeed. 

If I am correct in supposing that this is the first occasion on 
which this subject has been discussed internationally then everyone 
with knowledge of its history will agree that my first duty is to 
pay à tribute to the late Professor Wallace C. Sabine of the Univer- 
sity of Harvard, who by careful and patient experimentation, 
beginning about the year 1900, so well and truly laid the foundation 
upon which most subsequent work on the acustics of the auditorium 
is based. You will hear this acknowledgment of indebtedness made 
in more than one paper but it is fitting that it should also occupy 
a prominent place in my introduetory remarks. 

It is true that there were individuals before Sabine who had 
sound ideas of à more or less intuitive character on the subject. 
There is for example the case of the British scientist John Tyn- 
dall who as long ago: as the middle of the nineteenth century made 
a on Lu se of the British House of Commons as à 
res of wich the hearing conditions ; 
nn but his re ee et pee ARE PSN 
readily be assimilated even by hi ie : a a ‘hey could 
architects, and the grent es abine ren tiete 6till less by 

ee Se ice Sabine rendered Was just this, that 
vague ideas were translated into simple numerical for : il 
standable by anyone who would take th i PE RUReLe 

For long Sabine's: conclusion € pains to study the subject. 
; . : : “SIOnS Were available only to those with 
se 9 many scattered journals, And even when after his death 

ess were republished in one volume they formed simply a 
collection of isolated Papers and no sort sie 
the subject. sort of ordered exposition of 

But the air of myster. : ; : 
shrouded was rs HA os tee had until then been 
eyes and ears and which of us ha. | re ue id not shut their 
that the whole question is one oe np fror such ideas ee 
rooms may have entirely different Abe des that two indentical 

è properties, that if only 
194 


the dimensions of the room are in some simple . or _ rue 
room faces in some particular direction good us ics >  . 
Indeed as I travelled here by train and explained to à fellov 


tryman the object of my coming he said to me ,But that is a subject 


of which practically nothing is known“. 

The progres of our mowledge bas ben (le sions Loris 
this conviction of mystery is deeply E Le ADS who have 
general publie and also of many tres ne for further in- 
had the information instead of having the re agents for their 
vestigation have had to act the part of publicity 48 
ideas to a sceptical audience. 

The publicity campaign 
States, perhaps because our Al 


in the United 
as been most successful in 
tes friends have developed the 


f us who 
like sel » to more backW? Se sois. ÉhAE 
true . pi of the Ce Ua FRA ta 
America few buildings are erette 
embody acoustic principles. ï this for flooding of 

de ur have helped too A re 1 te te 
the market by so-called acoustic ie “e no use at all, has 
ifi se of absorption ane it dare not be ignored 
Hpecitio PUFPOES . Fa fhe forefront, and it nr ia 
En . itder But this situation pee de contracting 
esigner or builder- g ë 
It is never satisfactory W 


e nsulting 
hen the C0 f CAE 
Aspect f any vice are in the hands of the same perso: T 
aspects of à service à : ; 

S is e T8 
Manufacturer”s eoncern 1 quit 


htly to market his materials. 
res trouble him. If one 
Their fai in a given case need Lee are always others 
a. ” se ns É ed and does not r'etur 
Stomer is dissatis RL ERER & art an 
Within reach of his advertisin8 


din approaching them he be 
ai ed not be mentioned. 
always h e successes t0 NE failures ne 
Always have some dE 
But the consultant is PI 


ignity of his position, 

a by the digni D 
i rom advertising. He 

i fessionnl rent  lionts and as his 

à nr Pendations of statisfi 

‘epends on the on Er his recom 


mendations are more care- 
e interested in 


rketi f any particular 

the marketing Of al 
i i a that there 

us given, Nor is h =: femptation for him to imagine 

Material, Nor is there So that vil appl 


acoustic defects. 
mistrustéd it is 
is one sovereign remed aim, he ist af once to be mistrusted, 
" h a cl 


Should he make suc is 
à mak Pc NET ers that his 
ägaints the nature Of ques any of Babies On PÈRe, 


rwesti ; indeed he made it 
There is no sugreston a the whole story: in 


findings on reverberation de 
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clear that this work applied only to rooms sufficiently small and with 
surfaces flat enough to ensure à sensibly uniform distribution of 
sound. Cases of rooms of special shape or of extra large size do not 
form exceptions to his rule, they are outside its range. But he reali- 
sed that such rooms required consideration and indeed speaks of a 
paper to be published in which account would be taken not only of 
the decay of sound in the room but also of the relation between 
shape and its initial distribution. So far as [ know that paper was 
never published. Sabine was eut off in his prime and we are the 
poorer for it. One of the outstanding questions on which we need more 
exact information to-day is just this case of the room of such spe- 
cial shape or size that reverberation in Sabine’s sense has no mea- 
ning at all. 

Even in the matter of reverberation itself we are not fully 
informed. We are prepared to state an optimum period for rever- 
beration but equally important from the practical point of view is 
the deviation from this optimum that can be allowed without un- 
pleasant effects. Even if it were true, as some writers have recently 
claimed, that for speech and music equally we should aim at repro- 
ducing open air conditions — and I do not for a moment 
believe this myself — considerations of expense would often make 
this quite out of the question. We need the opinions of critical 
auditors expressed in such a form as to enable us to say with con- 
viction: for the particular purpose for which this hall is to be used 
with so much absorbent conditions will be excellent, with such other 
amounts good, moderate, just tolerable, or intolerably bad. And in 
this connection it is to be remembered that the size of the audience 
is the most important absorbing factor in any auditorium, Yet for 
the most part the figures quoted and used in calculations for the 
absorbing power of an audience are still the original ones f( TE 
Sabine though the changing fashi i é es found by 

e gn the changing fashions in clothes have undoubtedly had 
a marked effect, as shown in a recent paper by Chrisler and $ Y he 
reducing the values. The very fact that reasonab] ut fetes 
attained using the old faulty figures sho Sn ee bas peer 

$ Shows that considerable latitude 


is possible and w FR Le 
Ris is. 6 ought to knor more definitely what this lati- 


ren is the function of 
Usical quality are panelled largelY 
ie LA us . much better effects than us balls similar 

ner respecis, that it would seem not to be the res ident- 
Nor is there any reason why one should Le ss FéR 
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The reinforcement of all pithes by the nr ele 
wood in contact with the stem of a tuning fork is familiar Y 


S of panelling regularly be made to 
et ne Dre sound in large auditoria 


serve the purpose of reinforci tficulty. f electrical ampli- 
where sufficient loudness is a difficulty. ae se M ctiee Ed 
fiers is acouties it is true but it is 1. ms ae SES 

“ep a a bs a s already being. 
a ,,pis aller“ for use where a bad ball is a ans and physieists should 

May I make a plea that architects ee M Made 
act in co-operation with one another. î ; ee Sn lée to Tlerarolie 
may acquire funds of information thai ne, he does not under- 
tect because they are expressed in à Me vue all aohtet 
stand, The scientist and arehitect may Durs is still a poor second 
fulfils certain specifid condiians Le der the musician wants. One 
best because these conditions nt D tone Bagen, an architect with 
h r to reë e papers OÙ AT. it most recent 
à ou is in constant bd Act the neces- 
Scientific developments in architectural © a ; 
L 4 ÿ operation. se E 
Sity for and the value of . a acousties as that is the part 

L'have spoken only of ane hiefly developed. But sound deade- 

j hich has been chiely Ce roblems and if it 

ue se one en are urgent nu Le 
is Det brinsieallf impossible to make We 


i e 

. re work is needed at once 

inEulatne St rmit me to develop 
RE ni Am done. Time does not permi 


in one paper. 
ue cover a wide range. Some 
«4 of the subject others are specl- 
_ familiar whith most past 


this important theme, L 

The papers to whicl 

are written for those Wb ho 
ally interesting to those W Il. Rai 

Work, Th ; . thus an appeal sn ead — On Roues Ann 

ere is + pave been reac and for the formulation 

After all the papes for discussion, 4 hear and I shall have 

there will be an opportu e many papers nest to be brief 

. our resolutions. Le par the snbsequent ee tine-and\Tihave 

a ake e O k : 
# Éd rs me n0W fessor Knudsen of the Univer- 


à calting upon Pro r F. R. Watson of 
erefore pleasure in Cà Re paper of Protessor F 


; es ai 
Sity of California to rec 
he Acousties of the Auditori® RU UMR — 


h you are 
o know | 
are alrea 


Sami - l’acoustique ont 
sionn pour { 
, sous-COMmIS Etes 
Les quatre séances de la . conférences tenues Par d'il 
Ë F + L4rassantes 
intéressà 


été remplies par d’ an 


spécialistes venus de différents pays, mais que — en raison de leur 
grande étendue — nous ne pouvons reproduire intégralement. 

C’est pourquoi en énumérant les conférences nous en donnons 
ici de brefs comptes-rendus en français, quant 


conférences, nous les communiquons dans leur langue originale. 


aux résumés de ces 


M. le Prof. Watson (États-Unis): 
a. donné dans se: 


s recherches le résumé des problèmes acoustiques 
des salles d’audition en considérant spécialement les défauts causés 
par les murs et plafonds courhés. 


Résumé: 
Acoustics of Auditoriums. 


Can satisfactory acoustics be obtained in auditoriums with curved 
walls? 

By F. R. Watson, Professor of Experimental Physics, University 

of Illinois, Urbana, IL, U. S. A. 


Experience in the adjustment of acoustics of rooms has shown 
that curved walls usually concentrate echoes and architects have 
been warned that curved walls are objectionable, and that rectan- 
gular rooms should be used if good acoustic conditions are to be 
obtained. This restriction has been irksome to architects, who, in 
many cases, prefer an auditorium whith eurved surfaces. The Salle 
Pleyel in Paris illustrates the tendency to depart from a rectangular 
shape. It is the purpose of this article L. to diseuss the r'e iteménts 
for good acousties, II. to describe 2 at are Shen 


à auditoriums th; 
for acousties and III. to indicate t S for using eurved 
g eu 


he possibilitie: 

walls. 

I. There are two requirements to } 
acoustics; — first, for the generation o 4 u 
find conditions that aid him in ne me use 
with confidence; second, for comfortabl listening, the & me a 
be loud enough, an it should be free from any notieab] po Le 

For effective generation of sound in à room ef us 
should be near the performer. This arrangement enab] . Fe Me 
mer to ;,hear himself“, He listens to the reflected athds ne 
his Voice, or music, until it sounds perfect, However. ne 
ting walls are too far away, à distortion (Ver: ir if the reflee- 
the consonants and vowels mi So 


; schung) is set up, 
x diss ant: Ë 5 St 
reflected sounds. isidvantageously in the direct and 
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ç he 
he ‘he reflected sound, except for t 
Conditions for listening- D enneti th all of the ascous- 
few reflections described above: Ë fore it appears desirable to get rid 
tic defects in auditoriums. Therefor Pa no reflecting walls 
of the reflected sound. The out-door are good. In in door 
About the-nndiense ee ae eg he generation of sound 
rs, if stage is suitably 06 PT terial insures 
Sa D a an 
ould be satisfa Y- n à ut the des 
A table listening; Ê flected sound 
ee + ue It is generally Sr as shown that 
raises two objec cbPtisient loudness, D _ te 
@ nr ne + Res vital for increased ee ins a room ruins it 
e TS ane who state that tee dose is not deadened 
fo nn This objection should disapper 1 
r music. s : s 
: *00M. “At that speech is more 
rte sl “ na HE the further ne noel a Jistener 
9 no “ra found that in dont ue than in the best 
ee ne ; speaker could understan 
: he speà Ke 
cie son ater. K e has been some difference 
Los Angeles Theater . There & in the opinion of the 
os, This is due, 1 ; 
e i times: jmes of reverberation to 
of opinion ne re nos really As re te 
writer, to the fact tha act acoustics, — 


; t him 
. FL. a-500m 101 everberant walls abou ; 
be considered in à “étermined by the ie experiments to deter- 
performer which is time for the auditors- x mean value between 
ä a se shorter à É La ; 
and a second, shor ps apparent erformer nor the listener is 
mine the optimum that neither the P 

the two times, so th 


itor whith satisfactory 
Hess ample of an auditorium 
trative CT à | : 
sk mo speater is not large, having a capa 
Acoustics. de rheats 


. Th émarily for lectures; but 

Lincoh Hall ee and is Matt When deeñ for 

city of about 800 audier onportunits for : day à 

the stage house alloWS ff, Plane walls, P# dience and allow 
# is shut © sound to the audien 

a ny HROUPRE furnished by upholstered 


: k S seturer, TE à 
cither side of the lect If. iing. The stage house is 
the speaker to hear himse al on the ceiling 


ffective M ter : lastered eyelorama 
ne un x Guqe A An effects, acts 
deadened by a ne intended pr! Pos may hear themselves. 
at the rear of the ? a 


which the 4 js obtained when 
as à reflector of SOUnGs partons 1.57 seconds, is 0 


# reve] 
The optimum time Le 
394 auditors are prese 199 


- UT. How to treat curved walls to control reflected sound. À 
practical rule concerning curved ceilings is to make the radius of 
curvature either greater than twice, or less than half, the ceiling 
height. In the first case, the surface will approximate a plane 
ceiling, so that there will be no sharp focussing of sound. In the 
latter case, the focussing will take place near the ceiling and then 
spread out so that it will not be noticed at the floor. It is usually 
supposed that echoes from wall or ceiling can be eliminated by 
covering the surface with hairfelt or some similar material, but this 
supposition is incorrect. Absorbing felt reduces the intensity one- 
balf, but the loudness of the sound as perceived by the ear is propor- 
tional to the logarithm of the intensity, so that if the loudness 
without the absorbent was 40 decibels, after this treatment it dec- 
reases to 37 decibles only, which difference can scarcely be noticed. 
Therefore the echo cannot be eliminated by ordinary felt. Deep cof- 
fering a surface has some advantages in breaking up reflection of 
sound. À rosette in the center of the coffer is beneficial, 

An effective method of reducing reflection from a curved sur- 
face is to install grill work, so that the incident sound passes through 
the surface, If the holes in the grill oceupy about 25 percent of the 
total area, practically all of the incident sound will be transmitted, 
which means that more sound passes through than is usually sup- 
posed. If absorbing material is installed on the surfanec behind the 
se _ rose Au ge be absorbed in large measure. 

ole: a bibliography on Acoustics of Buildi reDA- 
red by the writer and will be published by De ae ed 
Council, Washington, D. C., U. S. A.). Sr 


M. Hope Bagenal (Grande-Bretagne): 


a traité le développement des qualités acousti 
en faisant une comparaison entre la courte réverbé 


ques des opéras, 
italien et la réverbération plus longue du théâtre W 


ration de l'opéra 
agnérien. 
Résumé: 


The Acoustics of the Ttalian Opera Hous 
e se and the W 2 
compared. By Hope Bagenal, A.R.I. “Ne FR ai 


The Italian Opera House and the W: 
ferent musical ins: 


lu agner f] ? 
tr ments each result o heatre 
for a purpose. 


Rs are quite dif- 
F'instinetive a RS 


toustie design 
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F a t 
i Ÿ ge: s a development of the palace grea 

The Italian theatre began as à ment 0 
hall ni for masques, modified by the imitation of the antique 


theatre, As Italian opera spread over Europe so also the Italian 


p 2: icians interposed between stage 
theatre with its flat ceiling and musiclans ee PER 


and audience. The flat ceiling, an DAPORAn Éd ee 
carefully preserved in the 18th century even 


pain ane, Londoi e key to d 
te i ’ London). The key to the go 
painted upon it (Adam's Dury , Lor ) PES 


acoustics Italian theatre is its short rever | ” 
à he boxes, combined with ss se 4 ke Mere : 
assuming the brightness of tone We he Eee 
Mr na es parte se “ : Yo 30 players only. Before Mozart, 
| PA ner ief s f sound. 
. . Mages ee singers made them one Le s 
e colorature an symphonie quality to the m . PE 
+ au tre more than 32 nee dhutest rever- 
re : requires 
the idée de movement 1S ex! ur 


important and 
beration. ‘Both voices am efore the floor seats are not as good 


should be heard together de the orchestra is interposed. As 
as the boxes: because es during the 19th century this as Eee 
orchestra increased Rs - 4 to day the expensive stalls are é e: 5 
more and more serious, ll to the top tiers where singers 


rities go 
seats in the opera house. The critics & 


and orchestra are heard neut for all auditorium purposes. Also 


: atre is : ï estricted area 
: The I alian de . Le for its seating ep _. RE 4 with 
sine ne ue But new buildings of AS loges and lined 
convenient in cities. tted galleries instead 0 é dot give He same 
de ue instead of Ho 
i la res On . 
with hard, Re are many failures f the interposed orchestra. 
tone results and e of the ill effects 2 ining 130 instruments 
Wagner was de rs the orchestra . a n + at the bottom. 
In the Wagner theatr and the brass pl ë 
> the stage à s are well heard 
was largely sunk es and subdued and a nee a ten 
Drébestral joe Ph £he great pos È pere in a fan-shaped 
in combination with jt, The seating was P! here iare no projertine 
of in competition with es or semi-cirele ns RL D Et 
form instead of shoes flat although pe absorbènts are only 
galleries. The ceiling not upholstered a vents return echoes but 
of curvature. Seats te rear wall. This th short period charac- 
found in the boxes que reverberation ace Wagner theatre has à 
is not sufficient t0 D healres And in fact 
teristie of the Italian 201 


reverberation of 2,2 seconds and Covent Garden 1,4 seconds only, 
with a full audience in cach case. 

With the longer reverberation a slower, fuller musical effect 
is produced. As might be expected chorus singing in the Wagner 
theatre is very fine. This remoteness was deliberately sought by 
Wagner and for the purpose he and Brückwald designed the double 
proscenium arches with the interspace called: ,mystischer Abgrund“. 
Between these arches there extends a small apron stage not occupied 
by the singers and serving them as à useful reflector. 

The Wagner theatre for its own Purposes is excellent, Its 
defects are incidental. It is extremely difficult for the conductor to 
judge the strength of the tone out in the auditorium. Tha lack of 
carpets and upholstered seats cause an extreme 
tion when the theatre is used for rchearsals. 
Munich, namely the Prinz Regent is chiefly 
the speaking voice, This theatre, has not 
rear wall like the Bayreuth theatre, but 
there are reflections back to front and middle seats, But for Wagner 
opera the Prinz Regent theatre is also admirable, 

I is necessary for architects to appreciate the acoustic orgins of 
music and preserve them. European music developed in church, 
opera house and concert hall — not in laboratory or in the open air. 
The standards of good tone are connected With traditional buildings 
ts D be preserved, distinet from the standards of mechanical 


length of reverbera- 
The Wagner theatre at 
criticized when used for 
ün upper gallery on the 
à hard wall and therefore 


M. le Dr. Ing. Müller (Hongrie): 

à déclaré que le problème de la Compréhensibilité de la parole et 
de la musique peut être résolu actuellement sans difficulté ee es 

. L i bp! 

travaux de recherches doivent porter sur la beauté Qu s ; Fa : 
tion exagérée modifie la qualité des sons. Pour chiant | HE 
résultat pour des cas différents (discours, solistes orct S ' den 
etc.) et pour un nombre variable d'auditeurs lès LS orgues 
doivent être munies de dispositifs pour Je ’ règla “ d'audition 
acoustiques. Blage des qualités 


Résumé: 


Auditoria with adjustable acoustical Properties. 
By Dr. Ing. Charles G. Müller, 


Thanks to Sabine 
informed on the rever 


, architect, Budapest, 
and other eminent investigator 
beration of an auditori sé aps 


Un; but advanced taste 
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De itori ] led 
cannot. be satisfied simply by giving an RAA PEN CIE 


i j £ reverberation. : mn: ; Fr 
D nu reverberation time is ru se . a 
HUE * h, voca Fe 
iv ience hall. Slow or fast speech, VOOR PRE 
Paie aven 8 Mr. Bageml sas, fe Morand gui pe 
Raduie quite different pince PS LE for different 
ity ce afford to build ha ie. intelligibility 
A impossible to So the best effect, i. e 
RE H p . # 
te ve AR 2 FA LE investigations W. C. EN l ps 
: :T h in EG of sot 
we rune ne changing “+ D diet absorbing 
very little d à "is no dou $ à : 
\ ns sorbent, now there 15 10  detrimental to goo 
es es Age souree of emission rue HS po NSaédus 
_. ns He SES absorbent ces es î 
acousties whereas S à schoes. | 
ice Se placed judiciously to pr that sounds of qe 
DAS ee vo Drlferent attenuation ee ru 
Fes suffer A cn {he equilibrium of harmonies à 
hus the quality 0 c 


torted by absorption. Re ' 
I think therefore, the ee companies are likely to handle 


i < iew of the 
rated and especially comm des from the point of view ® 1 
roblem of acousties auty of tone“ require à quite 
Er Ÿ Less noise“ and beauty 
reverberation Only: »74 : 2e 
see -esonance is not emphasi 
Fou os d, the importance of ae etre the 
On the other hand, ME Resonance is not Le ou 
i itterature. “ation, as in the equation E - 
sed enough in the Le its ner " sibility is favourably 
Seal eonnds ? st increases. Thus Se des and shortness 
output x time, outpi on account ce hd as with overdoing 
influenced by ue of tone is not sacrified as 
of tones, and the beau 


he absorption. 


everberation is frequently exage- 


ni » find 
d be permitted Ê Fun Ar an 
Now a ques to make the ee Es all answers but one 
only a few attempts ? To my question “is e, and according to my 
auditorium adjustabit A, have been mu MAN rich, tried yet to 
a Le except prof. CE reverberation adjustable by 
knowledge, nobo te hith the 
ience. 
realize a large au ze of audience." étistt embl 
sue {he volume nade calculations for the Lors: re 
‘ Inthe past Re % Club at Ozd. Eu on Sundays or at 
Hall of the Vo ndred js increased to 
audience of a few A1 


tion shoul 
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political meetings. This hall has to serve ever: 
theatre, music, and serves them badly. 

For the control of reverberation 1 designed 
rolling curtains to be let down from the ceiling 
according to necessity, and also recommended wood panelling 
slightly distant from the hard stucco walls, to increase the resonance. 
To avoid a selectivity of the resonant, I advised that the wooden 
fillets which keep the dado at the right distance form the wall, 
should be fixed at different intervals to give the panels à different 
span, and that the panels should be made of thin, fine grained soft 
wood doards reacting readily to different Pitches of tones. 

Not too selective absorbents or à ra: 
selectives different pitches of tone 
mentally. In some cases there may 
beration. This is easily done by discar: 
ducing highly polished surfaces. 

T see no difficulty in designing auditoria with 
cal properties; as a matter of fact the Studio o 
Company, designed by Mr. Magyary, is 
adjustable reverberation. 

T hope that the efforts of the bi : 

à Re : » bent hither the 
problem of intelligibility, will be centered in the future jo 


ning of the acousties of performance halls by adivatt 
varying necessities. Y adjusting them to the 


Y purpose: speech, 


a series of parallel 
to variable dephts 


adjustable acousti- 
Î the Hungarian Radio 
à successful example of 


acousticians, 


M. Wallace Water fall (États-Unis): 


a fait lire par son collègue Mr. Fallas ses ré 
très bien documentées aux questions du bte Fe ou) détaillées et 


Résumé: 


Discussion of Questions. 


architectural ; 
are operated by F, 


sen, Paul E, Sabine und the U. SK, Bureau . 
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e the reverberation method for 


ë ntotiss. UE met 
The leading laboratories absorption of a material is deter- 


suring absorption, in wich the tee me 
mer pa fact non the period of are É cu : . 
sont characterstics are definitely re de . En aie ma 
may be either an electrical te Lie ste RE Te ds Oudl 
, e intervals <y x 
ne of determining periods 
s à y used means ne 00e 
ae A tion rs AE dahe have been used satisfactorily 
of reverberation. 


for measuring the rate of decay. sound transmission through 
Fa ment of sou 


The equipment for measure! the different laboratories. 


i reë with b 
ee tel experts in this country 
3. There are a large num! 


ä Lie acousties of auditoriums or the 
to assist architects pu are The > Ma ent LOS 
sound insulation of ES a and has n0 ae TSF ñ 
ï isory capacit ù as ndation. e 
ae A à failure sf pe Ar nene of commercial organi- 
ï à rapidly increasing jals and contracting for 
4. There is a rap ound absorbing materials 80% of the work 
sations manufacturing . ctive acoustics. More than = 
the improvement of . Le js by the three largest compe dats sd 
done in the United Stat nt company furnishes re company 
In most cases à pie roducts and à ae te as to its 
a on the Las ne Fatal and furnishes a gua 
installs the acousti 


rti hich will be 
ë of reverbertion w 
effectiveness, based on the period absorption covered by. the 
produced with the aPP* 


contract. , - 
Acoustical correction us 
the United States. es dE 
in excess of $ nr More tan À x 
several times this Des tion of noise es 
installed im offices re ere expensive to install a è a 
As auditorium at the time 
i erials À tical calculations 
amount of acoustical ps ads when conte ca is 
building is built rather visions are nee re 
an tent of the room # ne un 
- treatm ’ S 
nan gr considered ee correction of defectivé 
De. ny examples of the 
6. There are Ma AS 
Re a Jan 
Ja coleulating te P Atlantie City, it wa 
municipal auditoriums © 


: , sostr in 
ed into à large business à 
ar acoustical materials alone is 

de alue of the contracts amounts to 

ps half of all materials sold are 


deve 
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beyond any existing acoustical data. The large auditorium bad à 
volume of 15,500.000 eu. ft. and a seating capacity of 42.000 persons. 
The sound absorbing material recommended consister of 95.000 sq. ft. 
of Type B Acoustic-Celotex and 160.000 sq. ft. of unperforated 
Celotex. With the seats and other furinishings of the room, it was 
calculated that the total absorption would be approximately 107.000 
units which should produce à period of reverberation of 7,2 seconds. 
Actual measurements indicate a reverberation time of 6,8 seconds. 
This is a very close check with the value calculated. Hearing eon- 
ditions are regarded as very satisfactory considering the size of the 
room and that the main auditorium has a curved ceiling. A speech 
amplifying system is, of course, necessary in the large auditorium. 

To determine the accuracy of acoustical caleulations in general, 
a survey was recently undertaken in which measurements of rever- 
beration were made in forty-five auditoriums. The average variation 
from the caleulated value was 10,8% with approximately half of the 
figures higher and half lower than calculated. 

7. 1 do not know of any auditoriums in the United State 
provision is made for varying the sound absorption to compensate 
for variation in the size of the audience, In most auditoriums, if the 
reverberation is made sufficiently low in the empty hall, the decrease 
in reverberation caused by the audience does not seem to be 
and it is questionable wether there is justificati 
special means for compensation. Musicians frequi 
halls being too dead. ,Deadness“ is probably que 
ment of absorption or to the 
of the acoustical material used. 

Varying the absorption in a room for various initi 
of sound is of questionable value, The addition of enou 
in an auditorium of normal size to Change 
4,0 to 1,0 seconds will reduce the sensation level 
3 and 4 decibels, which difference would be ba 

8. Considerable attention was given to s 
between optimum reverberation periods and & 

At present there is an increasing tendeney ne Le POUR: 
rences in optimum values. It seems that a room may be sui diffe- 
low period of reverberation provided proper reflecti Fee 
furnished. If the reverbeation in à normal si on DS TEGR BTS 

RME ë 12e auditorium ; is 
under 2,0 seconds, it will generally be considered satisfact su 

9. Many examples can be cited w alto LOTy, pis 

isfactory whil itori $ 1S perfect 
sat y while the auditorium factory because the 


s where 


harmful 
on for providing 
ently complain of 


| to improper place- 
absorption frequency characteristics 


al intensities 
gh absorption 
the reverberation from 


l'ofa sound between 
rely perceptible, 
tudies of the relation 


is unsati 
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ally by curved ceiling or wall surfaces. 


presence of echoës, caused net ery noticeable echo on the stage 


À curved rear wall may produce Fi he 

as well as in the first few rows 01 Seats. eral 
Echoes are quite frequently more sors Ram ee 

reduction of reverberation in à done sa 

e ï over ü Fr ; 

tion ga ee little importance ai 

the in Date is continuouslÿ ue with changes in freq 

and in the location of the source cs RE required ja au ous 

ifying devices al! ifyi tem is, 

Don . ma less than 500.000 eu. ft. An nu 

of De + the proper remedy for an er sed, the rever- 

Spa né éhi where an amplifying spAn ASE 

: On, 


à eptable value. 2 
beration must be reduced to an dE auditoriums along acous- 


; in this country sp ms with 
. il. Attempts F US led to the eee 08 ans 
 . ce he general the results have n à 
olie shape. ge 


disastrous. ee & New Orleans, designed by 
? :ipal Auditorium à ful planning 
Fa a pe eee an interesting Eee Pa Er 
avrot and Livaudais, “orium Of Max L 
Which has resulted in an auditori® ditorium rm 
fullness to the nes oor et Rs 
10.0 rsons, By elevatins er ones, à 
the era Dr be Lee 300. , SE 
6.500 persons and the other acoustieal conditions in a. ee 
À à ever 
à 12, In a few ms ave peen improved by inerensing ne re 
ios and musie rooms °° 
à ja a i s of sound 
beration. building ns maquis eee des EE cé 
, 13.1 know Rs floors. In vitre) te best sound insu- 
insulation for wal É F material are accep! ceellent for the sound 
a walls of Fes conerete floors He #) y hpact against the 
ators. Altough heavy | 4, sounds crea ily. For insulation 
insulation of a *e transmitted Very RE material 
Slab or by vibration “'floating wood floo the slab is quite 
against such sounds 8 suspended ceiling below k 
above the slab or à 
Fe im established methods 0 
ne © al 
lation is to build à GoUnene the two 
absorbing material petwe 


tural connection. 


f increasing sound ar: 
à ith a soun 

same construction wi 

to halves but without any struc- 
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15. Various methods of measuring sound insulation are being 
employed in this country but the different experimenters are at 
variance with each other as to the absolute sound insulation value 
of various constructions. Most experiments are made by measuring 
the sound intensity on opposite sides of a partition with a continuous 
source of sound on one side. The source may be a series of warbling 
tones or a large number of fixed tones. Measurements should be 
made over a considerable pitch range to get a time index of the value 
of a partition. The most usual method is to measure the sound level 
by means of the conventional microphone, amplifier 
meter equipment. L 

The sound insulation value is usually expressed as the ,,reduc- 
tion factor“ and given as the average difference in sensation level on 
opposite sides of the partition. 

À mäjority of tests on sound insulation h, 
laboratory on panels approximately 50 sq. ft. 
however, are becoming increasingly desired, 

So far very little work has been done on th 
properties si floor constructions, In walls we are usually dealing 
with air-borne sound, whereas in floor both air-borne sound and vib- 
ration, due to mechanical contact, must be taken ; 
So far there. is no standard type of impact s 
no standard method of measurement. 

16. It is quite generally acce pted that, if pr. ‘rés 
is given by reflecting Mntaose a de ne de Fe 
possess excellent acoustical properties, The present a a Hearts 
design indoor theatres having similar acoustical ee e 
Traffic on streets close by or airplanes overhe, d ne 
disturbance at times. FC cause however 

17. Most churches, and particularl. e : ses 
cult acoustical problems. The pr me ec ques Present diffir 
nave and transepts and comp 
seating capacity. for the volume ever! : 
quite ee with a étui ee RTS on is usually 
ne ceiling is the only place where special 
placed and it does not furnish suffici 
of very high absorption are used. FSU Ares sien though materials 

Organs are usually a source . 


and tube volt- 


ave been made in the 
in area, Field tests, 


e sound insulating 


und and consequently 


é ss of consider: 
acoustical engineer, There is more difference nn . ue: 
anties 0 


different organs as in the acoustical 
Characteristi i 

churches. One church having an empty tétiod na À de Ÿ 
ration of les: 
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known organist as acous- 
i - church very 
tically perfect for the large organ installed. ous as LE 
similar in design with the exception that ae e pe 
higher, is regarded as entirely too et de nd vie 
in . Fe no reflecting surfaces 
low if the organ and organisé are à 
around them. 


M. le Prof. Vern. 0. Kuudse7 (Ga 
ats de ses infatig 


than 2,5 seconds is regarded by à vel 


fornia): A 
dt ables recherches Ce 
a résumé les résu ;on du son, de la - 
sur la heal de la ne ER l'analyse se is 
érati ; bruits gênants. PUl = rès 20.000 auditeurs, 
An : ra en plein air pOUE D ere le son. 
ant a étbli tue formule pour cloisons : hysies, University 
a LA tes 
Vern O. Knudsen, Ph. D Associate Professor of Phys 
ern O. Knudsen, Fh. L+ . 
of California at Los Re 
; h in Audi $ PSN ape E : 
Le Bernaof Los ; give à gosse re 
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What they think they ge of pee auditorium. 
torium signifies wha 
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heard correctly by 42 os an articulation of 65% corresp 
Experience has ShoW 


&4s ticulation of 75% is 
._ condition; an ar + 
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nn rt os i because a few sounds 
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in the ideal room, each of the factors introducing à disturbance 
which can be determined quantitatively. Thus, the probable percen- 
tage articulation may be caleulated by the follow 


ing equation: 
Ne S SAR Q) 


ing to the inadequate loudness 
or owing to reverberation, Kkn the 
and ks the reduction factor owin£g 


P.A.—96k;kknks 
where k, is the reduction factor ow 
of the speech, k, the reduction fact 
reduction factor owing to noise 
to the shape of the room. 


The effect of loudness upon the recognition of speech has been 
worked out completely by Fletcher and Steinberg. The optimal 
loudness of speech is about 70 decibels (abbreviated db) which cor- 
responds to an intensity which is ten million times the barelÿ 
audible intensity. This is slightly louder than the level of normal 
conversation and js considerably louder than the average loudnes* 
of speech in large auditoriums, which js about 40 to 50 db. As below 
50 db the articulation drops off rapidly with any further decreas® 


in loudness, this is à critical Sur: 
Ally low lev Jishtest inte 
ference from reverberation or land the slightes 
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tivity of the ear and fr 
room, it is possible 
speech in auditoriu 
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Experiments on the e 
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er pe In auditoriums Mo and noise MDP js 
If the auditor o a. values af k, LR, € data SP se 

a Tium be of the . cn, Or any auditorium- . h 
Was Characteristi Conventiona] y. PR whic 
+. tte Se È all Auditorium a in si Suds 
and it will be possible 4. VA ae DU ot 
: EU 0 assion FR » Ks, wi en 
eee pe halls, For e a figure of merit to the aeous 
& m havi . ata à ar 
kikr is a maxi à" of 11.300 pe : ue produ 
means that à reverbor te < Of reverberatio. RTS. 4. This 
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Table I. 


RrÉt)s 
Volume of auditorium — 11.300 eu. meters (400.000 eu. ft.) 


Average speech-power = 54 microwatts. 


kikr 
ri verage Speech Average Loudness ki ke 1 
Rs ee ÿ so ee 6 ss 
7 à CEE 
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NE #2 BA 0 #5 
0 - on CN 
un 2 43 7 7 
S00 FF 460 925 ‘87 rs 
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din V2 go 0 60 50 
ds 503 959 51 à 
8.00 10. 50. 
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Ler CO 6 
br Ds 
orium of 45. a 
ration be provided. es the imp 
In another series Of EUTV s striking 


Stated qualitatively, t 


dness of 
ortance of the lou 
d it seems that 
ly shown, an SRE 
itorium W in large auditoriums. 
ce ina lRree a mperativel) nedes ordinarily introduce a 
muitable amplifiers a%° ble address SE lritation of the electri- 
The available types 0 Poe pecause of the refore a distortion factor 
+ une RE used, and Fu amplifier causes con- 
jal and acoustioal ST in equation De rather than an aid to 
bond be ME Lay be 2 ado idea distortion will 
Siderable distortion, it ka be less than 90, renal loudnees Fée 
better hearing. Thus AE gained from 
the aover® 4 il 
more than offset RS terms of the minimal audible 
" ity i 
* The spech intens 
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las 


all speakers except those with weak voices. The improvement of 
apparatus for the amplification of sound is progressing, however, at 
a gratifying rate, and we may anticipate that, when these develop- 
ments are realized, auditoriums for speaking will be designed to 
have a time of reverberation considerably lower than is currently used. 


IT. Open Air Auditoriums. 


The hearing of speech in the open is closely related to the sub- 
ject discussed in the preceding section. The essential difference 1$ 
that there is almost no reverberation in the open, which eliminates 
the interfering effect of overlapping sounds but at the same time 
greatly reduces the intensity of sound. This reduces the acoustien 


requirements of open air auditoriums to (1) adequate loudness for 
all auditors, (2) a fairly uniform distribution of sound energy to 
parts of the auditorium, ( 


3) a sufficient amount of reverberation 0! 
the stage to satisfy the requirements snorati speec 
APS 0 S for the generation of SP 
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Einige Arbeiten aus dem akustischen Laboratorium von F. M. 
Osswald, Privatdozent für angewandte Akustik an der Eidgenôs- 


sishen T'echnischen Hoehschule in Zürich. 


Résumé: 
1. Einfache Ableitung einer verbesserten 
ine verwendete Sa 


Nachhallf ormel. 


Die bisher allgeme bine’sche Nachhallformel 
bo = 0,1625 ÿ, worin ti Nachhalldauer, Sekunden für Lii — 
10°, 1 — Anfangssehalldichte, ji = untere Roizschwellendichte, V = 
Saalvolumen, m°, und a = À @:s) = totalen Absorption offen 
! gai tark gedämpften Räumen zu 


Fenster“ des Sa: " gibt in S ÿ 
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DUR. D mn 
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mengrüsse-Uebertreibung nütig werdente Steigerung der Dämpfung 


geschieht auf Kosten der Lautheit und verlangt Unmôgliches vom 
menschlichen Sprechapparat. Ferner sei dafür gesorgt, dass die 
Absorptionskoeffizienten der verschiedenen Flächenarten nicht zu 


sebr verschieden seien, eine Forderung, die allerdings in der Praxis 
fast nicht zu erfüllen ist. an sei der mittlere Absorptionkoeffizient. 
Im Moment das Schall. 


: c Stoppens haben wir also einigermassen 
gleichmässige Schalldichte 
nach dem 1-ten Rückwurf 


» » 2-ten 
». » Nten 
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an lgende Tabelle: 

0, 
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errechnete Nacl Praxis hat bisher nichts Geg des 
Formel, und M CEA Yortragenden mitgetei de pere 
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ein notwendiges er de liegenden energetische 
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; ügend grosse, richtig 

ist oft môüglich, qui Fe soeliohatée Nähe der 

vorgehens. Ja, es 1 erormte Reflektoren reie nach den Zuhôrern 

Restelie and Re Teil der EE aisée oder zu 

Schallquelle, einen nes Echo- und na de oc ue 

zu dirigieren und am Teile des Raumes Fe donne ro BONEIL 

stark schallschluckende TR. a die Kanzeln, k  oeen 

Ein dankbares Gebie müssen sie de h Pme 

om Ko 

deckel. Damit sons De eringer US resonanzbereitem 

Werden und in môglichet hochreflent re Reflektorflächen die 

Res angeorqet Es aligemeinen Sir ne andere Flächenformen 
Material bestehen. : 


n u : 
a rabolische Reflektore üstig für die Schallaussen- 
brauchbarsten; Dee 
mit reellen Brenn20 


tale an & ou bestimumten Orten ist; ander- 
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i all s dem Raum zurück 
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S Beispiele 
i : wurden gute und schlechte p 
de Lichtbildern 
19.000 m° Innenvolumen. Schlechte, 
Hire y Deckel, aber viel zu hoch 


a) St. Antonius j mit 2War grossem 
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angeordnet, Gar kein seitlicher und rückwärtiger akustischer Predi- 
gerschutz, sodass die meiste Sprecharbeit mutzlos verpufft, statt nach 
den Zuhôrern dirigiert zu werden. Vorschlag mit Glas-Faltflügeln. 


b) Friedenskirche, Olten, 8000 m* Innenvolumen. Planmässige 
neue Kanzel. Deckel mässig gross, aber niedrig stehend. Rücken- 
schutz durch Spiegelglasplatte, Sängerchor und Kirchendecke schief- 
treppig gestaffelt, auch bei den Wänden: 
kirche, protestantisch. 

c) Grand Temple, La Chaux-de-Fonds, 7800 m° Innenvolumen. 
Elliptischer Bau des XVIII. Jahrhunderts mit gedrückter Ellipsoid 
Decke. Stark ausgesprochene Brennpunkt-Phenomene: Taschenuhr- 
Ticken auf 25 m in der Hauptachse wahrnehmbar. Vertikale Wände 
wurden schwer gedämpft; die schôn &eformte Ellipsoid Decke konnte 
aus konstruktiven Gründen nicht sedämpft werden, dafür wurde 
beim zentral vorne gelegenen Sprechplatz ein grosser, geschweifter 
schiefgencigter K + Wodurch ein grosser l'eil der 


h anzeldeckel_erstellt 
stürenden Deckenrückwürfe abgeschirmt werden bezw. nicht Zum 
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fen, stark absorbierende 


Der se der verkleinerte Saal 
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noch ca. 6100 m° Eh ganzen Saal sr rderungen für _entweder 
Kurven sind dann fr rechend den Ho der für intimere und 
kleinerten Sal, OU gsngerdarbietunE D Lion gedacht mit 
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aus zahlreichen aneinà tische DämpAnE., x 2 Logenzüge wirksam 
déèkes "Besonsere Senvände sind De r wurden eine Reïhe von 
vorgesehen; die Seite nd gedämpit. ÊS verschiedenen Intervallen 
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photos sind in der 
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Résumé: 
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Dem Raumaku ung der Ober 
sowie in der Beban forderliehe für die Rede oder für die Musik 


Kirchenraume die ie 
geben, und sofern es ustiker 
bestimmt ist, Ka 4 vowährlei 
Nachhalles mit Sicherheit # grosser G 


. von 
entsteht bei Ansprüchen 
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in den christlichen Kirchen v iechi 
en. B on der griechisch-orthodoxen bis zur 
Rs stark abstuft, Der Akustiker ist also in erste Linie von 
den liturgischen Forderungen abhängig. Ho 
Seine zweite Aufgabe ist die räumlich 


quellen, e Einordung der Schall- 


di on Orgel, Sängerchor und Gemeinde und die 
der Kancel Hbr lôrer zu diesen, Hierbei ist zweifellos die Stellung 
anzusehen, Die ce Re wichtigste Problem des Kirchenbaues 
der Jantes id Fa der Kanzel hat im Laufe 
: ‘ha rérsch: SR 
DE Wandlungen und en ne Konfessione? 
ichtig ist die akusti TT . 
Orgel und Ab LA Ne und räumliche Eingliederung von 
chenbauer He Die cn îE Kirchenbau-Theorie dem Kir- 
zustellen, die vom Stan Zu bieten und die Gesichtspunkte auf- 
ie vom Standpunkte des cie à ne He 


gen wären. Als erste V ; 
oraussetzung hierzu war die Aufstellung einer 


Methode notwendig, di 
À g, die es erla 
ihrer Struktur durch si a acnevert der es . 


ispi : Lak EL ä 
PAC summarisch Pure de Kennesichnen, Es sei nur als 
der Jabrhunderthalle i » dass die Ber i 
erthalle in Br Ë erechnung der Orgel in 
n Breslau mit 187 Stimmen ren Kiangwert 
ang 


von 411 Einheiten ergit 
ft EM . 

Grund reichen Er SL — Dieses Verfah 
Grôssen, nie ae nrunES- Materials, Barich or si ie 
der Form einer Table ge tminhaite zu daffone en ‘a Res in 
zur Füllung eines bestim : Klangwert in Michelin è es 
kann somit bereits bei Proi de notwendig ist D D Arcbitékt 
Anhalt für die Berÿ jektierung oi endig ist, Der Architek 
e Berücksicht: S emes Kirchenraumes den ersten 
Weiterhin kann . der eq 
lässt, welchen bare mer zvéiten Tabelle Fe Fa At 
Klanggrüsse benütigt di eine Kahmer für ç; , die er e 
Sr 0e Masse für Br: r cine Orgel bestimmter 
reite, Tiefe und Hôhe mit 


einer ausreichend 

i en Dehnbarkoi 

: bark m 

einen Raum schaffen, in tés gen und pre 
QUES : 


Wichtig ist aucl 
cinen Masstah tr de Die 
rk 


Orchester: es Re 
s und für die (ps des zuoehan: 

: 1 s Auge] jé 

Beziehung zwiscl € Grüsse der Emo” hôrigen Sängerchores un° 


Orgelgrüsse gibt hen der _Stärke Fa ne zugleich auch eine feste 
Dingen, vor jede, der S Gemeindegesanges und de 
< » or jed : Architek ges , 

führen echlieseliqp, Fehlgriffe bewah hitekt, selbst als Laie in diese” 


| " Auf de 
ch zu der Aufstellun, : tee Nr 
g der akustischen Gleichung U 
ag rchenbaucs, 
ächst nur Zahlen gegebe” 
Es Zahlen geg 
“tschaffen, ist das Problem de" 


akustisch und liturgisch richtigen Eingliederung dieser Raumgrüssen 
und ihre Gruppierung zu einander zu lüsen. 

Hierin ging der Vortragende ebenfalls zunächst historisch vor 
und kam dann nach Abwägung aller Vorteile und Nachteile der 
verschiedenen theoretischen Gruppierungsmôglichkeiten und der im 
Laufe der Jahrhunderte von den verschiedenen Konfessionen auf- 
gestellten praktischen Versuche zu der neuen Lôsung einer seitlichen 
Stellung von Orgel und Sängerchor, die in einem Modell im Institut 
veranschaulicht ist und im Vortrag durch Lichtbilder vorgefübrt 
wurde, Da über diese sehr weitschichtigen Zusammenhänge in dem 
Buche ,,Theorie des Kirchenbaues“ ausführliche Unterlagen gegeben 
sind, so sei hier nur summarisch angedeutet, dass diese Anordnung 
zu einer ringformigen Gruppierung aller Beteiligten führt, indem 
Geistlicher — vom Altare und von der Kanzel — Gemeinde, Chor 
und Orgel sämtlich gegen einander gestellt sind und gleichsam wie 
vier Personen ein Gespräch führen. Diese Anordnung wird, so sagt 
Prof. Biehle, die katholische Kirche für ihre neuen liturgischen 
Bestrebungen nutzbar zu machen haben. 


M. Gustave Lyon (France): 


a parlé des principes de l’Acoustique Architecturale. 11 fait 


abstraction du point de vue énergétique usuel parce Le se 
opinion, les exigences essentialles sont: 1 Le TERRA EAUEE FES 
humaine au moyen des échos, — 2: dénude géométrique te et 
Comme exemple, il a mentionné les Salles ro ON à 
V'acoustique impeccable est reconnue par tout le monde. 


L'acoustique architecturale à “a 
par M. Gustave Lyon; ingénieur-acousticle é 
Résumé: 
4 é ‘onde sonorë 
É iage d'abord le développement de l'ond è 
Danses parois) depuis la souree 


tt de ses dérivées fase . re atenent de toute ineursion 
: à ï au CR 
Sonore jusqu’à l'oreille de !# Ê 
iologie 
a si e la physiologie. F RP 
dans le domaine de Fa propage sous Ja forme d une onde sphérique 
L'explosion sOnO7C * s réflexions sUCCeSSIVeS 


40 m à la seconde. Le ÿ : 
en tons es finissent par silhouetter l'enveloppe 
nant des 


résul toutes ces ondes, qu’on a pu photographier en employant 
ns du mereure pour recevoir l'ébranlement moléculaire sen- 
de l’eau ou du 
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sible de l'onde sonore. Cette étude relève d'ailleurs de la géométrie la 

plus simple, En première analyse on admettra que les parois sont 

parfaitement réfléchissantes et que l'intensité est inversement pro- 

portionnelle au carré de la distance parcourue, 

Ë C kr à ce moment que se pose la première question: quelle est 

no . és onde directe de la voix humaine? Autrement dit: jusqu’à 
elle distance pourrait on l'entendre sans au éfléchi 

a s aucune onde réfléchie? — 

4 1 mu répond l’auteur, en invitant ses auditeurs à se faire 

; pen de . un ballon par un fil d'acier de 500 mètres de long, 

é ù Pt ou : persuader de telle façon de la faible portée 

+. eut se contrôler sur 1 r ême. Si 

pays de plaine une neige abondante san le ex mer em 
glacé, on à l'impression de parler dans du ce # 

La limitation à 11 mètres d Mr 


un tapis mou non 


, l ï e la portée de la i ë onde 
directe est logique et expliquable, Aimetioue a 1 és “de 


l'oreille observatrice ait 
à un cm é i 
de l'onde sonore est répartie Eos He Le A ee 


diamètre, mesurant en su ce 3,14 surface 
2 rfai a 1 
de l’onde sphéri Ft 14159 emq. À 1 métres, la sur 


temps absolument calm 
ps absolum e, entendai ; 
le zéphir rida us ? é 
que les es nes de l'eau, on a ne ie m 30 Parce 
ls ra réfléchis étaient ri endait qu’à 2 m 30, pare 
ue ou re question fondamentale es VE he 
r le tympan ou le cervea *t la durée de? 


K ; ore 
le ï u, qui impression SOU 
expérimentation de l'auteur. Ai est de 1/15 de 


seconde selon le5 


Phénomène de l'audition, 


2°, Échos. + ” ON aura Ji : 
+ Mais si une à l'impression d'un son conti" 


on 4 à à . 
224 des réfléchies sucessives PAT 


vient de telle façon qu'entre l'arrivée d'une onde et la suivante il y 


ait plus de 1/15 de seconde, l'oreille percevra encore un son filé 


diminuendo mais avec des interruptions qui constitueront des échos. 
I1 faut que l'oreille reçoive 


3°, Conditions d'une bonne audition: 1e l'ore 
le plus grand nombre possible d'ondes sonores réfléchies, pourvu 
qu'elles lui arrivent dans l'intervalle de 1/15 de seconde après l'onde 
directe pour les sons brefs, et de 1/10 de seconde pour la parole. 

Mais la difficulté d'obtenir une bonne audition ER Fa as 
peut être due aussi aux bruits transmis du D Enr ss 1 
pièce on entend des bruits venant d'autres prie en PE du 
c’est qu'il y a contact solide entre les surfaces, eb le ï 


consiste à découvrir le point de contact. De ee A 
priétaires de deux maisons sue : de Er 
5 È -intérêts e qu 

500.000 franes de dommage ne, chargé d'arbitrer PRES 
solive un énorm 


l'autre maison. 


transmettaient d'une maison à 
s. 
l'auteur trouva au bout d’une 


qui appuyait sur le chevron de 
* 


à ièce d'un 

: isoler phoniquement une pi "u9 

A la question: peut-0n He : lus nette. Il a fait 
inmeublef Dates répond #0u re cest É D taie la priorité. 
ir son procédé afin a pintérieur de la première pièce une 
faut simplement crée 8 absolument des parois qui l’ento- 


deuxième très mais isolé F ent .088 ce 
ppp très re da de quelques CR ner REr ne 
, par un matelas ER (déchets végétaux, | a, 
placés des absorbeurs ee sans aucun contact solide entre les parois 
sciure de bois, ete.) MAS portance de l'isolement contre le some 
e l'une et l'autre pièces. expérience suivante: L'auteur avait créé 
tact solide se montra dans Me procédé déerit ci-dessus. 
phone ur en chercha la cause, qui devrait 
Le résultat était déplorable: auteur en EU frouva 16 clous de 


. En € EC 
être un contact solide quel uvenu à l'ancien. Aprés qu'on eut 
liaison qui reliaient le PAT jeur. M. Lyon déclara: 

qui reliaient le 
enlevé les clous, le TésU 


ltat «n'était Pi 4 a au moins un.“ C'était 
»Allez me chercher les & trouvé, arraché, 


il yen 
. et la chambre devint 
exact, ce 17-ième elou Pr 
insonore pour le Jocataire ADS par l'auteur aux trois Salles 
L'isolement phonique sr est au dessus de la salle Chopin 
pe La ner à MD yenne avee la salle Debussy (200 places). 
places) laque 


une chambre isolée 
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On donne en même temps des concerts dans chacune des trois salles 
sans qu’on perçoive aucun son venant des autres, 


* 


La question d'amélioration des salles s'est posée pour l’auteur en 
1904 pour le Trocadéro de Paris. 

Méthode de recherches. 1°. L'estrade divisée en carrés de 2 mèt- 
res, au centre de chacun d'eux on émet un son au moyen d’une 
claquette de bois. Les auditeurs placés en des points différents 
indiquent s'ils ont entendu la claquette. On sait ainsi que de telle où 
telle place de l'estrade on se fait entendre en telle ou telle place de la 
salle, 2°, Recherche géométrique des points créateurs d’échos. Pour 
vérifier les résultats, on dirigeait une onde sonore directe vers 
l'auditeur, une autre vers une surface nocive, Si l'auditeur entendait 


2 coups de claquette au lieu d’un, on avait trouvé le point créateur 
d'un écho, 3° Restait à découvr: 


rettable des surfaces nocives 
molleton que l'auteur à appelé 
non tendu pour profite: 


ir le moyen de supprimer ce rôle Fee 
+ La solution fut trouvés grâce al 
orthophonique et qu’on doit applique? 
r de sa puissante absorption. 


M. le Prof. J, Geyer (Hongrie): 


organisateur du Congrès Internation: 


F : struceurs d'Orgue$ 
ayant lieu simultanément avec le al des Construceurs d'Orgu® 


ès : e 
dans sa conférence intitulé Congrès des Architectes, constat 
itulée: Les problèmes architecturaux en r'aPP°! 


# ’or: D — pr à h F 
Fe que les architectes omettent souvent de prévoir pou 
is 5 ! sus d étendue suffisante, La conséquence en est que 

rgue doit être démembré, ce qui diminue l'effet acoustique. 
Résumé: 


Organ problems in Architecture 


By Prof. Jeyer 
y Prof. Joseph Geyer, Academy of Music, Budapest, HungaŸ" 


When planning churches : ï 
often set the organbuilders à ru balle airs ie 


mind by architects: 

1. The larger the v 
has to be; but the larg 
a larger organ-tribune 


ga 


olume nées 4 
Of an auditorium the larger the 07 
b acer 


er or, " 

: There. requires an adequately larger SP : 
“are formulae for the caleulatio” 
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organ, the choir and an orchestre of 
e the organ pipes neces- 
sary for resonance and for the diffusion of it ne 
the tribune, an organ builder should be consul ke it tes 

2, The rose or other windows set into the pack a LE ia 
tribune may cause serious complications. TA Ée . Se 
the nave is mostly the pride of the sans a Bin ma Lis 
builder, even with larger fribunes, to make the 


is i rogat to 
: ge er k 
the effect of the sound. À be the trouble. 


of the organ would save much 0 
- dr placed behind the Lee Pur Rae RE 
; or moisture to the W s 
etting i s, cold air or MOIS 1 An 
dus En %he tribune when any A ie of 
Res r anol F4 s 

side glaze “4j cathedral glass 07 an : te 
Late glazed ne pe used. To prevent ns do 
dons hé be constructed Fe pote . chureh or à hall 

: . s Je, two thirds of the Loos 0 tes 

RNA TRS d orchestra tr É 
# in above the organ an à ue 
sue roma v+ Sr ÿn the planning of the Rte 
pre h reintroduetion of the ancti pa on 
ra aus of which have been demonstra \ 
organ solution, à 
author. 

6, Very interestin£ po 
organ as it was do 
care, however, not t0 
tant from each other, 


the necessary space for the ï 4 
appropriate size, as well as the hight abov 


vel 4 ei the 
would be given by placing 
h the renaissance. One has to take 
he organ into several boxes too dis- 
Me {he instrument into the deep- 
d as freely as possible into 
 ocially in America) the organ 
ee halls (especially 2 PS ER 
the nave. In some concert of sound Ts ane tes 
is placed invisibly, . pressure. We consider this pra 
intonation of greal 
ity of tonte emperature as the organ; 
mental to the quality ® à of the same temper ga 
7. The wind should 5, is admissible. Aute ss Le us 
no cold air from ue PE et pellow-lodges 45 We As or the org? 
space for the wind € | ; 
proper. {, good practice in architectural acousties 
her repee an builders and in the future a eloser 


8. In every other ? | 
enhances the efforts pese ranches should be realized for the 
+ which is the organ. 


se two D 
connection between es 
benefit ot the majestic 1° 


ssibilite 


press 


19 
re 
S 
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M. le Dr. Paul E. Sabine (États-Unis): 


Ch ns ÉOn à 
en a Liens Acoustique Riverbanks, Après une brève 
et salles de bi il a traité des plans acoustiques des théâtres 
DR ea en 
É ; ruit en ièrement d’aprè : 
nr ï De photographies des ondes ne. ue ÉHpenEE AeptE 
+ ë 4 intérêt des membres du Congrès Vu ‘à sr va 
présent on ne bâtit en Améri : . M. Sabine a déclaré 
ne à iqu Eli ARE 
contain ni même des salles es =. ni théâtres ou salles 
ique suivant un plan méthodique. é s en déterminer l'acous- 


Résumé: 
Architectural Acoustics 


Theory and Pratice in the United State. 
S. 


by Paul E. Sabine 
, P < 
Geneva, Ill. » Ph. D. — Riverbank Laboratories, 


Acoustics à 
as à recogni 
gnized branch of engineering science stands 


work of the late Wallace C. Sabine» 


under three heads; nam y uft on 

S ; fl ficien: Tr m 

distortion and (3) free FRA miitient loudness, (2) freed For 
4 * eedor 


tensity ; 
t 
sloudnesst *. 2° 


à sound 
8 100 on ne Can be barely heard, while 
228 ame scale is painfully Joud: 


Example 


Loudness (dbls) Physical Intonsity 
0 1 Barely audible. 
10 10 Whisper at 15 meters. 
20 100 Quiet room. 
Quiet out of doors. 
30 1000 Quiet office. 
40 10000 Quiet conversation. 


Noisy office, ordinary conversation 
1.5 meters. 
1000000  Loud conversation. 
Busy city traffic. 
70 10000000  Loud radio music. 
100000000 Very loud radio music 


50 100000 


80 
Subway train. 
90 1000000000 Pneumatic drill 
100 0000000000 Airplane motor at 3 meters. 


If there are no disturbing sounds, it appears that without any 
reinforcement by reflection the voice of a speaker of ordinary power 
could be understood at à distance of 80 meters. (Mr. Lyon allows 
only 11 meters — Editor.) In the authors opinion, the excellence 
of hearing conditions in the open air theater of the Greeks is à 
testimonial to the wonderful efficiency of the hearing mechanism 
with which mankind in endowed, rather than to any surpassing 
äCoustical virtues residing in this ancient type re Audition 
Located in a quiet place, which by the Way, 1 requirement 
not so easily met in this noisy mechanical age tie pen ee amphi- 
theator méots the second and third essentials for good hearing 
outlined above. It is deficient however, On the score of sufficient 
loudness. t, which proves excellent in th 
T ji rt arrë ent, WAM ; nt UE 
open ee En defects when we come to eneloso it vit 
he refleeted portion of the sound, absent in 
though not inevitably, in a 


walls and a ceiling- 
the . itheater tends, 
Re Vis shape to cause diffculties we shall 
consider in the section on Echoes and Reverberation. * 
We turn now 40 the following problem: 1$ it possible, through 
features of design {0 make the reflected portion cÉRe sound com 
pensate in any measure for the decrease of intensity in the direct 
sound at the see ren tions of an auditorium? The answer 1S 
hall be such that the path 


note por ti 
: ection S 
yes, and the contours 1 


plan and S 
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difference between the direct and reflected sound shall be not greater 
than 20 meters, corresponding to a difference of about ‘+ of à 
second in the time of arrival of the direct and reflected sound. If 
the reflected sound arrives later than this, instead of reinforcement 
of the direct sound we shall have an annoying doubling of short 
elements of speech or music. 

This rule obviously imposes certain necessities upon the design 
of a large auditorium. In a theater the design of the proscenium 
and the front portion of the main ceiling is an important faetor in 
determining hearing conditions in the rear seats of the upper gal- 
lery, as illustrated in the case of the recently completed Civie Opera 
House in Chicago. The entire rear half of the stepped horizontal 
ceiling planes as well as the proscenium send reflected sound with 
small time retardations into the upper gallery. Reflections from the 
side walls, are rather to the rear than across the room, where again 


useful reinforcement results from the short pa i nee between 
the direct and reflected sound. RER 


, j ren cases, the use of sound absorbent materials is neces- 
sary to prevent excessive reverberation 


tions indicate that it is important not to 
treatment on surfaces from which useful reflections oceur 

of Sa om ee problem of sufficient loudness becomes 

e only in rooms wit} É 

à à 0 s h volumi ater thaï 

Hs ee the distance to be covered by ie cs voice is 

Eve Fe pes à is Impossible to lay re general rules 

c Ch rooms a »sio “ ä 

tion of peculiar acoustic ho based upon the assumP 


4 » : i RES ; are 
apt to prove architectural on D Béometner tome ” 


The foregoing consider 
apply a sound absorbent 


Distortion. Every musical ton 
damental tone and à series of ove 
intensities of the component: 

s si i 
the complex tone, Such a Fra RE een | 
Orchestra Hall stage i 
stage in Chi i i 
well come under the ee UEO is an example of what might 


make it impossible for the dir 


Disturbing effects. By f of the various instruments. 
tical difficulties aise f Y Tar fhe most common sources of 40015 
rom reverberation and echo Reverberatio® 
. ie 
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results in the prolongation of all sounds. Echo produces repetitions 


of short sounds. to 
In a reverberant r00m there will be at the car of e auditor, 

in addition to the direct sound, the reverberant iii : rom A 

cedine sounds, The resulting confusion A à 
gs s. E ; mar F any 

intelligibility. Excessive reverberation may D, res Re 

shape, and makes for poor hearins in AL pose ; 

a localized defect en Se ar sound. 

ë è a centration 0 de: 4 , ; 

None “ Es red that the duration of thecaudible Fo 
W. C. Sabine shoK A und at the instant the source 

a room depends u 


intensity of S0! ke ce 
is st d, upon ce ur volume and the total absorbing power of 
s stopped, à 
the room: 


V 
T=kz 


decrease in 
i ; FE 3 reverberant sound to 
ai . ad ne D AU to 1; k constant has the value of 
ntensity In he ra x 


ish Units. s 
164 in metrie and .05 in Fes js the quantity obtained by mul- 
g P 


The total absorbins at which sound is reflected, with 
Roue face à s : . 
tiplying the area Of . Ft surface and adding these products. 
the absorption gore : measured at the Riverbank Labo- 

Absorption C th a volume of 284 m° 


. a room with Es 
ratories in the sound ghamber; É surfaced with hard plaster struc- 
(10.000 eu. ft.) with mass 


ive wal regss ishings 
the rest of the Le à ques nu Fe 
furally isolated A0 nppis, (he Sound À eor the tone Cu 512 
are the pipe organ DE 4 of reverberation for ta a ins 
the observer. The pe Sight changes of PES Les à 
re ne de RE ele de 6 détermine 
surable difference 1 JE a nk em il 
et Mr El sound remains audible in Ne 190 “ 
the time that the re À then with à standard pets 7 ne 1e 
standard condition, an sorbing power of the material o 
test materials introduée® and the known absorbing power 0 
computed from these on. At the Riverbank res 
the room in its Stan Tinois 20 of Southern California and 4 a 
at the Universities © s Standards, data have been obtaine no 
United States pureaü © a large number of materials recently 


als but on à, ) 
es of acoustical correction. 
ce 


wo _ 
rd conditi 


only on normal mat 


devel for purpo 
veloped for P 231 
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Acoustical Design of an Auditorium. 


Three factors should enter into the design of a successful 
auditorium: (1) The design should provide for useful reflection of 
sound from those surfaces near the source of sound to auditors in 
the more remote portions of the room. This is largely a matter of 
the geometry of the forward contours of the room. (2) If concave 
surfaces are employed, the axis or center of curvature should not 
be near the speaker nor the auditors, to prevent both distortion and 
echo. (3) The ratio of total absorbing power to volume should be 
such that the Reverberation Time as computed by the Sabine for- 
mula shall, in general, lie between one and two seconds. 

We may think of the total absorbing power as consisting Of 
three components: (1) That of the bounding surface; (2) that due 
of the furnishing of the room; (3) that supplied by the clothing 
of the audience. Of these, the first two will be constant in a given 
room, while the third will be variable dep ir 
the audience. 


Since the absorption coefficients of i 
x ordinar laster and 
masonry are low, the first item will usually be à en Cash of the 


total asborbing power. To this is to be added the absorbing power 
of carpets, draperies and the like, and also that of the scats Sinally 
we compute the contribution made by the audience the ti ; the dif- 
ference between the absorbing power ot the a : san seats 
intel persons and the set 
E. g. in à proposed auditorium with 12 seats 
volume 6880 m°, the reverberation time was nine . an 


ending upon the size of 


Audience of 


None” 2. 

300 . Fer se à 26 Be 
600 "23 , 
900! 2. “crc 20, 
BD | tr»4 18.» 


1.65 


” 


conditions remaining constant, ae a sr 
e term o 


in ae ; 
ery sli ‘reased in the same ratio with but À 


e that for good acoustics 
i 4 for the 

usual materials are to be use 
volume in eubie feet should not exceed 


height. We may state as a safe working ruk 


in a room in which only t 
wall and ceiling surfaces, th 
200 times the average audience. 


: ae : re 

Frequently, other considerations will se ns Re 

Se in which the volume must _ . . SET 
foregoing rule. A recent example is the prop 


Ÿ Ê 
: Geneva, where à large area 0 
Hall of the League of re for a plan of unusually great 
floor space for sc EE ly great height. In order to bring 
dimensions with à Ci A a es down to the admissible limit, 
the reverberation in à VTY ÉT] be installed. 
£ ket in the United States a number of 
Now there are on the Fa absorption as high as .60, and the 
materials with coefficients ado js ascertainable in advance of 
amount of es us is me absorbing re es 
struction, provide © confined alm 
ns The ear! s. The lack of pee 
wi É her inti ithout materially 
on mess we ie diffeults A gr rie that the 
of such construction = oney together at 
ï ping efficiencs rermi 11 militated 
reatment Was ; ss 
ARAOst Ana Poe “aitable a considerable Re pee 
pe urally adequate su ie pere coefficient 
that are both Ent porous tile, with an 
Sabine developed à : 
à ucceeded in pro- 
of around 40. x Laboratories, the Ce : ns ARS 
Ave er absorption res Felts “renderéd practi- 
ducing a plaster sit Le es plaster surfaces, va PE ol tie 
with 02 or .03 of & amisture of mere Rés esen fera 
cally fireproof by pes wool with à suita É- PATES 
of sugar cane; minere have proven ao tie tte 
filler for perforat “ owin£ almost any se ane ae 
These materitnn arts rit) in the design of a new 
ment, make the it Fine SERA Édie an ever inreasing 
He Simple aditions! ee us. of modern office routine, of 
auditorium. y CO 


1 
use for redueing 2e 
hospitals, restaurants 

As a result 0 2e 
which have lon£ enr tion 
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ion measurements made in rooms 
or excellent acousties, the 
between the logarithm of the volume 


and the acceptable reverberation time computed by the Sabine for- 
mula. As a matter of fact. the so-called optimum reverberation time 
is not a very exact value; departure by as much as 10% from the 
optimum time is not apparent in the acoustie properties of a room. 
The author’s graph closely agrees with those of Watson, Lifshitz and 
Mac Nair. É-S 


In closing, two recently completed auditori i 
. ng, ; orium: sta 8 
importance in America were shown. In the first the D ere 
ceeding on the assumption that the control of reverberation F the 
eu essential for good acoustics, neglected wholly the effect of 

pe. 

We have here a cireular plan, surmounted by 
of monumental proportions. To take care of t} 

; he reverberation, a fairly 
absorbent plaster was specified over the entire a. ne h : ee 
Thus the reverberation, while not ideal, is not ème but : ent . 
ted echoes exist in almost every part of the voor, À Re es 
tions are so bad that it has ben found necessa es à 
the interior at an expense of some $ 70.000 dd 

The second, and happy exam BR 
: SE example, is the new Civie Opera House 
D PR Messrs. re Anderson, Probsé re Ne 
tects. The program called for à room to s Ve | rs 
intended for operatic musie, but suitable also fon PRE primarily 
mances and public addresses. so for drama, solo perfor 
The provisions made for the rei 
œ | 2 reinforcem rear 
os en been referred to, It 4 of sound to the Rear 
esign of the ceiling suggests a paraboloïq noted that while the 
Stepped horizontal planes prevents sound : .Shape, yet the series of 
from being focussed on the stage, à Shen PURE in the audience 
in rooms with frue parabolic Ines menon frequently observed 
In adjusting the reverberati 3 
e eration, i S : 
volume of the hall rather than to ren Was decided to reduce the 
treatment. Y extensive areas of absorbent 


a spherical dome 


oustical condi- 
to entirely remodel 


D re 
ata of the Civic Opera in bogba 


er Units: 
rating die Fe no eu, ft. 
Total absorbing Power | 
a) empty .... D 
ann -+. 14.200 


Y audience 22.460 
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Reverberation Time 


2.96 sec. 
a) empty ---:""" 
: Re audience 1.87 sec. 


i sh regard to the results archived has 
Las ee RE conditions are excellent every- 


been altogether satisfactory- Heari 


where. : } . 
i it may be said that M America today, Ep r / 
rineer ci 
Na id as a Jegitimate branch of nes ee 
5 j ï js sclenct e 7 
ee. à intelligent application of this ue a 
: | ie pr i peco a 
of ait 1e with poor acustic properties 1$ g 
auditor JS 
more infrequent. 


° 


: x imée, à laquelle ont participé 
fi rè ne disusst Le sal Müller, la Sec- 
Enfin, ne Sabre Knudsen, Lyon por os 
MU. Sutherland, PA adopté unanimement la résoluti ante: 
tion Ve du Congrès à 4 V'acoustique architecturale est Sens 
nl é ul à ». A es 
_ d Etant de définis, il est ner se 4 à 
établie ayant des pe e regoivent Un enseigneme) q : Lie 
étudiants d’architec! LS qu'il soit offert à op ds .. 
principes Re branche, Ja A Pure es exe! S 
spécialiser dans ei sul . 
pratiques tant dans les ple que tous les pays possèdent. des Jaborée 
2. 11 serait souhaite, stique, d'essais de matériaux d’acou- 
2. aCOUS 


. J'acou: ‘ ë 
i Ÿ sur l'ac0 ; sur une base puremen 
toires de recherches Re AA d'acoustique Sur p 
i érification EG tiale 
stique, de vérificatio vartiale. Er ; 
ent dépendante il tous les cas où d'importants 


scientifique, in que dans 
3 1 serait souhaitant nt un expert en 
: : i sur! 'ictos dissuad 
mes d'acoustique visées dissu 
re ge professiontlle ollaporation 
d ne “à s de REY rciales 
’accepter, dan Re commerciales. " , 
techniques de compagnie ue les divers matériaux Se os 
it désiré + r é andardisées 
Rap cer forme nie se D nie faites 
essayés sur une D? prune et que les résultats des T a 
pois ar tous les Le n que les professionnels de cette 
reconnues par 0, jés: 2 è 
"onnées impartiale 


sur les matériaux en 
dans ce sens pu des d s su 
branche possèden 
uestion. il 
| % J1 est essentiel sis x 
début de p'étaplissemer 


acoustique soit con- 
eraient les intéressés 
gratuite des services 


’expert en acoustique soit consulté au 
lans plutôt qu'à un stage plus avancé 
Ê 
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et que ledit expert pré 
3 prépare les spécifications ré 
“A in pécifications répondant aux exigences 
6. On prierai i 
. ait les autorités et les iétai 
re orités et les propriétaires privés d'examiner 
ee Fe Le dont ils ont soin et de Craie cs $ Édlar- ax 
NE R oustique où ce serait nécessaire. Dans certa ete “me 
: : on pourrait mettre en concurrence plusieurs Le ee ni 
preneur s experts. 
dd ni désirable que les avantages que l’on À i i 
be es possibilités de pourvoir les salles d’; An . 
& acoustiques adaptables soient recherchés ay ré 
A Il serait désirable que les meilleures pé ; Se a 
Dern ? es 1 ériodes de réverbérati 
pou : le :marole et la musique ainsi que la durée ad a à ca ee 
8 xé par des méthodes standardisées, PNEU 
9. Les formes géométri ; 
. Les s géométriques qui facili 
TE re . qui facilitent l'écho serai évité 
ee ; Estrie et l’on devrait tenir compte ae Rat 
se Ces De ceux provenant de murs courbés, Re 
M es à même par les meilleurs absorbe ee Four pas faone 
LA tee bération n'empêche pas l’existenc 2 à ct qua din 
, g so. 2: ” 8 s échos 
Vs es données précises concernant les Se ps 
4 e pour les salles d’audition nous but ÉEAERoNS Home 
F'Honente s semble: é 6 
ee serait désirable de dresser les plar et ap 
cntirement ur Re bases Pr tu de salles d'audition 
encoura, ar ce és arehitectur i 
AT MRC gé par cette nécessité, 6 rchitectural serait 
1: x problèmes créent de nouvelles for RU Fou do 
DR : 11 serait désirable que l’on prête ce 
s en6cei. une 
ds rh pe de salles d’audition Pod sranderatenton 
s » à une position unique ï Asoutee à 
mie P mais ô qe ' 
nombreux points différents. ? 7 + Peut être plnobe à fun des 
nl 2 ù 
nr Etant donné que les effets né 
M nr gs des humains tant au travail U 
se us sur les matériaux de con: nS fu repos, 
pe erches approfondies, de méthodes Fu se 
: que sont de première nécessité afin d’ “es Pour l'isol 
nn Î afin d’assur, : ement acou- 
RL > construction de standards 
ne SUR des matériaux et co 
: oustique devraient être essayé srl quant à li 
s conditions qui se présent pl Va duos 
L'efficacité isolatrice contre pe chemise dans es ue 
SGA re les 80 “e i 
sons provenant de chocs devrait re PE PETER: de Var ot contre les 
3 15. Etant donné que dans a miss listing "s MS 
air et les salles d’auditi Sa nn no D ds 
audition à ple Days éâ 
n à plafond Amos na phéètres en plein 
ent se répandre 


fastes i 
Stes du bruit sur Ja santé et le 
et ceux des 
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de plus en plus, l'acoustique de ceux-ci doit retenir plus fortement 


l'attention que précédemment. 

16. Etant donné que les fabricants d’orgues se plaignent souvent 
que les architectes prévoient un emplacement insuffisant ou dé- 
favorable aux orgues, ils devraient être consultés avant que les plans 
des églises soient établis. La forme traditionelle des églises, pour des 
buts non liturgiques, ne se conforme pas aux meilleurs principes 


d’acoustique. 


English translation of the Resolution. 
an established science with de- 
all students of architecture be 


hat opportunity ineluding labo- 


y who wish to specialise in 


1, As Architectural Acousties is 
finite principles, it is desirable that 
taught its fundamental points and tl 
ratory and field pratice be afforded to an 
the subject. 

2, It is desirable 
acoustic research work, 
calculations on à purely 


that every country should bave Jaboratories for 
testing acoustic materials, verifying acoustic 
scientific, independent and impartial basis. 
3. It is desirable that in any case where important acoustic pro” 
blems arise an acoustic expert should be consulted. Acceptance of thé 
gratis engineering service of commercial companies In so cases 
i Societies concernec: 
should be discoura ed by the Professional Socie 
SA ; terials be tested on 


4, It is desirable that the various acoustic MA £ 
Rene tandard methods internationally recognised an 


à uniform basis by £ i ublished in order that the Pro- 


the re uch investigations P n oré at 
ee un data on the materials in question. 


£ Dinsss rt be consulted at the 
5. It is essentia 


and that he 
beginning of plannin& rat oustie requirements. 

è pecification ; 
res is ue ee private owners should be ue di ne 
Audic su Lo their care and to give prie a : r Es 
RE acoustics where necessary. In important Cas 

ng defec 

derived from and the 


A d. 
competition ghould be hell AL ue 

is jrable that the benefits ou djustabl ustie 
7. It is ydéstis - audience halls with a justable acous 


possibilities of aTT® ging FT  ted 
met vestigated: ; 
properties be scientifieals el timum periods of reverberation for 
BtASe re from these be assessed 


8. It is desirabte Le lowable depart 


speech and music ? 
by standard methods: 
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9. Geometric forms which facilitate echoes should be avoided by 
architects and it should be borne in mind that echoes, especially those 
arising from curved walls, are not easily controlled even by the best 
absorbents, also that short reverberation does not preclude the 
existence of echoes. 

10. Final conclusions as to the largest dimensions permissible 
for auditoria seem to us premature. 

11. It is desirable to design audience halls entirely on acoustic 
lines. Architectural art would be certainly promoted by this necessity 
since new problems create new forms. 

12. It is desirable that more attention be given to the special 
design of auditoria where the source of sound is not confined to a 
single position but may be located at one of a number of different 
points. 

13. Since the detrimental effects of noise on the health and 
efficiency of mankind at work and at rest and of vibrations on buil- 
ding materials are established thorough investigation into reliable 
methods for the sound insulation of skeleton and other modern 
buildings is urgently needed, with a view to securing the incorpora- 
tion in building by-laws of quantitative minimum standards. 

14. The sound insulating properties of materials and construc- 
tions should be tested as stated in paragraph 4. under éonditions such 
as actually oceur in building construction. Insul: , 
against air borne sounds and 
distinguished. 

15. As, in many countries, open air theatres and 
with removable ceilings seem likely to become mor 
acousties of fhese merit more consideration than the 
received. 


mn ating efficiencies 
against impact sounds should be elearly 


audience halls 
e common the 
y have previously 


16. As organ builders frequently complain that 
insufficient space or an unfavourable position to t 
should be consulted before churches are planned, The t 
of churches is, for non-liturgical purposes e 
best acoustic principles. à 


architects give 
he organ they 
raditional form 
not in accord with the 


M. Knudsen (États-Unis) 


estime nécessaire de déterminer 


uantitati « sé 
la résonance des lambris en bois et de itativement l'influence de 


tres résonateurs et de demander 
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l'opinion des critiques musicaux éminents sur la meilleure position et 
construction des puits d'orchestre. 


M. G. Lyon (France) 

Propose de fonder une société internationale des Ingénieurs 
Acousticiens dont le Buletin résumerait annuellement les progrès des 
différents pays en cette science. 


M, G. A Sutherland (Grande-Bretagne) déclare la séance 


levée. 
Docteur Charles Müller 


rapporteur général. 
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Séance de clôture 
du XIlième Congrès International des Architectes, 


tenue à Budapest le 13 septembre 1930 à 11.30 h. sous la présidence 
de M. Robert Kertész. 


Président: 

Mesdames et Messieurs, 

Les travaux officiels du XIème Congrès sont arrivés ce matin 
à leur terme. Nous avons aujourd’hui notre séance de clôture. Je 
salue cordialement les personnes ici présentes et j'ouvre la séance. 
Je prie M. Rerrich, secrétaire général, de donner lecture des déci- 
sions du congrès. 


M. Rerrich: 


Je vous demande la permission de lire les décisions qui ont été 
prises par les différentes sections et approuvées par le €, P. I. À. 
Je voudrais exprimer encore une fois mes $ ti à : > it de 
pour l'attitude bienveillante de tous ceux ce ss put 
liter les travaux relatifs à ce congrès, SOMME SE 

Le thème I, dont le rapporteur était 


objet la réforme de l’enseignement Re Kotsis, avait pou 


1onnel architectural. 


Résolutions: 
Considérant la situation de lé i 
à : economie di FRE les 
changements radicaux subis par la mondiale, ainsi que 
Ne à production industri is Ja 
grande a le Congrès estime que A ou 
sances financières, économiques et d'organisati ent des co ai 
occuper une place importante dan ation du travail 
moderne. Il s'ensuit que l'acquisiti 
plus être reléguée dans la seule : 
: ë prati, e 
doit aller de pair avee les études thé, “ 
A cette fin le Congrès formule les ques, 
mation 
être ens 


on de ces eu 


Connaissances ne P! 


artistique des architectes, 
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S la formation de l'architect® 


à profession, mais qu’elle 


Ja 
elgnée de telle façon que 1% 


projets tiennent compte de la réalité et soient aussi élaborés et exa- 
minés au point de vue de l’économie; 

2° L'architecture économique ayant pour base la connaissance 
parfaite de la construction, il raut attribuer une grande importance 
à l’enseignement de celle-ci et le faire figurer, parmi les matières, 
dès les premières années d’études; 

3° Parallèlement à l'enseignement plutôt théorique de la con- 
naissance des matériaux, il est nécessaire de familiariser pratique- 
ment les élèves avec leur utilisation. Cela s'applique notamment aux 
matériaux nouveaux qui doivent être étudiés dans les laboratoires 
d'essais avec la participation des élèves; 

4° Le Congrès émet le voeu qu’un stage obligatoire soit exigé 
avant que l’élèvé obtienne le diplôme d'architecte; ce stage devrait 
être passé en partie sur les chantiers, en partie dans un bureau d’ar- 
chitecte; : 
5° Le Congrès estime qu'il est utile aux architectes, pour la 
pratique de leur profession, de posséder la connaissance de notions 
de droit civil, d'administration et d'économie politique. 


Président: 
Le texte lu a été adopté par le C. P. I. A. et l’on demande au 
Congrès de l’adopter également. 
Le texte est adopté par le Congrès. 
M. Rerrich: 
Le THÈME IL. dont le rapporteur était M. Läczay, avait pour 
objet les chambres d'architectes et les associations d'intérêts des 


architectes. 

Le Congrès émet le voeu. 

1° Que le titre et la profession d'architecte soient protégés par 
les lois dans chaque pays, selon les desiderata du XI° Congrès et 
que ces lois disposent au sujet de l'immatriculation des architectes 
qualifiés, ainsi que des poursuites et pénalités pour usage illégal du 
tee os rès estime désirable que soient constituées dans 
ae Dr ee d'une loi, des corporations d'architectes char- 
ées d'immatrieuler les architectes qualifiés et de sauvegarder, dans 
le pays, les interêts généraux du corps des architectes. 

Selon la constitution organique de chaque pays, on établira des 
Chambres d’Architectes, des Syndicats ou des Corporations ayant 


la compétence d’une autorité publique; 
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ent dans leur pays 


3° Que les délégués de chaque pays sollicit rgés dé 


la séparation nette entre les professions des architectes cha el 
dresser les plans, de diriger et contrôler les travaux et des en 
preneurs chargés d'exécuter les travaux. 

4° Le Congrès décide que toutes les résolutions et tous les V “ 
adoptés seront transmis directement par le Secrétariat Général à 
C. P. I. A. aux gouvernements des diverses nations et à la Socié 
des Nations. 


oeux 


Président: 
Je vous prie de bien vouloir voter le texte du 11e thème: ss 
Le texte entendu est approuvé comme résolution du - 
congrès. 
M. Rerrich: 
jété 


_ Les résolutions du T'HÊME III: la protection de la prop 
artistique de l'architecte au point de vue international, et 367 
rapporteur était M. Szaboles, sont les suivants: 

Le Congrès émet le voeu, 


{le 


° $ e, 

1 .Que, dans les États qui ont adhéré à la Convention de Bern” 

le droit d'auteur de l'architecte soit étendu, dans une mesure 
; 


on 
ed de transformation, d'extension et de aémol ee 
partielle d'édifices; de même que la démoliti 4 d'un éd 

puisse être interdite s’il eu “a a démolition complète d stable 


sulte une perte artistique incon! : 
sietsavets ne puissent s'appropier des 1 {és 
projets architecturaux; mais que l’Ht. - RPDIOP pe auto ce 
aient le droit d'expropriatio at, les villes où autres % endt 
indispensable par des Rnr el les tas où l'expropriation . gère 
social où national, En “is ions d'interêt commun d’un € vin 
demnité versée à l'auteur elles cas cependant, le montant ! 2 
être fixé par un tribu di devra, — à moins d'accord à l'a 

5 na é 
lieu à l’expropriation ne pendant, et l'idée ou projet ayaP° ent 
 - procédure d'expropriation. utilisé que pour le bu 

3° Que la protection du droit q' no. a PP 
vention de Berne soit ee Ït d'auteur constituée par e de il 
Société des Nations. Sous la garde et In surveillnne 


2° Que des particuliers 


Président: 


Je prie de bien v 


Le texte lu est ad, 


ouloir vote 
opté 


T au sujet du thème II 
Par le Congrès, 
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M. Rerrich: 


le l'HÈME IV, dont le rapporteur était M. Bierbaur, avait pour 
objet le rôle de l'architecte dans les construction industrielles. 

1° En ce qui concerne les constructions industrielles, il est 
désirable que, dès le premier moment, un architecte s'occupe du plan 
général et du caractère de l'architecture. Il s'ensuit également que, 
dans les constructions industrielles, il est d’une importance primor- 
diale que le titre d'architecte et les droits y afférents soient reglés 
légalement. 

2° En général, le mode le plus juste semble être que l'architecte 
reste libre comme architecte-conseil (non employé), bien qu’il faille 
convenir aussi qu'il doit avoir une connaissance toute spéciale de 
l'industrie respective. 

33 J1 serait désirable qu'au sein des Écoles Supérieures: Poly- 
techniques et Universités, puisse s'établir, entre facultés différentes, 
comme celles des ingénieurs et des architectes, un contact plus intime, 
afin d'assurer une coopération harmonieuse entre elles; 

4° Nous constatons que, pour les corporations d'architectes, il 
est absolument nécessaire de propager ces idées dans les associations 
industrielles, pour les convaincre que, ainsi conçue, la participation 
de l'architecte dans les constructions industrielles est d’une grande 
importance au point de vue de l’économie nationale et de l'hygiène 
du travail. Il est nécessaire que les sociétés d’architectes commencent 
une propagande dans ce sens par la plume et par la parole. 


Président: 
Je vous prie de voter le thème IV. 
Je déclare que le texte entendu est voté par le Congrès. 


M. Rerrich: 

Le THÈME V, dont le rapporteur était M. Môller, avait pour 
objet l’acoustique architecturale. 

1° Étant donné que l’Acoustique est une science bien établie, 
avec des principes généraux, il est à souhaiter qu’elle soit enseigné 
au cours des hautes études d'architecture; 

2 Chaque pays dévrait avoir un laboratoire scientifique pour 
les recherches sur l'acoustique et pour l'essai des matériaux dits 


acoustiques; , , 

3° Le problème des salles à acoustique réglable mérite un examen 
approfondi; 
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4° Des prescriptions techniques devraient figurer aux règlements 
sur les bâtisses des villes et des communes pour assurer l'isolation 
phonique des constructions, afin de protéger la tranquillité des 
habitants. 


Président : 


Je vous prie de bien vouloir voter an sujet du thème V. — 

Le texte entendu a été approuvé par le Congrès, — 

J'ai l'honneur d'annoncer la résolution déclarant que nous remer- 
cions les Etats-Unis de leur aimable invitation et que le XIIIe 
congrès international des architectes aura lieu à Chicago. Le travail 


d'organisation est confié à la Section d'Amérique. 


M. Totten: 


Nous sommes très heuraux que vous ayez décidé pour l'Amérique 
et nous espérons que vous trouverez le voyage intéressant, Quelq'un 
a proposé que nous louions un bateau et que nous préparions les 
questions à l'avance. Nous discuterions à l'avance les questions à 
décider en Amérique. Quand vous seriez sur le bateau, nous repren- 
drions les discussions. Et quand nous arriverions en Amérique, tout 
le travail du congrès serait fini et-en Amérique vous vous amuseriez. 
Une question grave est celle du temps. Nous. désirerions tenir le 
congrès en mai ou juin, parce que le temps est beau et pour d'autres 
raisons. Tout le monde dit que c’est impossible. Je crois que nous 
pouvons fixer la date au milieu de septembre, Il y a pourtant une 
grave difficulté: c'est qu’ en Amérique il y a la prohibition et vous 
ne pouvez boire qu’ aux légations, or toutes les légations sont ab- 
sentes de Washington en septembre. Je tiens à vous remercier encore 
une fois au nom de mes collègues d’avoir choisi l'Amérique, 


Président: 


Nous sommes arrivés au terme de nos travaux, J'ai le plaisir 
de constater que nous avons fixé des points importants, Le bureau 
du congrès les fera connaître avec un compte-rendu conplet dans un 
1apport détaillé qu'il enverra à tous les membres, Je profite de 
cette occasion pour exprimer nos remerciements sincères à Monsieur 
le Président et Messieurs les Membres du C, P, I, À Tee tie 
d’agréer les, meilleurs remerciements du président du ce 


du c 
votre zèle et votre dévouement, sans lesquels les das pue 
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auraient été vains. Je prospose la elôture du XIIime Congrès Inter- 
national des Architectes. 


M. Antonescu: 


La délégation roumaine est très heureuse d’avoir pu participer 
au congrès et tient à témoigner son admiration pour la manière dont 
le comité hongrois a rempli la tâche d'organisation du congrès. En 
même temps nous exprimons notre espoir de succès et nos remerci- 
ments pour la manière dont vous nous avez reçus. 

Le congrès est clos à 12.30 h. 


CONFÉRENCES. 


PROF. DR GERMAN BESTELMEYER. 


Conférence de M. le Prof. Dr. German Bestelmeyer, Arch. 
B. D. A. München, faite le 9. Septembre 1930. 


Über neuere deutsche Baukunst. 


Bis um die Mitte des vorigen Jahrhunderts konnte man in deut- 
schen Landen noch von einer einheitlichen bodenständigen Bauweise 
Sprechen, die im wesentlichen auf einem vereinfachten Klassizismus 
aufgebaut war. Aber es liessen sich immerhin schon zwei Richtungen 
herausfühlen: die hauptsächlichste, die klassizistische, und die weni- 
ger hervortretende, romantische Richtung. Diese letztere errang mehr 
allgemeine Geltung, als man in den achtziger Jahren anfing, ,stilis- 
tisch* zu bauen. Nebeneinander wurde in Renaissance-, gotischem, 
später barockem Stil gebaut. Aber gegen die Jahrhundertwende gab 
eine einfachere, im wesentlichen wieder auf den Klassizismus zurück- 
führende Richtung den Ton an. Die schlimmste Zeit war wohl die 
zwischen den siebziger Jahren bis Anfang des zwanzigsten Jahr- 
hunderts, wo vor allem durch den Aufschwung der Photographie 
eine rasch sich verbreitende, oberflähliche Kenntnis der Detail- 
formen der verflossenen Kulturepochen môglich wurde, und diese 
Formen in meist falsch verstandener Weise angewandt wurden, so 
dass sie fast immer nur wie spielerische Zutat anmuten konnten. 

Es gab nur ganz wenige Baukünstler, denen dies »Stilistische‘ 
Bauen einigermassen glaubhaft gelang. Man hatte wohl Sinn für die 
äusseren Zutaten der früheren Baustile; es gelang aber nicht, 


, in die 
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Tiefe einzudringen, konnte auch nicht gelingen, da sich inzwischen 
neue Bedürfnisse herausgebildet hatten, die eben nicht von innen 
heraus zu lüsen versucht wurden. 

Um die Jahrhundertwende fing man an zu fühlen, dass trotz 
schüner Einzelschôpfungen die baulichen Leistungen nicht durch- 
schlagend überzeugend scien, es kam der sogenannte .Jugend- oder 
Sezessionsstil“, Eine Entwirrung konnte auch ihm nicht gelingen, da 
auch er die Probleme nicht von ihrer Innenseite angriff, sondern 
sich mehr mit Oberflächenerscheinungen, also Aeusserlichkciten: 
befasste, Wenn wir diese misslungenen Versuchen_ nachzutranern 
auch keinen Anlass haben, — dass sie auftreten konnten, war doch 
eine berechtigte Kritik am System, an dem irgend etwas nicht 
stimmte. 

Revolutionären geschichtlichen Ereignissen pflegen Bewegungen 
auf kulturellem Gebiet voranzugehen, zum mindesten durch sie aus- 
gelôst zu werden. 

So künnen wir seit den grossen geschichtlichen  Ereignissen 
— und zwar nicht nur in Deutschland — in der Baukunst grund- 

SRE & 
legende Umwälzungen feststellen. 

Eine Befreiung von historisch-stilistischen Zwangsvorstellun- 
gen, weit darüber hinaus vielleich sogar eine Gesetzlosigkeit, die 
jeden Ueberlieferungswert bewusst negiert, die mit einem Male alle 
Fesseln sprengt! 

Es entstehen Bauten ohne Dach, Mauerflächen werden zum gros- 
sen Teil durch Glas und Eisen ersetzt. Auch die Entwicklung des 
Grundrisses ist durch das Fehlen des Daches an keine Hemmung 
mehr gebunden und die Baugebilde sind neuartig genug, um von 
vielen, die sich um eine bodenständige Bauweise ce B Sori 

se sorgen, a priori 
abgelehnt zu werden. 

Und doch, glaube ich, ha ir kei . . x 

; + 8 + haben wir keinen Grund, diese Revolution 
auf dem Gebiete der Baukunst zu bedauern, Sie hat alt Vorstellun- 

gen von vermeintlicher Tradition erschüttert und de ss i ps 
gemacht, um nach Formen zu suchen, die den Bedürfnis a Le ou 
Geist unserer Zeit mehr gerecht werden sen uno 0e 
Forderungen der Zeit liegen zunächst : Res 
e de Ne nächst auf hygienischem Gebiet, Man 
hat den Wert von Luft, Sonne und Licht für die Volk ndhoit 
erkannt. Die fortschreitende Mechanisierung É ksgesundhei 
; È Res sg £ unseres Zeitalters hat 
auch in unsere Wohnbedingungen übergegviff 
. Res ï " Scgriffen, und die zuneh- 
mende Bevôlkerungsdichte, industrielle und technisel ae 
führen zu Raumverhältnissen, die weit über das de he . Bedürfnisse 
hinausgehen. Neue Elemente, wie E ee rüher übliche Mass 
“isenbeton, geben die 


als die überkommenen. Die 


Éisen und } 
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Môglichkeit, solchen Forderungen in vollem Masse gerecht zu wer- 
den. Durch solche Umstände war es aber nicht mehr môglich, die 
alten Bauformen in überzeugender Weise anzuwenden; denn sie 
sind alle an bestimmte Mensuren in ihrer Gliederungen gebunden. 
Das Verhältnis von Fläche und Oeffnung ist zu eng bestimmt und 
begrenzt. Werden sie trotzdem angewandt, so wirken sie unglaubhaft. 
Ein lehrreiches Beispiel hierfür sind die Hochhäuser in Amerika, 
die in ihren älteren Typen bis noch in unsere Zeit herein sich an 
traditionelle Architektur anschliessen und deshalb als Einzelobjekte 
architektonisch oft unbefriedigend wirken. Ganz anders z. B. das 
neue Telefon-Building in New York, das seine tektonischen Formen 
aus scinem konstruktiven Organismus entwickelt hat und so zu 
tüberzeugender formaler Erscheinung gelangt. y 

Je stärker in Bedürfnisanforderungen und Konstruktionsmetho- 
den der Bruch mit der Vergangenheit erfolgt, desto cher gelingt die 
Herausschälung einer neuen, überzeugenden Baugestaltung. , 

Wir haben in Deutschland in dem letzten Jabrzehnt eine Reihe 
von vorbildlichen industriellen Bauanlagen geschaffen, die ,modern 
im besten Sinne des Wortes sind, die ganz mit den Formen der 
Vergangenheit gebrochen haben und ihre Formengebung nur dem klar 
angesteuerten Zweckhedürfnis und neuen Konstruktionsmethoden, 
y ë d Eisenbeton und Eisen, verdanken. Sie machen den 
He alert Wahrhattigkeit, und im Zusammenhang mit der Natur, 
cindruck UE wirkungen, off in ihrem rhythmischen Wechsel der 
D uen Jeichmässiger Wiederholung von klaren Einzelmoti- 
paies uen Bauten ohne weiteres Schünheitswerte zu- 
veus nel es hier vielleicht richtiger ist, im ganzen mehr von 
sp e | Baukunst zu sprechen. 
Bautechnik De Ho Joke forderte der Politiker Friedrich Nau- 

Non Votss Ingenieurkunst nicht durch architektonische Zutaten 
mans PÉGATE Een man solle das Ungewohnte, dass unge- 
verkleiden xbeanapruchungen in kleinen Auflagerpunkten auf- 
pes de “unverhüllt auf den Beschauer wirken lassen. 
gefangen hat b in der üffentlichen Meinung in der Tat in der 
Le, . it eine vüllige Wandlung vollzogen. Wir sind soweit in 
no ang dieser Werke geschult worden, dass uns der Anblick 
der B … cHonslinient ohne jedes schmückende Beiwerk ein 
PR rdher Gers ist. Unbewusst erschant sich der Laie allmählich 
ästhetis ÉSE 


: i fühl. , 

4 annee < is Architektur wurzelt in solch gesunder Sach- 
A ad solange diese Sachlichkeit echt ist, kann auch sie nur 

lichkeït, 
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Erfolge: buchen. Wir finden unter den vielen Siedlungsbauten, unter 
den Miethausbauten, anderen Nutzbauten, Sportlichen Bauanlagen 
ausgezeichnete Lüsungen, klare, zweckmässige und knappe Grund- 
rissentwicklungen, und die Fassaden sind nur das logische Spie- 
gebild dieser lichten, räumlichen und kôrperlichen Vorstellungsweise: 
Was an schmückendem Beiwerk fehlt, wird durch den Rhythmus 
ersetzt. In der Reihung von Fenstern ist gewissermassen ein Aequi- 
valent gefunden für die Säulen und Pfeilerstellungen der Alten. 

Schwicriger gestalten sich die Dinge, wenn, bei solchen Bauten 
ein Schmuckbedürfnis eintritt, Neue, noch nie dagewesene Formen 
bewusst zu erfinden, ist noch niemals gelungen, und sie aus Vor- 
stellungen üher die Schôünheit der Maschine ableiten zu wollen, ist 
als gescheitertes Beginnen längst aufgegeben. So bleibt vorerst nichts 
anderes übrig als auf jedes Profil, jedes Gesims zu verziehten 
— freilich eine Bankrotterklärung an Gestaltungskraft — oder sich 
an die vereinfachte Formengebung einer gewissen Zeitlosigkeit anzu- 
schliessen, wenn man das, was schlechterdings als ,,Krampf“ bezeich- 
net wird, vermeiden will. 

Es ist bezeichnend, dass es, will man Anlebnung an Ueberkom- 
menes vermeiden, heute kaum mehr müglich ist, ein befriedigendes 
Portal zu bilden, und zuweilen ist die Nüchternheit eines Bauwerks 
soweit getrieben, dass man. ve 
Mitteln nichts erreicht!“ 

Aber man wird darüber nicht vergessen dürfen, dass trotz allem 
die Grundanschauungen des modernen Baugestaltens gesund sind 
—- erst muss die klare Hauptform gefunden sein —, dann erst beginnt 
der Schmuck. 


cht ist zu urteilen: mit wenig 


Und hierin untrescheidet sich das Neue in unscrer deutschen 
Baukunst sehr zu seinem Vorteil von der Bewegung, die mit dem 
Wort ,Jugendstil“ bezeichnet wurde. Deshalh erschoint es mir auch 
weder billig noch richtig, ihr eine gleich rasch b ; 
Epoche zu prophezeien. 

Richtig ist nur, dass all die Dinge noch im F' 
das Wort wahr ist, dass die Kunst immer am Z 
daraus nur folgern dürfen, vorsichtig mit 
sein, — man ist aber zumeist eben doch auf 

Ein Charakteristikum der neueren deutsche ; À : 
T'endenz zur Horizontalen, sehr im M a sen ist ae 
durch das Messelsche Wertheim-Motiv die Vaitikali iegszeit; ne 
herrschend propagiert wurde, Diese Horizontaltendens eens vor 
grossen Teil ihren Siegeszug der leichten ae 


vorübergehende 


luss sind; und wemn 
iel ist, so wird man 
dem Wort Baukunst zu 
dem Weg zum Ziel. 
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keit durch Konstruktionen mit Eisen und vor allem Eisenbeton, und 
es ist nur natürlich, dass diese Horizontaltendenz ihren logischen 
und harmonischen Ausklang im flachen Dach sucht und findet. 

Die Zeiten sind fast schon vorüber, wo sich in dem leidenschaft- 
lichen Kampfruf die Geister schieden: ,,hie flaches — hie Steildach!" 

Als ob es darauf ankäme! — als obes nicht zu allen Zeïten in 
deutschen Landen neben steilen auch flache Dächer gegeben hätte! 
Die Hausfassaden in den sogenannten Innstüdten aus der Barockzeit 
wollen bewusst flache Dächer vortäuschen, und sicher wären damals 
schon flache Dächer in unserm heutigen Sinn gemacht worden, wenn 
die technischen Môglichkeiten hierzu vorhanden gewesen  wären. 
Sind sie heute in vollem Umfang vorhanden? — Es inag SO scheinen. 
Aber was bedeutet im Baufach eine 10- oder mehrjährige Erfatring, 
wenn 100jährige, ja fast 1000jährige dagegen steht. In ter 
Stüdten haben wir noch Dächer mit gotischen AE daube à 
freilich stark ergänzt, aber — sie haben sich bewähr {ne Unsere heutige 
Zeut i “ schnellebiger, wir bauen nicht mehr für so viele Generatio- 
se E zugegeben. Aber wenn man an Muscen, Rathäuser und vor 


IL Kirchen denkt, erschéinen die Dinge unter einem andern 
allem rche 


Gesichtswinkel. 
Das will sagen, 


dass die Frage der Dachform im wesentlichen 
vc ischen und wirtschaftlichen Standpunkt entschieden wird, 
ksth nr hten haben hier in aweite Linie zu tréten. Mehr 
his besonders im Einzelfall, die Rücksicht auf die 
ce hs a ne haben, hier mag das architektonische 
tinbettung 1 BE 
Taktgefiühl TE He nicht vergessen werden, dass ein schô- 
Darüber eo) LE ér ein sehr schônes architektonisches Element ist, 
Es ME lange Zeit hinaus auch seine praktischen Vor- 
und dass es 


züge haben wird. 


Eine ähnliche Beunruhigurg wie die Dachfrage rief in Fach- 
tine 


‘ i ausfrage hervor. Es gab eine Zeit, in 
und nr Eee EE der Baukunst durch die 
derrmns ur Hochhäusern versprach. Und von dem Grundsatz 
Enr des die Lüsung neuèr Probleme zu neuer Formgestaltung 
ausgehend, 2. kann man solehen Ideen eine innere Berechtigung 
Hire ee Die Besonneren konnten die Entwicklung der 
nicht ee mit meur Rube heranreifen sehen. Denn ein Hochhaus 
Dee son kein Ornament. das man einem Stadtbild aufklebt, 
ist Ana ist durch wirtschaftliche Ueberlegungen bé- 
Se Es seigte sich auch bald, dass-zWar vieles und Interessantes 
dingt. LS ; 


ÿ53 


RS ns dd tn _werden konnte. Die wenigen 
SR ie Rester nd zur Zeit besitzt, zeigen aber eine 
pee itliche Formengebung, die aus dem Problem selbst 
rs pes sen ist. Die von Ueberängstlichen befürchtete Stôrung 
Re an des 1 auch nicht eingetreten. Man muss im Gegenteil 
a cher als eine Bereicherung des Stadtbildes vom 
per pr ben, Standpunkt aus ansehen. Die Gruppicrung von 
es ge mit denen unsere heutige Baukunst erfolgreich 
Dates ren wird hier im Zusammenhang mit der 
bee s+ s rose übersetzt. Dass die Hochhäuser besonders auch 
se Sn unvergleichlich grossartige und dabei male- 
A sa gen auslôsen künnen, zeigen die Beispele vor allem 

. Freilich muss zugegeben werden, dass à i ie gü 
pe JartsonefHienen Môglichkeiten für ra Lee 
SR mire Kern unserer alten Städte liegen. Denn den ist 
de re es Fe Dichtigkeit des Verkehrs am gesichert- 
sten.  stehen aber auch meist die wertvollsti nie 5 
M ÉLrae da ergibt sich dann der EUR Ve por 
A Ne on Fall zù Fall entschieden werden müssen invieweit 
a Sr gegeben ist. Unsere wertvollen alten 
Ras a. AUNeRSe Becinträchtigung zu schützen HAUeS uns 
GE erzen liegen als die Fürderung neuer Ba k Ë Es 
& 2 nic t an, solche Bauvorhaben etwa damit EM 
sie seien nicht ,,bodenständig“, FN DbRn en alle 

Bodenständig ist keineswegs nur das Uebe 

es überhaupt keine Entwicklang. D de r i i 
nr Material und vor allem klimatische F. pe sou "2 
'ertlichkeït anzupassen, wobei wir auch di re héltnissen der 
viel _günstigeren Transportverhältnisse ni HE: reel durob Ji 
hoc Einfluss zugestehen kôünnen. Fe he den: élan ont- 

… Schwicriger ist indes schon di à 

die Kunst, also auch die Baukanéé, se beantworten, inwiewiet 
gebunden ist. In gewissen Sinn begrenzt + enart des Volksganzo 
Kunst national ist, wohl richtig. Aber ve ds Satz: dass jede 
Renaissance denken, so werden wir sagen es Wir an die Gotik, die 
um grosse Bewegungen handelte, die Ro Le dess es sich hier 
Grenzen der Staaten und Vôlker, Aber jede: L haltmachten an den 
einheitlichen, bewegenden Gedanken in dé Les Res diese grossen 
Fonemae Ausdruck gegeben. Bei den - a ogenen geläufigen 
ie für die individuelle Behandlung ein m'ittclalterlichen Stilem 
$ en freieren  Spielraum 


ommene, sonst gäbe 
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gegeben haben, mag das noch offensichtlicher nachzuweisen sein. 
Aber man denke an die italienischen Baumeister, die in deutschen 
Landen zur Barockzeit Schlüsser und Kirchen gebaut haben. Sie 
haben sich alle überraschend akklimatisiert und sird, beeinflusst 
durch Umgebung, Klima und Volkssitten und -gebräuche, sicher zu 
andern Ausdrueksformen gelangt, als wenn sie diese Bauten in 
ihrem Land errichtet hätten. 

Die neuere deutsche Baukunst ist noch zu jung, ist noch zu sehr 
im Bann ihrer revolutionären Entstehung, noch zu viel im Proble- 
matischen befangen, als dass man ihr einen starken Vorwurf machen 
künnte, dass hier vielleicht noch manches nachzuholen ist, dass in 
ener Richtung noch Entwicklungsmôglichkeiten liegen. 
mäüssen neidlos anerkennen, dass vor allem die Bau- 
kandinavischen Ländern in dieser Hinsicht gefes- 


dieser und j 
Ich glaube, wir 
kunst in den $ 


tigter scheint. 
Im übrigen wird man nicht leugnen künnen, dass durch die 
Entwicklung unseres Verkehrs im Laufe der Zeiten die Unterschiede 
in Sitter und Gebräuchen der Vülker manches voneinander anneh- 
men werden, dass sich vielleicht mehr Angleichungen ergeben, — 
verschwinden werden sie indes in absehbaren Zeiten nicht, ebenso- 
wenig wie die Dialekte. Und .solange das so bleibt, solange es ver- 
schiedene Sprachen gibt, soweit vor allem klimatische Erscheinungen 
mitsprechen, werden sie ganz von sabse die Baukunst als den sicht- 
baren Ausdruck der Kultur eines Volks — wenn auch durch die 
erwähnten Umstände etwas weniger stark als früher — becinflussen, 
und es erscheint zum mindesten überflüssig, sich bewusst dagegen 
wehren Zu wollen, zumal dafür auch der Zoll des Eigenartigen, 
Individuellen entrichtet werden müsste, das für die Phantasie noch 
in mächtiger Anreger gewesen ist. : 
jlem wird man sagen kônnen, dass die neuere deutsche 
h die Betonung der Sachlichkeit — aber nur der 
klare Konstruktionsmethoden und vor 
ng des Zwecklichen einen mächtigen 
nd dass dies mit dem Opfern nicht 
Formen nicht zu teuer bezahlt 
en zu überwinden waren und 
wird kein Billigdenkender 


immer @ 

Alles in à 
Baukunst durch 0 ; 
wahren Sachlichkeit — durch 
allem ie Unterstreiehu 


durch di à 
Sehritt vorwärts gekommen ist, UT 
£ 
mehr haltbarer, 


iiberkommener 
worden ist. Dass dabei Kinderkrankheït 
gum Teil noch zu ù 


berwinden sind, 
verargen wollen. 


Die geringe 
mentlich noch in 
anisch schmue 


die die moderne Baukurst vielfach na- 
a findet, mag ihren Grund mit in der 
abon. Bei den Bauten, die in 


Resonanz, 
Laienkreiser 

i klosen Gestaltung h 
purit 
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den Citys unserer Städte errichtet werden, wird diese Schmucklosig- 
keïit meist weniger hervortreten, Denn die glatten Flächen bieten 
cinen ausgezeichneten Hintergrund für Firmeninschriften, Licht- 
reklame und dergleichen, und bei gutér Anordung wird hierdurch 
wirklich ein Ersatz für das fehlende Ornament geschaffen, 

Aber an einer Reïhe von Bauwerken wird das Bedürfnis nach 
Schmuck mehr hervortreten: Schulhäuser, Krankenhäuser müôgen 
hier den Ucbergang bilden, Verwaltungsgebäude, namentlich wenn es 
sich um Aufnahme bedeutungsvollerer Stellen handelt, vornehmere 
Wohngebäude, Volks- und Konzerthäuser, Parlamentsbauten und vor 
allem Kirchen werden auf die Dauer an Stelle der zur Zeit meist 
üblichen Uebereinfachheit, die manchmal bedenklich an Phantasie- 
losigkeit anklingt, einer mehr oder minder reicheren Durchbildung 
mit architektonischen Schmuckelementen an ihren Fassaden und in 
ibren Innerräumen nicht wohl entraten kônnen, 

D. h. je stärker sich der Repräsentationsgedanke in einer Archi- 
tektur aussprechen soll, desto mehr Anforderungen an Form- 
gestaltungswillen werden gestellt, und es scheint, als ob solchen 
Gesichtspunkten die Entwicklung der neueren deutschen Baukunst 
noch nicht in erwünsehtem Masse gerecht werden konnte, wohl 
deshalb, weil unserer Zeit die nôtigen Grundlagen fehlen, dis denen 
heraus solch formale Bedürfnisse befriedigt werden kônnten. 

Es mute wie eine Umkehrung aller Werte an, wenn man heute 
sieht, dass der Kirchenbau, fast môchte man sagen notgedrungen;, 
seine Anregungen aus dem Industriebau herholt, während in allen 
früberen Epochen umgekehrt die architektonischen Entwicklungen 
von den Kultbauten ihren Ausgang nahmen, ‘Gehen wir den Dingen 
nach, um zu sehen, wie sie liegen, so werden wir auch dieses Vor- 
gehen der neueren deutschen Baukunst nur logisch finden kônnen 

An dem Kultus, also an dem eigentlichen Zweck des Ki dhers 
baues, hat sich kaum etwas geändert, mit Ausnahme iell i ht des 
Unterschiedes, dass man wünscht, dass mehr als bei de Me & 
lie Sicht auf Kanzel und Hochalt ei blei 1 den alten Bauten 
d a altar frei bleibt, eine Fi rder: die 
durch stützenlose Räume ohne weiteres erfi1l SPORE 
Ÿ ; AGEN Y es erfüllt werden kann“. 
Neuartige Konstruktionsmôglichkeiten: ebnen uns hier: a 
d. b. also: Da das befruchtende Element einer ne Pret die Wege, 
hier fehlt, so kôünnen wesentlich neue Momente in Pate 
nur durch neue Konstruktionsmethodon Fu den Kirchenbau 
Tatsächlich liegen in dieser Hinsicht bei Se ae werden- 
Kirchen gewiss hochbeachtliche Leistun SIRÈNE ro, mener 


: S É gen vor, 
Allen das Neue, das hier erreicht y à 


ird, wird vielfach auf Kosten 
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der sakralen Stimmung erkauft, und nach dieser Richtung hin allzu- 
sehr übersteigerte Kirchenbauten laufen Gefahr, an Industriehallen 
oder ans Kinoartige anzuklingen. 

Es hat allen Anschheïin, als ob wir hier noch auf längere Zeit 
hinaus uns von der Anlehnung an alte Typen nicht ganz frei machen 
werden kônnen. Hier rächt sich jedes allzu willkürliche Abweichen 
von bewährten Grundformen, es will nicht recht gelingen, noch nie 
Dagewesens zu überzeugender Wirkung gelangen zu lassen. Eine 
grosse Anzahl von hôüchst bedeutungsvollen Werken auf diesem 
Gebiet, durehzogen von manch neuem Gedanken, zwingt uns Achtung 
ab. Aber wenn man sie in ihren Eiïnzelheiten auf ibre Wirkung 
studiert, so wird man bei einiger Ebrlichkeit zugeben müssen, dass 
der überzeugendste und beste Teil am Gesamtwerk doch immer auf 
angewandter Ueberlieferung bzw. Anlehnung an diese beruht. 

Denn die Kirche, die sich, ganz aus dem Geiste unserer Zeit 

erfunden, den alten Kathedralen und Klosterkirchen ebenbürtig an 
die Seite stellen will, muss erst noch gebaut werden. 
Zeit aus ihr herausgewachsene schmückende 
Bauelemente fehlen, macht sich deshalb beim Kirchenbau als 
dem Bautyp, der am stärksten den Repräsentationsgedanken verkür- 
pern soll, am meisten fühlbar. | : 28 = 

Und so finden wir deshalb die sogenannten freien Kiünste hier am 
a . Mitarbeit herangezogen. Sie müssen gewissermassen 
SRpsen ae die Sterilität unserer neuer Zeit an architektonischen 
als Ersaiz ue ere sei es, dass durch Plastiken sonst ganz 
Zieriornes ds oder Innenräume belebt werden, sei es, dass 
Ed dd farbige Fenster ihren einzigen künstlerischen 
eine 
Sense er Heranziehen der freien bildenden Künste zur 

que U ee vielleichst zunächst die einzige Môglichkeit phan- 
Architektur Tieg ückender Gestaltung. Die freie Kunst schwelgt 
tasievollerer, # minderbeschwert durch Gebundenheït an 


bloss in ne A de die Architektur, Sie hat jedenfalls den 
Zweck un! È 


S e vor dieser voraus. 
nes ns ae kein Zufall, dass die ersten Anstôsse zu 
ne . che Baugedanken nicht so sebr von den Zunft- 
neuen architekton Männern der freien bildenden Kunst ausgingen. 
arhitekten als VO Unbetangenheit zuerst das Schüne und Grosse in 
Sie sahen in ibrer ynen Gasometers, in der eleganten Linien- 


ines mode 742 en i à 
der Form ten Brücke, die keines architektonischen Schmuk- 
führung einer 


Dass unserer 
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kes bedarf, sondern durch den Einfluss von Luft und Licht in ihren 
hôchsten Reizen spielt. 

Der leider zu früh verstorbene Auburtin hat in einem geistreichen 
Essay — ,die Kunst stirbt“ — auseinandergesetzt, dass vielleicht 
überhaupt für die Kunst künftig der Boden fehlen wird, in den sie 
ihre Wurzeln schlagen künnte. Er hat diese Schlussfolgerung damit 
begründet, dass im Gegensatz zur Gesamtheit aller früheren Kultur- 
epochen seit über einem halben Jahrhundert ganz plôtzlich durch 
die Maschine und ihre Auswirkung, durch die Industrialisierung 
und Mechanisierung, durch die Schnelligkeit des Verkehrs — noch 
Goethe sei nicht schneller gereist als der Perserkônig Darius — die 
gesamten Grundlagen unseres Daseins fundamental sich geändert 
haben. 

Es wäre verfehlt, angesichts der inzwischen eingetretenen 
eiseitigen Entwicklungen nach der Seite der Technik hin diese 
Besorgnisse zu leicht zu nehmen. 

Indes, die Sehnsucht nach der Kunst ist dem Menschen von der 
Vorsehung zu tief ins Herz gelegt, als dass sie trotz allem ganz 
daraus entschwinden kônnte, Solange es noch Menschen gibt, die in 
Ton oder Stein bilden, die in Form und Farbe dichten, die lieber 
hungern als davon lassen künnen, solange es noch Menschen gibt, 
die sich an diesen Dingen freuen — und diese werden wohl nie aus- 
sterben, so lange wird wohl auch die Sehnsucht nach der Kunst 
nicht vergehen. 

In der letzten Zeit hat sich die deutsche 


und Material ist, die Phantasie 
Grundlagen, auf denen sich 
entwickelt hat, sind gesund. I: tiefu : 4 
notwendig sein, Richtunggebe ï see Wird auch ferner 
Darüber hinaus führt Kon: i 
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M. FRITZ HÔGER. 


le i ü i faite le 8 Sep- 
M. Fritz Hüger, architecte, Hamburg, 
Conférence di : s 


Heil uns Menschen der Gegenwart! — (den schôpferischen und 
ei 


il fangenden); denn wir erleben das Gewaltigste der Zeïtspanne 
den empfa 3 


r] n! 
si a Glück, die grosse Kulturwende zu erleben — und 
Wir habeï ; 


Ë : re re se 
j mem Teil) bei diesem mächtig W. 

dürfen (jeder zu Set 

mitwirken! 


ar das weltgeschichtliche Gewitter, und grausamer 
Grausem Wa 


; insi waren die Folgen des grossen Krie- 
noch (in materielier ne Rate wobl für Deutschland. 
ges, — am a entschland leisten während des Krieges, Uner- 
Unerhôrtes musste Kriege. — Und wohl nicht viel anders steht's 
hôrtes leiden nach nr Wohl nicht viel besser ergeht es auch dem 
um manch …. Se es uns so gastliche Tage schenkt. Wir 
Volke der Ungarïn; 


alle leiden! ji osses, ein Glück wächst aus dieser 

Aber auch ein Er grôüssten Unglück: Dieses 
büsen Zeit, ja Y A durch den Krieg lässt uns zur ee 
ungeheure Aufrütie raneheit und Wirklichkeit und über Läui ee 
zur Erkenntnis von | x grossen kulturellen Wende EE î 
unseres Wesens Z1 sr Endern alle unmittelbar oder a < . 
nicht nnr qe ue __ alle Kulturvôlker der Erde. Es geh 
dem Kriege Betr É 


welch 
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ein Raunen, ein Vibrieren durch die ganze Welt, — ein grosses 
Werden! 

Wie vollzieht sich nun dieses in Deutschland, das doch am 
allerschwersten zu tragen hat, — wie wirkt sich hier die Kultur- 
wende speziell auf dem Gebiete der Baukunst aus? — Das ist’s, Was 
wir hier kurz betrachten wollen. 


»DER DEUTSCHE BAUSTIL DER GEGENWART“ 
(unter besonderer Berücksichtigung der Backsteinbaukunst) 


— S0 lautet das Thema! Man hätte vielleicht besser sagen sollen ,,Der 
gegenwärtig im Werden begriffene deutsche Baustil oder Stil über- 
haupt*; denn mit dem grossen gegenwärtigen Werden in der Bau- 
kunst geht parallel das Werden eines Stiles auf allen übrigen Gebie- 
ten des Lebens und der Kunst allgemein. 

Ein Lebensstil ist im Werden. Wann dieser Stil seinen Hôhe- 
punkt, seine Vollendung erreicht haben wird, wissen wir noch nicht. 
Einstweilen ist alles noch in brodelnder Bewegung; stellenweise ist 
leider auch noch eine grosse Verwirrung und manche Entgleisung 
festzustellen, 

An manchen Bauwerken sehen wir aber schon hohe Reife und 
fühlen fast Vollendung; aber erst dann, wenn die modischen und 
kurzlebigen, unsere Volksseele zersetzenden Dinge abgetan sein wer- 
den, wird ein grosser und klarer, schnurgerader Weg beginnen, ein 
Weg bis zur Vollendung eines einmütigen Stiles. 

Was heisst nun eigentlich ,,Baustil‘ und »Stil‘ 

Stil ist die ganz bestimmte Kunstform eines 
ganz bestimmten Zeit. Die Kunst ist der Ausdruck menschlichen 
Denkens und Fühlens, — des Wesens eines Volkes, Die Kunst wan- 
delt sich unter Führung nur einiger, ganz tweniger erster Kinstler, 
je Er a eng ee. betreffenden Volkes. 

ie Kunst bezw. der Stil ist also das Ze i r 2 
der Eigentümlichkeiten der einzelnen jengnis des Wesens und 


E Vôlker und Zoi n 
kônnte auch sagen: der Gradanzeiger der Kultur Nr + ie 


seiner Zeit oder einiger verwandter Vülker un ( e 
The ter verwandten Gege 
Wenn auch jetzt durch die grossen Ve: 

! .. Tr 
und Zeit erheblich abgekürzt und manche ads 
eingeebnet, fast müchte ich sagen: verflacht y 
zu einem internationalen Stil doch nie komm 
Vôlker eines Wesens sind, und das Wird nim 


überhaupt?: 
Volkes zu einer 


euerungen Weg 
genarten der Vôlker 
erden, so werden wir 
en, solange nicht alle 
mermebr der Fall sein. 
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Aber es bleibt ja nicht nur das Wesen der Välker verschieden; — 
verschieden ist in der verschiedenen Landen auch Wind und Wetter 
und das Vorhandensein des Materials, und all diese Dinge sind 
zusammen stilbedingend. 

Der Stil ist nicht etwa eine Ausserlichkeit, sondern er kommt 
aus der tiefen Wirklichkeit und kann nur dann werden, wenn er 
wahres Erlebnis ist, nicht nur des einzelnen Künstlers, sondern brei- 
tester Volksschichten. Kurzum: der Stil ist der Lebensstil es 
Volkes. Er wirkt sich aus nicht nur in der Baukunes Ne 
in der anderen bildenden Künsten, ja auch in Schrifttum sed usi 4 
auch im Môbel, im Hausgerät, in der Kleidung. Die Bau unst is 
ces stürksten dazu angetan, sinnfällig den Kulturstand eines 
he ic für ferne Zukunft zu dokumentieren. Also seien wir 
vois PERS unserer hohen Verantwortung voll bewusst. 
get des nst wirkt sich — unter allen Künsten — am stärk- 
Ta des Bag e was man am Werk schlechthin als Kunst be- 

dass Ée ist als das ,Wie“ zum ,,Was“. Die mathe- 
voichnet, niehts WE Erfüllung des Begriffs ,Was“ hat mit Kunst 
mathische, pue Fa __ ebenso, wie Einfachheit nichts zu tun hat 
noch garnichts 71 Le Ÿ eit und Geistlosigkeit, — ebenso, wie der 
mit brutaler. res : Ste nicht gleichbedeutend ist mit modern! 
Begriff modisch a, die gebundenste aller Künste, so gebunden 

Die Baukunst EL V die Künstler der Nebenkinste die 
durch profane Drous als ,Technik“ ansprechen müchten, | 
Baukunst gar SEM freilich in der Baukunst die hundertprozentige 

Vorbedingung St des Begriffes Was“. — Hierzu gehürt 
Ertüllung des Ce Ter Lichttechnisches, Konstruktion, Sta- 
räumliche Progrants und chemischen Dinge und nicht zum 
tik, alle physikalise® irtschaftlichen  Belange (Wirtschaftlichkeit 
wenigstens ee ns gliohkeit in der Benutzung und Unterhaltung). 
im Bau und Wirtscha  profanen Dinge machen das , Was aus. 
hi AIT diese ssbAnbe Allel hiermit ist das ,Wie“ zu erfüllen, das 
Aber gleichzeitig ue äberhaupt ein Bauwerk ein ,Kunstwerk 
Wesen! Me aber auch st 
sein. Es wir 


ets ein Teil vom Wesen seines Er- 
tragen! i ann aber auch gleichzeitig die 
bauers zur Schau indung wird dann , 
M die es bildenden Künste, und am allerklarsten 
ühren 
Baukunst zur fübr 


dürfte sich in der Baukunst die Entwieklung 
und sinnfälligsten 


eines Stiles Frs M die Baukun! 
7 Zeiten, 7 ts 
re ns de Volk überhaup! 


sten aus, 


4 die Führung verloren hatte, war 
ne Stillos wird ein Volk stets 
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sein, solange es wesenlos ist, solange es keine wirkliche seelische 
Tiefe hat und solange Zerrissenheit und Widerstreit der einzelnen 
Wesensarten das Durchklingen eines wirklich festen, ganz bestimm- 
ten Wesens des Volksganzen verhindern. di | 

i Wie steht und stand es da nun um unser deutsches Volk? Sebr 
viele Wesenszüge des deutschen Volkes sind dazu angetan, die Ein- 
heit zu erschweren. Zunächst werden bei uns stets visklich schôüp- 
ferische Führergeister niedergehalten; das führt zu Mittelmässigkeit. 
, Un dann wieder die Eigenbrütelei, die dem Deutschen eigen ist; 
sie führt immer wieder zur Zersplitterung und zum Kampf innerhalb 
des Volksganzen. É di < 


Re Sen Stämme unter sich sind sehr stark wesens- 
“erschieden, sodass auch hierdurch immer wieder die Einhei 
Geschlossenheit verhindert wird. FC TR 
rs “te dann eine gefäbrliche Schwäche der Deutschen; das Un- 
à “ ic 2 wird hierdurch môglich: Der Deutsche verleugnet gaï 
ne Selbst und seine eigenen und wertvollen Wesenszüge. 
. er De Ausland geht, legt er zunächst seine Muttersprache 
à ; z er eherrscht ja auch meist mehrere Sprachen. Stets macht 
_ eutsche Bücklinge vor allem Fremden und Fernen; er kommt 
Fe schwer durch zum eigenen Ich, und das wirkt “sich natür- 
ich sehr unange s in sei s : ; 
once angenehm aus in seiner Kunst, besonders 
Schon sehr weit zurück liegt die Zeit der 
War wirklich der letzte Ausdruck k 
Erlebens, ro 
Dann fluteten über uns hinweg mehre 
can kam das fast vüllige Erstrebe: 
ul berkommt es uns wie ein grosses Erlebnis wie eine f 
wenn wir plôtzlieh vor einem uralten Baurecken Re 
Backsteingotik stehen, etwa vor einem der Dom, 2e see AE da 
mar Danzig oder vor anderen Zeit- und Wesen id nue 
einem alten Kaufmannshause aus der Zeit à SU Pen 
er Hanse, wie ihrer 


leider nur weni G 
noch wenige zu unserer Zei 
ai Fe ë à it herübergere et sind. Wi 
eine Ausgrabung môgen diese Dinge auf Sens ccetiet sind. Wie 


... 4 diejeni 

ee  . cigenes Wesen ganz verloren ra Volksgenossen 
Nacl i ü Ing. 

RE se Renaissance kam über uns das Ba 

denn ns mpire, Nur schr schwach ne arock, das Rokoko, 
res deutsches Wesen zum Durchbrue} Sr 5 resen Weisen 

Auslande: à. Man schielte nach dem 


Wohl auch die geographische Lage Deut h] 
se 


auch in der 


Backsteingotik! Sie 
chen Wesens und 


re fremde Wellen: Mit der 
n deutschen Wesens, Heute 


ands ji 
_ ist schuld 
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daran, dass von allen Seiten her stets Fremdes sich hineinsaugt, den 
deutschen Urkern verdunkelnd. Wie so ganz anders ist dieses bei 
England, das als Insel, vom Ozean umspült, die Môglichkeit hat, 
sich gegen Fremdes abzuriegeln, dagegen aber wieder durch seine 
grosse Schiffahrt seinen Einfluss über die Meere sendet. 

Und dann kam über das vollkommen stillose neunzehnte Jahr- 
hundert. Aber stillos waren nicht nur wir Deutsche, sondern auch 
die meisten anderen Vôlker; es zeigte sich ganz allgemein ein kul- 
tureller Niedergang, — beim deutschen Volk aber ganz stark nach 
dem Kriege 1870/71. , : 

Grosse weltgeschichtliche Ereignisse waren stets — so zeigt 
es die Welt- und die Kunstgeschichte, wenn wir sie einmal parallel 
lesen — von einschneidendem Einfluss auf die Kultur der hierbei 
in Frage stehenden Vülker. Es gilt dieses für Entdeckungen, Erfin- 
lers aber auch für grosse Kriege. 
he Sieg von 1870/71 brachte dem deutschen Volk 
Aufstieg, — aber nur ein Steigen der nd 

ï rt Schein-Zivilisation, weil die Wesenstiefe, ie 
ee kulturellen Führer waren nicht stark genug; 
Has ne icht reif. Technik und Industrie, Handel und Wandel 
das ou Ve iler Linie; — aber wir nahmen bierbei Schaden an 
stiegen in LEA uns im Materialismus. Wir waren nicht 
unserer Secle. È se kamen wir Zum Unwesen der Neureichen. Unsere 
. ue ee mehr; das zeïgen noch heute die Parvenue- 

ultur SAnk aus jener Zeit. 
Gesichter der paniestns nes 1914/18 über uns. Was brachte 


dungen, besond 
Der deutscl 
einen mächtigen 


s er grosse : a 

Und dann ka à nt er uns bringen? — Allzuleicht künnte man 

er uns — bezw. he kommen, dass, wenn der siegreiche Krieg 
sch 


Wirkung brachte, dann der letzte Krieg 

üs: leieht kôünnte dieses gegen- 
pringen müsste. ÆEbenso | 

uns das gegenteil is künnte uns genau so gut den 7 estlosen 

teilig sein. Der 2 : haben es sind sehon viel grüssere Vülker mit 

Untergang gebrac me untergegangen. Hier liegt es aber glücklicher- 

noch dazu alter EU tachen Volke schlummern latent tiefe Seelen- 

weise anders: Îm 


VV te che d h [es i ü V. s orden 
di s ächtige Aufrütteln pun wacl ge 'W( 

verte, welehe Aie ai jetzt durch zu einem Insichgehen, 

SES = 


sind. Das deutsche a auf sich selbst. Trotz aller LR 

zu einer tiefen B der Druck der Zeit das deutsche 0 : 

worrenheit bringt och in der Not findet es sein eigenes el 
r. = 


da zu dem Fehl s 
1870/71 uns jene geschilderte 


FORT mines erossen Krieg ist dem deutschen 
einer inneren PA g durch den & ; ei anderen 
wieder. Diese ss Der kulturelle Aufstieg, auch bei a 

ewesen 
-esuD! 
Wesen nur 8 263 


Vülkern, wird unweigerlich beginnen, sobald die unmittelbaren Aus- 
wirkungen des Krieges, welche nur kurzlebiger Natur sind, über- 
wunden sein werden. | 

Die Armut der Zeit zwingt uns in unserem ganzen Leben, in 
unserer Lebensform und auch beim Bauen zur Einfachheit und zur 
Wahrheïit und Wirklichkeit. Nach all der Not und all dem ewigen 
Grau des langen Krieges und all seiner noch graueren Folgezeit 
Wird in uns stark die Sehnsucht nach Luft und Licht und die Sehn- 
sucht ,zur Natur und zur Natürlichkeit zurück!“ 


Das natürlich schlichte Wesen bricht sich Bahn, und aller 
ue Pomp vergangener Jahrhunderte wird abge- 
; #4 2 ir kônnen uns glücklicherweise das teure Nachahmen jenes 

et- und Wesensfremden nicht mehr leisten, Die Armut zwingt uns 


zur Wahrhei F L 
dd Echtheit und zu uns selbst zurück, — und zur 


Fe sr die ganzen deutschen Lande geht ein einmütiger frischer 
8, der sich in unseren Bauten kundtut. 


Übrigens waren in Nordd i 
Fe eutschland schon zur Vorkriegszeit 
gute Ansätze zur Gesundung vorhanden, nur hatten damals die 


weniger Füh: : 
Parvenuetums. 24 Stark zu kämpfen gegen den Unverstand des 


Der neue Lebens- und Baustil ist im Werden. 


£ ++ 
Was ist nun unter »Werden“ zu verstehen? 


Selbstverständlich ist, dass alles Werdende in fliessender, flu- 


te : ë 
D neue ee Es gibt keinen Stillstand, — auch die Ent- 
gleichend. st ist ein Fluss, — sich fortbewegenden Wogen 


Es gi os & 
stellt Eve Grundansichten vom ;,Werden“. Der Materialismus 
wicklung nach à über den Geist; für ibn ist das Werden Ent- 
Ë ler Gesetzmässigkeit der Materie (also nach der 


n also nur ein Ges 


alles, also au o 
Und me der Baustil, von selber. 


dem /dealismus ist das Werden also ein Tun, ein Schaffen, schôp- 
ferische Tätigkeit! 

Die Weltanschauung, von der ich ausgehe, ist die idealistische, 
woraus sich dann ergibt, dass es nicht Aufgabe meines Vortrages 
sein kann, das Wesen des neuen deutschen Baustiles nur zu erklären, 
sondern, dass ich gleich den Willen haben muss, es zu beeinflussen. 
Sonst stände ich auch nicht hier; denn ich habe genug zu arbeiten. 
Ich bin nur hierher gekommen, um weiter zu arbeiten! 

Werden ist also ein Tun, zerlegbar in zunächst unbewusstes — 
dann bewusstes Tun. Diesen Begriff des Tuns müssen wir schart 
im Auge behalten. Das Tun des Menschen ist an gewisse Bedin- 

üpft: 
ab 5e irgendwie an Materielles gebunden. Das Handeln 
ist denkendes Verändern am Stoffe. Hierbei ist der Geist an die 
Gesetzmässigkeit des Stoffes gebunden. Also ist jedes menschliche 
Tun im weitesten Sinne ein Bauen. v 

Das Tun wird aber erst dann zum Bauen, wenn es planmässig 

h einem Zweckprogramm geschieht. Das Tun des Menschen wird 
He ine Persônlichkeit bestimmt. Der Zweck ist ihm gesetzt, oder 
quon pts ich selber, wenn auch aus geschichtlich gewordenen 
pe se durch das Tun der Menschen vor ihm geschaffen 
sind. ä tempel seiner Persônlichkeit, ist Prägung, 
di Das ok PE nodrack 85 das Werk durch seine zweck- 

ie 
mässige Re Zweckgestalt nennt man Si! Der Stil 

Diese: as snlicher Stil, ist aber zugleich gesellschaftlich 
ist also zunächst person ll ; 
abgestimmt. gt aber dem Zeitgeist. Insofern ist 


Re i terlie; 
Die Persñnliehi®t Tables. Die künstlerisch schaffende Per- 


der Stil Ausdruck € Träger des Zeitgeistes. 

sünlichkeit ist dr ne RE geschichtlieh geworden; an ihm _haben 
‘Der Zeitgeist et geschaffen. Insofern ist auch der persünliche 

auch die RE er Produkt. Der Zeitgeist ist der Geist Aller, zu 

Stil geschichthel N 

einer Einheit verbunden: dieser Einheït ist Voraussetzung für den 
Das Yorhandensein K. Nur ein lebendiges, wesenstarkes 


ji ruck 
Stil als des Zeitgeistes usdru . | 
Volk kann Stil haben. ju Éteane, er ART 
. stammesartliche) - 


nd durcheinander, so ist die Gesamtheit 
u 


den (soziale, 


diese 
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me bildet keine Einheit, kein Volk, sondern stellt nur das Bau- 
material zu einem Volke dar. In einem gesunden isti d 
] lar. en, geistig hoch- 
stehenden Volk aber sind diese Gegensätze zu einer “héhéren Einheit 
verbunden, 
_ Heute ist bei uns im deutschen Volk noch Zerrissenheit und 
keine Einheit. Das Volk selbst ist noch im Bau, und ein fertiger Stil 
net TR Er kann erst werden mit dem Werden 
S Voikes. Dieses doppelte Werden aber ist ni F 
du Tan (het es). p n aber ist nicht Geschehen, son 
Der Zeitgeist enthält aber nicl É ï 
g ht nur Vergangenheit und Gegen- 
wart; auch die Zukunft liegt keimhaft in fins " : 
a ee erkennen macht den Führer aus. Es ist Aufgabe 
+ Schaffenden Künstlers, diese Zukunftskeime im Ausdruck des 
erkes zur Entfaltung zu bringen. 
. . er die Gegenwart in die Zukunft hinüber, hilft mit am 
de És ce olkes, indem er ihm vor Augen stellt, was es wesentlich 
ds emnach wirklich werden soll. Er hat verantwortungsvoller 
ren zu sein, dem die anderen nacharbeiten sollen. 
rbeiten erhebt sich also zum  künstleri 
; erheb also z À erischen  Schaffen und 
a dann zum Kunstwerk, wenn der ne 
> eck zur Idee, d. h. z innerli xesi 
dr DU Euh 1. Zum innerlichen Gesichte der Gestalt Æom- 
de Warum in Deutschland fast das ganze neunzehnte Jahrhundert 
einen Stil hatte, ist uns bereits klar Seworden. Die Geschehnisse 
des Jahrhunderts waren zuwiderlaufend. 
| Die Bauenden bildeten sich nicht vorwärts, 
Still und schauten zurück. Sie kopierten über der St 
werke längst vergangene und fremde Stile als 
dunkelten gar oft die konstruktive und sachliche Zweckf. Die 
orm. 


Formen wurden also nicht zu ihrer Zei 
6 2 r Zeit 1 Û 
sondern rückschauend durch Forschung! Pete esteteilé 


sondern standen 
ruktur ihrer Bau- 
Tektur und ver- 


Wissen stand vor Fühlen! 

Und nun zum Begriff Struktur: 

In jedem Baustein, jed 

+ £ , Jedem Bauwerk, : : 
no zwischen Struktur und be à Pol OP Re 
ay ee Parce des Gerüsts, Tektur der Ad Du se a 
ru reilich: gar oft ist Skelett und Has uk der Oberfläche, 
e1 aus Ausserem nicht Ausserlichkoit Fa Mu L'us 
n. 
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Romanik und Gotik waren ausgesprochene Strukturstile. Der 
wesentliche Unterschied zwischen beiden ist der, dass der romanische 
Stil, der von Süden her aus der Heimat des Massivhaues nach Nor- 
tragenden und die lediglich wandenden Teile des 
wogegen die Gotik, die von 
der Heimat des Fachwerk- 
Teile als besondere 


den vordrang, die 
Baukôrpers ungegliedert in sich trug, 
Norden nach Süden vorrückte, also aus 
baues kam, die tragenden und die wandenden 
Bauglieder ausbildete. d Ë 
In beiden Stilen aber war die Tektur Auswirkung des cigenen 
Gerüstes, näher bestimmt durch die A EEE . mord 
à at in si ieder Struktur, durel ie es sicl 
ë Pr En Eure aussen wirkt. Beide Stile 
(Romanik pa Gotik) liessen das Material selber sprechen. 
: issanc ihre Nachfolgestile waren lediglich Tektur- 
Die Renaissance und ihre a doataur 
stile, d. h. die Struktur war um der Tektur de È a, die ne Se 
ihr gewachsen war, sondern aus franqe QU Quelle 
sie auf einer dort eigenen Struktur AREAS a de Das 
fée d Ausland und die Vergangenheït. Es fand a er re 
Was as pa h unter den Vülkern statt, nur dass urch den 
gédanRenaonene - die eigene Struktur am Blühen verhindert wurde, 
_ . Fe gs !'éremden Tektur als Trägerin unterordnen musste. 
We sou lem zu beobachten: Es fehle der eigenen Struktur 
ne Lite sa egen die fremde Tektur, weil das Baubedürf- 
an Widerstandskraft Le Setcte, die das Struktive auf der Ent- 
nès keine neuen Fe drängten. Vorbedingung einer blühenden 
wieklungsbahn VOrwäre dass das Wirtschaftsleben angespannt ist 
Baukunst ist eber er neue Aufgaben stellt. c 
und dem Bauer 91 jundert ar gwar von neuen Bauzwecken 
ques die Konstruktion. 
angefüllt, férderte . 1e Zerrissenheit, dazu der mit dem 
Hand gehende Materialismus, das 


Stammesartliche Fe eriali 
Erbliühen der Technik Hs nerlichen Weltbeschaulichkeit, verdun- 
Fehlen einer geschlosenes die Ausdruekskraft el en 
ich auch ns eigene pis de S aies Kulinre 
rue D te 4 a selben materialistischen Ab- 

Tektur angewiesen, man 


erade im 
ländern die isa man 
i Dieses war aber nil 
schnitt stand. M ; ï 
gotisierte, renaissà à 
nur bei ns Deutschen dei 
turvôlkern. … 


D RO 


Auf Grund dieser Betrachtun 


é gen nun zu dem werde SC! 
Fans n werdenden deutschen 


Dass ein neuer deutscher Baustil im Werden ist, steht fest! Wir 


sehen es allerorten. Also i i ne! 
FLESE - Also ist es sicher, dass die Vorauss iner 
Stilbildung ebenfalls vorhande : A re ce 


Di LE Den bezw. im Werden sein müssen. 
bird . em neuer Baustil in Deutschland wird, 
senhoit zur Einhott olk im Begriff ist, aus seiner geistigen Zerris- 
eine einheitlic} F Zu kommen, dass ein fester Zeitgeist sich bildet, 
Zeïtgeist eh î eltanschauung im Werden sein muss; dass dieser 
Zukunft ahnen ET ee der Vergangenheit wurzelt, sondern auch 
Brossen neuen Zo A ass unsere Zeit grosse neue Bauaufgaben aus 
erfüllen; dass di ie stellt und die Technik imstande ist, sie Zu 
Werke Wieder andre LAS des Ausdruck des Gerüstes seine 
ferner, dass der ra Le empfindet, also Struktur will und schafft; 
druck der Pre Fähig sein muss, Tektur wieder als Aus- 
Sônlichkeiten gibt, di ee zu bilden; schliesslich, dass es Per- 
Ausdruck zu be le dies alles innerlich erleben und ihm gestaltend 
Seben wissen, nach cigenen, ungeschricbenen Gesetzen. 


Eini ieser 
de ndern de vi mn qu, man Har erkennen, Das 
si Per > auch wo sie ers ù F ri 
sind, beweist die Tatsache des Werdens ha as dis 
. austils. 

r . da und wäre doch ohne jene Voraussetzun 

er nel til wir 
re L vid durch das Bedürfnis und durch neue 
Erkenntnis der Wirkli ï à ae some 7e 
geist, der zu neuem St ne 
For A off und neuen Konstruktionen auch neue 
a gilt es nun für die ft 

4 ie führenden Arch: 

: a letzten &uten Stilepoche the or A de 
ra 24 hr und do, & erkannt zu haben, Ehr- 
1aben, in diesem Zuse 
Ein wahrhaft cchafender Baupe 
cigenen Schaffensweg 
einer schnurgeraden, schrä LE 
wird er Winkelzüge un 
SE Sachlichkeit 
. bb “neue Sachlichkeits cs Fe 

n, sind, re ihre Wer| nu een 
stilzeit. Es rit de s. Z. die Schritt- 


macher der Jugen 
es gib£ nur eine ural h À 
te. Sachlichkoit 27 keine ner : : 
cit war doch 1e Sachlichkeït, 
zu 


268 allen Zeiten, zu 


rgen nicht müglich! 


alls mit seinem 
nicht besser auf 


[ 


denen ein Volk überhaupt einen Stil hatte, die unbedingte Voraus- 


setzung für alles Werden, und so soll es nicht nur heute noch sein, 


sondern es ist S0. 
Das Schlagwort ,,Neue Sachlichkeit“ 
Währet nur noch kurze Zeit! 
Wahre Baukunst kann nur werden 
Mit beiden Beinen auf der Erden! 


Für das äusser sicht unserer Bauwerke, für die äussere Struk- 
FER uns der Aussenhaut von Re me PRR 
Bedeutung. In den Landen, in denen der Werkstein ue “e Se 
die Wirtschaftlichkeit nicht Anderes bedingt, Fe # “e 
ständige Stoff, der Werkstein, tonangebend, LENS ML EENS ur 

diesen Gebieten davon abweichen 


einen Fehler halten, wenn man 1 twas Anderes zu machen. In 
würde, nur, um modisch einmal etw 
; 


manchen Gegenden ist das Material für Ca Aussenhaut der Putz, 
i dE aditionellen Gründen. Le 

Sa re mi nur Po etein fehlt, wo uses die Hu 

_ ne ne pirgt, welche zum Brennen Ge ue ern geeigne 

sind Te für allemal der Backstein tonange end. 

, is 


äfti j s r ichst 
Û beschäftige mich als solcher zunä hs 
Inter Éapie e as und weiteren Heimat eigen ist. 


einmal mit dem, was MO f ur zur Zeit der Gotik, sondern 
none HISTICNENUT TUE Eee ; UE 
Der Pause Backstein. Also wird Een 
si . _. $ hauptsächlieh CEE ut .. er Wind und 
_. nee . es Zur and haben, das s0 £ 

ier nichts ander ; 
: 6 i a eine Not, die 

Wetter trotzt. me ist nicht etwa eine Not, 
te der Zwang; der hier en Backstein ist für mich der 


zur Klage drängt, ganz im enne, um mit ibm dann 


genart ich genau Ë 


; E r ist wundervoll 
Bauedelstein, de Sa Werte Zu papa LS ee 
aber auch gleic ine Monumen ET à ge 

: auten @E  toin ganz unmüglich ist. Aber 
gecignef, une wie es Det Netursie® Baumeister nicht nur die 


Innigkeit zu a weit jh habe à 


j ne dtein und Klinker Schônes 
out em marge EE mache stark davon 
Môglichkeit, aus die Môgli ; 
zu st, ja PE dieses von À Rae Les 
nan ee lu erpaneen, ‘während 
y É “elu 
ie ns meinem WIr*. Obertläche bearbeiten kann, 
nen Wünschen hn ER 

in doc Bruch i 
man den Werksl®® rchmen muss, 
im übrigen aber sé 


wie der 


Gebicte der Backsteinbaukunst sind natürlich ausser  Nord- 
deutschland auch Holland, Dänemark und anderes Ausland. Ja, sogar 
hier in Ungarn hält, wie ich sehe, neuerdings die Backsteinbaukunst 
in ihrer Neubelebung foierlich Einzug. Aber nicht nur bei uns in 
Norddeutschland haben wir gute geeignete Tone, sondern auch in 
Mittel- und Süddeutschland, So kommt es, dass die Backsteinbau- 
kunst, die von meiner Heimat, vom Norden, ausgeht, gar auch stark 
in die anderen Gebiete eindringt, wo der Backsteinbau eben wirt- 
schaftlicher erscheint als anderes. Der Backsteinbau hält, nachdem 
ihm durch unsere norddeutschen Bauten das vermeintlich Profane 
Senommen ist, gar auch Einzug in die Gebiete des Werksteins. Fast 
müchte ich das bedauern, denn der gute Begriff ,Bodenständigkeit* 
wird dadurch stark verwischt. Wieweit ich durch die von mir ins 
Leben gerufene wandernde Ziegelbauausstellung mit daran schuld 
bin, kann ich nicht übersehen. Jedenfalls habe ich zunächst nur die 
Absicht gehabt, damit der niederdeutschen Baukultur zu dienen. 

Uns Norddeutsche interessiert jedenfalls der Backstein, der 
Klinker und alles, was an Handwerk und Ausdrucksmüglichkeiten 
damit Zusammenhängt, sehr stark, und deswegen werde ich in der 
folgenden Biülderserie fast ausschliesslich Backsteinbauten zeigen. 

Der Backsteinbau befindet sich augenblicklich in einer Krise, 
denn es wird nicht genügend erkannt, dass er Gründlichkeit und 
hohes Handwerk erfordert, Es ist an der Zeit, dass hier eingegriffen 
wird, und ich habe deshalh bereits einen Leitfaden für Backstein- 
baukunst in Angriff gekommen. Er wird bald erscheinen. 

Bilde, Künstler!, rede nicht!.. : 

Ich darf mir erlauben 


» Jhnen jetzt 
vorzuführen, die sicherlich fi i 


cine Anzahl Lichtbilder 


Hand geben. Diese Ba. 
Worten vermag. 

Ich beginne mit der Backstein 
zum Backstein- bezw. Klinkerbau 


(Nach der Lichtt, 


gotik und Werde d 
der Gegenwart, 
idervorführung) 


ann übergehen 


ing vom Mittelalter bis zur 


auch schon einen kleinen 
er Zukunft, 


S ist die Weltanschauung, 


die das Volk erfüllt, Schôpfung und auch NT gene 

Schaffen ist ewiger Tatprozess Gottes. Der Mensch ist gottbe 

schlossen. re 
Uns kann nur helfen die : a ro 

als esdi finden. Die heutige Welta schauung 

. nn Durchdringen zur idealistischen Welt- 


anschauung ist für uns hôchstes Gebot. 


e Freude aller an der Arbeit und diese 


materi 


ksteinbaustil mit seiner eigenen 
In Deutschlands neuem a. Me dicoes «Baden érnst 
res re Ed hier ‘gleichzeitig einen tiefen Zwang 
nimmt und tief erfühlt, WI Fe 
2 til fühlen. 5 misudeié + Arbeit wieder allen 
éd : asse de : 
Mnoglich, auch Les ire aus unserem ane 
i “A DES uns selbst, kehren wir FR bnbeiten die in der 
es pb it und erkennen wir die ie werden wir bald 
al Ra und im Handwerk is einem Lebens- 
Ur AD tiers zu einem deutschen Baus! LE De tee 
Leur YVerken, an denen, Wenn Fan unser Volk der 
stil, zu wesensstarhe à unser Volk Tor Hoffnung immer 
ae Weltgeschichte Zukunft sich in ; a Dion Serden 
Gegenwart und ER nn im Vertrauen auf sil 
wieder aufrichten Ka 


i istig geeinten Volk 

hkommen zu einem gelstig BOUT V ls 

wir auch fest und sicher our itekt sei dessen eingedenk, dass er 
QUE Arcl 


n seine Zeitgenossen, son- 


rstindnis 
; É - Weg zum Verstän 
dern gegen sein dessen eingedenk, cr. a de Che des 
Seien wir auch der Vôlker vie Mer Baukunst — get, als 
und zur Verständig Ur türksten über se haft hängt noch viel zu 
Kunst — und am Je ft; denn Wissenst ha g 
; chaft; ; | 
über das der Wissen* rtschaît. « Yolk und somit auch der 
stark zusammen ns RES (wenn îe je dem Fremden Ach- 
Der Baustil Me ist) vin ap A csenbit Fe 
i à : i Le hen. 
Stil wahrbaft gen ape eh En in Hamburg besuc É 
ke Éb Das festz ten Landen mich É are Bauverken nicht 
Sue Freunde aus PA jten, dass Ÿ ir er ist, dass, wenn wir 
:. Archi : 
Bedenken WI son ben, wir 
: + schaffen, 507 n geben, 
nur Rs rs ie iebendiges 
unseren Bau res ‘ s 
mitwirken am Bat Fos Zieles wid 
Der Erfüllung 
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zum letzten Atemzus 


ich mein ganzes Schaffen bis 
me 


M: N. M. BALANOS: 


vement en 1900. 


ë. avant le relé 
n et le Parthénon 
Détails sur la construction des monuments antiques. 


Résumé de la Conférence faite à 
par M. N. M. Balanos, 


L'Erechteio! 


Budapest le 8 Septembre 1930, ne | 
Conservateur des Monuments de l’Acro- 
pole, Athènes. 


tithématas ? de la 
façade Ouest du Parthénon, ai és jgrabiemet 
de la pièce d'angle de la corniche de ce fronton, En désignant que 
la corniche rempante du fronton, était contributée par deux barres 
en bronze posées dans des entailles Spéciales de la pièce d'angle, afin 
d'empêcher tout glissement. de cette Corniche vers le vide. Le redres- 
sement de la colonnade Nord du Parthénon a demontré: ; 

É : 

der de lens es du Péristyle Sont inclinées vers l’in- 


ï : mètres, tandis que dans 1 N.S- 
elles sont verticales, il ny à que Jes colonnes de a le a : ds 
subissent la double inclination de S quatre angle: 


2 que l'inclinnien 0,007 par mètre. 


rieure du 1-7 tambour, 
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Ce à 


3° que l'entablement tout entier suit la courbe du stylobate par 
la taille spéciale du 11-"e tambour des colonnes du péristyle. 

4°. que la face inférieure de l’entablement est inclinée vers l’ex- 
térieur.. 

5° que tous les joints verticaux des blocs formant le stylobate 
ainsi que l’entablement tout entier sont rigoureusement verticaux. Les 
blocs done formant le stylobate, l’architrave, les triglyphes et les 
corniches, ne sont pas des pièces rectangulaires mais des parallepi- 
pèdes dont les arêtes par suite forment entre elles des angles aigues 
ou obtus. Ceci a permis de déterminer la place exacte de tous ces blocs. 

6° que la longueur des blocs extérieurs de l’architrave ne cor- 
eolonnements et que cette différence est rap- 
xiste entre les mutules de la corniche. En 
tte bande varie entre 0,19 


respond à celle des entre! 
portée à la bande qui € 
effet il a été constaté que la largeur de cel 
et 0,24 sur 16 corniches relevées. 

7° que la courbe formée par la petite corniche posée sur les 
antithématas (pièces posées derrière les triglyphes et du coté inté. 
1ieur de l’entablement) ne suit pas la courbe générale de l’entable- 
ment, mais qu’elle forme une nouvelle courbe dont la flêche au centre 
de la façade, est en contre bas de la courbe générale de 0,02 environ. 

Le retablissement de la portedu Parthénon dans ses dimensions 
antiques a prouvé que le linteau de cette porte est composé de quatre 
pièces de marbre de 0,50 de largeur 1,05 de hauteur et que la lon- 
geur des deux pièces extrèmes est de 7,80 tandis que celle des deux 
intermédiaires de 8,50. F ; 

Le redressement de l'Erechthéion a demontré que la façade 
Ouest de ce monument ainsi que une partie du plafond du Portique 
Nord, ont étét remaniés par les Romains, et qu’ils se sont servis 
des bases des statues (emportées probublement à Rome) pour com- 
pléter la frise en marbre noir de la façade Ouest. Sur le plafond 
du Portique Nord Monsieur Balanos 3 découvert un opéion (ouver- 
ture) correspondant aux marques du Trident conservées dans le dal- 
lage de ce portique. Cette ouverture se prolongeait jusqu'au doit de 


ce portique. le d'un bloc de marbr tant 1 
à arte sur l'Acropole d'un : de rbre portant le 

SE. ere mails de la corniche du soubassement des Caryati- 
P tribune a dû être englobée aussitôt terminée 


q % si é cette 2. : 2 
ne ns PME de l'Ecatombédon démoli postérieurement, 
L'édatenos du Tombeau de Cécrops dans la partie inférieure 


Sud-Ouest de la tribune des Caryatides, a forcé l'architecte de 
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Se LA ; < an du 
lErechtéïon de modifier en cet endroit complètement le plan 
Monument ainsi que le mode de construction de cet angle. té 

Le relèvement des Propylées a donné des détails bien earac à 
ristiques sur la taille de marbre de l’entablement correspondant ë 
l'entrecolonnement du milieu de la façade Est. En effet pour anéee 
les deux blocs de l'architrave de cet entrecolonnement, ces deux pee 
ont été évidées du côté intérieur. Les lits de pose des pièces UERR 
la frise posée au dessus de l'architrave étaient ravalés au dent 
de l’entrecolonnement sur une longeur de 0,60 de quelques ours 
mètres afin que le poids du fronton Supporté par la frise, ne por 
Pas Sur le milieu de l'architrave, 

Que les anciens architecte. 
taient un grands poi 
dans l'épaisseur mêmi 
vulnérable. 

ne PARA ES es étails de 

Que l'exécution parfaite ans tous les détails de 
toutes les pièces de n < ie de pieces 
architecturale At à une même série de 1 du 
ar re à res 

RER : COMDOSer non seulement les poutres 
plafond, mais même des eais S et surtout Je chapiteau de la colonne 
Tonie redressée: ï Se : : e- 

nne red ressée; chapiteau Composé de duatre morceaux appart 
nant à quatre Capiteaux différents, 

La conférence | 2e rune 
se se 2n0S à été complétée par U k 
serie de projections Montrant tous ] Este ee es des 

A Us les détails ainsi que les vues 
monuments de V'Acropole avant et è 
CUaprès leur redressement. 


S pour soul 
ds se servaier 


e du marbre 


& note 
ager les marbres qui ee 
nt de poutrelles en fer Res 
ct seulement dans Ja partie ju£g 


ct semblable d 
Marbre apparten. 


M. PAUL LIGETI. 


ur neuen Architektur. 
z 


chiteks 
Durch die Kunetgeschicht® Bedeutung der archite 


htli 
(Über die kulturgeschic me 


tonischen Bewe! 


L 
Conférence de M. Paul : 


de: 

Die Ausstellung > 

ses dürfte in der Entwi 

tiveren Teil der pr 
dürfte es gewiss nich 

ten der Ausstellun 


igeti ; 
eptembre 19 


e 
nteressant 8 


g konsta là rahitehtense éhrheit einer _neuen 
ï T 5 er 


unserer Tage). 


h 12. 
À hiteetes Budapest, faite le 12. 
re 


Architekten-Kongres- 


XII nternation st einen Markstein bedeu- 
S d 
d 
cklung 
{, dass 
ten, Es ist wohl bekanni rehit 


er Baukun: Kongress den konserva- 
a TE 


Lige i und darum 
extensehaft os Durchschrei- 
xesell 


sein, NE 

de heute bereits auc 

ft in weiten Kreisen 
hal 


e Teil gend ht ohne Aktualität 
dieser konservative dem mit es auch nié den Versuch mach 
À jelen Lände ürfte es der erfassen, in 
und in vie Und s0 Jernen, \furzeln Zu te 
Bauweise zustrebt. ke ae sei  Lliessen Der NL ages 
: Lengang un schliessT dass die 
einen Gedanken se der Pau sen ZÙ eisen zu Re Welt- 
diesen neuen D htlichen qarauf hinv senbang mit 
à rgescl 
Seinem kulturges 


g! au 


jun: 
kriege stehe. Nun L 
Werden, aus dem; 


18% 


dargelegt 

fus! nkengang set 

Ben ein Ge erriseheit hervorge. 
m 
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Sangen war, dass eine s 

kam, und alles, was sei 

festigung und Bestäti 

wiesen, 

Fee He Aktualität dessen, w 

su über das Thema der n 
gresses viele Ausserungen g 


olch ü i 
“ e neue Baubewegung kommen müsse. Sie 
: m pes ist, hat sich ebenfalls als Be- 
gung dieser hier zu erôrternden Thcorie er- 


as ich heute zu sagen habe, liegt 
euen Baukunst im Verlaufe des 
Sicht voneinander divergiere efallen sind, die in sehr vieler Hin- 
einmütigen Gegensatz ren, und die wieder alle in einem ziemlich 
tretenen Fraktio Stehen zu anderen, auf dem Kongress nicht ver- 

nen, welche aber in der neuen Baubewegung mit 


vollem Recht ei 

sprachen, Em wesentlichen Anteil für sich bean- 
sie in manchen Pa É erman Bestehnayer, Martin Dülfer, so sebr 
einer gewissen Binmitighoit Beer Meinung waren, haben mit 
: : eÏ x Er Labs 

Suns jener, die sagen, dass du Senommen gegen die Auffas- 


ls Mitarbeiter dessel- 


last Ha à 
stehen wird. Eine schwere Aufgabe, 


, Sie zu lôsen 


Um bis dorthi 
ER Es nm zu g + 
In jene Zeit vor 25 J HR is “ 
É ü 


ich meine Zuhÿ 
ÿ e Zuhôrer vorerst 
neuen Baukunst sehr aktuel] : luhôrer v 


Re “en, in der bereits die Frage der 
Gem: SES e reits die Fr 

a re Bm 2 
bereits laut geworden, ne je 25-30 Jahren Re de ob lenot 
auch jener RETU Fo jun, 
Hôüchste begeistert. Sie zu Th war ne 
tektur des KIX, Jarre dass die gages on duriber auf das 
der geistigen Armut, di erts ein Irrti Methode der Archi- 


UM war, ein Fi : 
Ideen, und dass es gi Borgen , ein Einbekenntnis 
ês e un pi L. 

Stil zu finden. die Aufgabe dés ae ierverwenden fremder 
Die sezessionistis eit sei, einen eigenen 

: chu 
wenigen Jahren mers Révolte herrschte ei : 
Mai schon, dass one Zeit lang, aber nach 
276 Sie ein Irrweg sei, denn 


nen spricht, 


ten zeigten zwar hochinteressante 
ehr bald allzu zerrissen, allzu un- 
n. Und die damals von Schultze— 
Architektur kônne nichts Anderes 


die damals entstandenen Bau 
Motive, doch muteten sie schon s 
rubig, allzuwenig architektonisch a 
Naumburg lancierte Idee, die neue : à « 
tun, als die Alte dort fortzusetzen, " Hi els 
ans te in diesem Moment der &r! : 
au sein (also 1830) — fand in die e waren, die die Fahne hoch- 


Anklang. Dass trotzdem noch Einig 
hielten (Behrens, Gropius) und ihre Bestrebungen fortsetzten, das 


merkte man in München im Jahre 1908 Re au 
der Baufachausstellung Leipzig 1913. Man se <e dermeier, einem 
recht annehmbaren Durschnitt, einem Lee ‘ 


j Preis Neuerun- 
: : n, statt um jeden s 
ruhigen Barock gufrieden Zu geben, g, die es ‘vorhatte, einen neuen 
f 


gen anzustreben. Die ganze Bewe grossen Anstrengungen vorerst 
Stil zu schaffen, konnte mit ihren gro Verbesserung des allgemei- 
nicht viel mehr erzielen, als eine gewisse 


nen Niveaus. +. 

Es war nun allzu natiriqhs bios 
dieser Bestrebungen nachdenklich W Ursachen dieser neuen Lage 
gefunden, die ihr Grübeln über die n verbunden haben. Und da 
en ME ichen GedankengénEe ielhe Zeit, in der eine 
ist es d = hr auffällig gewese a iterentwicklung der Archi- 
nicht ne a Stockung in der Es der Malerei etwas ganz 
7 zu leugnen e auf dem Gebiel bte Man braucht 
ektur eingetreten War, geleis um daran erinnert 


man infolge des Scheiterns 
und es haben sich Manche 


ragendes 

T 

besonders Neues und ne pu D als durch alle zivi- 
: il a 

nur den Namen ,mpresS en evolution mit sich brachte, 


ste der Malerei 
Ma rehitektur de 
pzusehen und nach- 


: e 
zu sei culturhistorise 
sein, welche kul 6 B 


lisierten Länder 208 01 Go arm d 
CADEX : . So à 
wie sie noch nie da War 


ner Zeit gewesen, 


é £ i i ci : 
So reich war die Malerer: amalige Architekt A nfgabe, einen neuen 
Und nun begann der Ut eine ZU fräheren Zeiten alle 


t vi elleich chitekt untersuchte, 


#udenken: ist es nich ne à 
is à denn 9 Und ds Und da zeigte sich 


Stil zu schaffen? Sin 


Nana $ ZU sind. 
Wirklich fähig gewese?» Die entstander eten zwar eine ns 
Wann u je früher neue 2 dormeiel nel waren sie nicht: 
nd wie ÎTru er join : 
d jed onders 01 es war nur eine 


Folgendes: Empire 0% pes den. : 
le : aber 4 enstanders icht als ein 
Schône Zeit der Baukun* Nichi j epenfalls Le Negation 


; a : n Kà à : 
de Rokoko ist auch 2 di pet GR Er klassisehen 


ortsetzung des BaroC*; igen “ich Dur 
origi Qi bezeichn e E pauptsächlich 

à ginalneuer Stil D rpreche seance Vi 

der Renaissance, € die Rena 977 


€naissanceformen- 


Wiederaufnahme alter, antiker Formen — wie es auch die Benen- 
nung zeigt —, der Erfindungsgeist in ihr war nicht besonders gross. 
All diese Perioden haben nicht viel Originelles gezeigt, jedenfalls 
weniger, als was am Anfang des XX. Jahrhunderts als Aufgabe den 
Architekten hingestellt wurde. 

Und so kam man rüc tsschauend zur Gotik, zur Romanik 
des Mittelalters: 2 einer grandiosen architektonischen Kraftäusse- 
YUng, zu einer prachtvollen Blüte der Baukunst; denn wenn die Gotik 
auch antike Elemente enthielt, so bedeutete dies nichts Anderes, als 
nur einen Unterton dieser fabelhaften, dureh und durch originellen 


Entwicklung. Die Zeit der Gotik, der Romanik ist unverkennbar 
durch einen eminenten architektonischen Erfindungsgeist. gekenn- 
zeichnet. 


Hier blickt nun der Kunsthistoriker um sich 
denn erklärlich sei, dass eine Zeit, die so 
gebaut hatte, in der oft die Kirchen ganz 
Kunstwerke sind: in der Malerei so wenig tätig gewesen ist? Denn 
das Mittelalter ist in der Malerei ziemlich arm und vor allem: sehr 
wenig malerisch, Alles das, was man als Hauptbedingung und Merk- 


mal der wirklich malerischen Malerei k, i re Malcrei 
des Mittelalters. Sent fehlt in der Malere 


; und fragt: wie es 
auffallend viel Schônes 
kleiner Dôürfer geniale 


ragend sind, so ist di 


alter blühte die Architektur, Wogegen die M 


alcrei die führ 
ag den richtige PO Zur 
nicht zu finden, se Wes mur 

Wie steht es nun 


alerei untergeordnet 
ende Rolle, und die 
Weiteren Entwicklung 
aber mit der 
Weiss, dl 
ildenden 
Architek: 


Renaissance? Ich môchte beto- 
ass die R, 


s enaissance eigentlich eine 
Künste mit Sich gebracht hat. Dass 
"osse Bildhauer und grosse 
FR "nes gab, die Talente für alle 


n, Wenn ich 


suche, « aissance trotz 


gewesen ist. 


die Ren S zu beweisen ver- 


Zcit der Bildhauerei 
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; Saal der italienischen 
Gne LE : s in den Saal der | 
air ER hr eme mn ne Sie dies sofort merken. 
Renaissance- Malerei en à  Bilder alle den menschlichen Xürper 
Woran wohl? Daran, dass rue & Renaissance-Bildes ist immer ns 
betonen, Das führende Motiv . Hintergründe dieser Bilder sind 
Kôrper. Sogar die landsehaftlichen erstehen es nicht, das Spiel des 
: rirdig: diese Künstler v sondern es werden 
Sanz merkwürdig: d ; jederzugeben, S . 
Lichtes, der Luft auf dem Bilde A Konturen umrissen. Ras 
qe Ë it scharfen inzelnen Teilen, 
ie Dinge alle einzeln, mit se kennbaren einzeln 
sn ET + sen bestehen aus gut be Jeder Teil ist separat 
Bäume, die Wies | ittern ete. $ 
aus éinzdlnen Blumen, Âsten, a als Kürper SRE 
C 2 jert, und als Einzelwes HA dass der menschliche 
Det sou “ sich also nicht PRE TA bilde 
Orperhalte zeigt nil der G 
Kôrper dén vorwicgendsten Teil « 


+, sondern auch 
#srper ZUSamM- 
sten Kôrpern 
Jatur aus feste 
: pange Natur aus è 
é f jhnen die ganze alerei der 
davin, dass auf ihnen ( jt die Male 
HE ! st di 
mengesotzt erscheint. So i 


italienischen Re- 
aissance beschaffen. : Architektur übe er Renaissance keine 
Wenn wir nun auf die. he rehitektut, en eine plasti- 
je italienisehe A jet, s citée 

konstatioren, dass die itali rchitektur À wirklich Archi 
A k Wesentlichés atue unterscheidet? 
Sche Architektur. Denn Was jh von der den Innenraum cha- 


rgehen, so kônnen wir 
g 


raum. ji 1, 
Das ist der Innenraun affende ist Kürper eiger 


$ ; hi . his je Renaissan 
rakterisiert, das Raumse des Baues Ÿ nerken, dass Lee 
: : assung des : ï 
w EEE die ne gie werden GES betont, demgegenüber die 
Plastisches Motiv ist jL [ass ürdigen Art 
8 S a rkwürdi 
Architektur die Fassade me na ehléssigen. 
3 ere 
Züliebe sogar das Inne ten man von 
frühen | mittetaltertichen Fi ( Jnnent de Sophit, dis 
sum ose 
ger: nenräl rando n 
Ees nur D ataltertiche gran Len KA 
#S gibt frühmitteli ï 
tussen das Kunstwerk 1 e lerei 
5 mA ennee : Malerei, 
Bauten Ravennas.) plastis 7 Rentistt. und die Ma 


png DE 4 un 
nachlässist r ganz 
in as Aussere 
raume, © 
… (Hagia 


n das 
aber 


Man in der neucren a ï a 

r neue . Da ñ quil ist. :, auf ZWel 
- der eh D N e au 

dre die Architektur d müchte 1 petrach, pration, dit 

beeinflnssé waren. M 

as charakteristiseh a aus 

‘rage stellen: Wo Ÿ 

àge stellen: 


ES 


eine angetü 
etünchte W 
> Wand n Malerei 
och Lei i? Denn ic 4 
kein Gemälde es meine, dass 
db tes ellt. Ein Gemälde 
2 Sichén: Es eine zweidimen- 
Wand sel i Dimension : ee or 
10. In diesem Mo en Raum oder ei a Qi es 
In i ne ôr] 
ent ist aus der ee auf dieser 
ünchten W i 
and ein 


Gem geworden. Der Grund F 

ptische Schein, die ne gedanke der Malere 

he Schein, die sion, * F l 
: alerei ist also der 


sst si e 

sich n 

# icht $ 

Kürper. Re pie de begreifen, wie ein 
Säule ist ein Kôrper mit 


passt hat. W. 
so hütet go ne. die Arehi tekt 
ï pa sie ee riche ee Ragntereesrdnet und ange 
hütet sich à and, sie ni de mit Wä ADEST 
alle Rae überhaupt Se nimmt Frans diese ss änden umfängt, 
de di Flis pt éinen pérspekvelosen ne 
nn es osen Hintergrund: 
So scheint es 
eine Einheit sei s, dass das iche: 
s | S, Wag n Gemä 
deren Mitte even Begin À man Ne n 
,. In jeder al Ohepunk rchitektur ändische K à 
Grichisch-Romischen ae Va von or deren Ende que es 
scene sich astik bel aps 
qichen ie bei Indischen. Ji SP Lécrsoh 
Se nst ‘Schen, T: Yptise 
ist die En pie hält Fra Fist die a” bei der Chinesi 
die Zeit _chinegis Glanzzeït grade Ki e Kunst, inesisch-Jap®- 
n. Chr.) An H eue FRE in ihrer cs AE wird: 
GRR ee CDR A lü Che der Bj rem Ba er 
ts-Statuen, die re Âra stam s Bildhauerei. ao : Immer 
S China ; men die ang-Period : so ist z. BP: 
n da grossen mon e (VIIL Jhd- 
£ umentalen Trini- 


hinäber 
A cu dor: 
nau $s0, Wie zur se festlic : n 
S von 
ihm abhängi ë 
gige Japan 


punkte des K eit des 
ulturschaffon Perikleg gré und ei 
S dar. ie Bil eingewei 
stellen bil ver des el wurden. 
» Dlden ; >» Phidias Hôhe- 


280 
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Blütezeit S 
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jschen Anfüängen, eine recht unmalerische Kul- 
s Kultur, mit seinen grandiosen 


Bauten, mit seiner der Architektur stets unterstellten, monumentalen 
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dreifacheEnde: gleichzeitis en Archite tu sd de gas allgemein 

" Die Ansätze . ae durum s Ti auten sondern weil sie die 
i icht 2 pen 

n, sind also n1C …. prwac —. 


gesagt, einen Anfangr ein 
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Nun heisst es, jenen zu 
werden: , Diese Wellenlinie 
gezeichnet Wurden, wirke 


antworten, die sicherlich Folgendes sagen 
n, die hier in die Kunstgeschichte hinein- 
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Knechtung der freien Entwicklung und sicher kônnte man mit 
kluger Auswahl der Bilder das genaue Gegenteil chenfalls beweisen. 

Ich kenne diesen Einwurf. Er ist vorläufig berechtigt und ich weiss, 
dass Sie vorerst nicht verpflichtet sind, meinen Ausführungen Glau- 
ben zu schenken. Aber vielleicht gelingt es mir, zu zeigen, dass das, 
Was ich sagte, seine inneren Ursachen bat. Wir haben von Archi- 
tektur, von Plastik, von Malerei &esprochen, aber noch nicht danach 
geforscht, was cigentlich hinter jedem dieser Begriffe steckt. Ich 


bitte Sie AUn, Zu versuchen, diese drei Dinge neben einander gestellt 
zu betrachten, 


Vor allem vielleicht die Gegensätze: Architektur und Malerei. 
Wie verhalten sie sich zueinander? Gevwiss, alle Kunst ist letzten 
Endes eins; doch wi suchen jetzt die Unterschiede, nicht das Gemein- 
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fektur und Malerei, geschaffen ? Nun: Architektur wird geschaffen 
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ist 2 ache FE an. 
dis . was hinter diesen is menscblicher Kultur 
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a e £ St bIi 
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Of v. Habsburgs ous ae 
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Fos zu faulen. Den Kopf bilden die Künstler. Wenn der 
Le Fe S r eine neue Idee ausspricht, einen neuen Geist verkündet, 
vélker n es nicht lange währen und die einzelnen Schichten der Be- 

rung werden auch davon erfasst. Wenn der revoltierende, indi- 


vidualistische Geist in den Künstlern spukt, so wird er alsbald auch 
merken sein, Umge- 


Se dec Wirtschaît und in der Ges 

kr, hrt: zeigt sich bei den Künstlern der Hang Zum Zusammenhalt, zu 
raftvollem ernstem Schaffen, S0 werden n 
ben Wege 8e 


mit Fritz Hôger vülli on 
j ein Beweis 
geben wird. Ich 


ne deutsche Baukunst gebe, S® 
en einheitlichen, grossen h Gedanken 
&ehe aber weiter. Da es heute eine internationale moderne Baukunst 
gibt, die ganz grossartige zusammen assende Ideen aufreigt, wird 
es früher oder später sicherlich 2 Yenviridichung der Pläne kom 
men, von denen heute schon überall di Rede ist und pe a in 
diesen Tagen in Genf ein grosse Staatsmann gesproe e a = : 
gerer Wellenlinie zurück: nach dem Dreis- 
une ne algemei Festigung und ein Neu- 
re der Verhältnisse in jen Ga, ue À Les 
.erden, Man merke sich: à :1 sich einzelne 
tufrichten, so geschieht dite Nein, die Men- 
Le von besonderer itä ee einen 
“ hen finden immer eine der Zeit, 0 die ma 
Led da beginnt die ie Revolution, die Zeit 
d ‘rung“ ihre Fortschritte mao vieder entsteht dann ein grosses 
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RP TES 
atürliche Folge des gestr ie er 
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Sanze Fan freier : ne ses giniten: À g 
ittelalter, M mit S . 


st 
rengen ethischen 
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Zeitperiode der Ordnung. 

dagegen die Periode wachse 
wie in der Kunst, in der allgemein 
schen, Freiheitshelde 
des Mittelalters 


Die Epoche seit der 
nder Freiheit, Das zeigt sich, genau 
en sozialen Auffassung der Men- 
in der Neuzeit, die Heroen 
Ordensgründer. 

i grossen Kulturpcrioden: Agypten, 
and, — bietet weitere Beweise. Agypten 
trengst organisierte Staatswesen, — Griechen- 
n Ausgleich zwischen Ordnung und Frei- 
dische Kultur hat solche Môglichkeit der 
keine frühere Kultur getan. 


n finden sich nur 
sind: Bekehrer, 
Die Vergleichung der dre 
Hellas und Rom, Abendl 
ist das bestgcordnete, s 
land vertritt den schün 
heit, — und die abendlän 
Freiheit geboten, wie es 


Suchen wir nun nach 
Sen analogen, vergangene 
Die Kunstgeschichte 
sizismus, die Zeit des Au 
res Klassizismu: 


näheren Einzelheiten der, mit der Een 
n Zeit, um Folgerungen ziehen zu a 
sagt uns, dass die Zeit des rômischen Klas 


kann 
alog genannt werden. Man kan 


peji wurde um 1880 berum verschüttet, Die kunsthis- 


arallelen künnen an W. 
werden, Somit 
cinige Jahrze 
der ,guten Kaiser 
sehr ermutigende 
Hadrian: dieser 
Sätzlich Neues, 


ans und Hadrians, Das ist eme 
n wir nur an das Pantheon des 
te auf rômischen Boden etwas grund- 
von einem rümischen Kaiser eigentlich 
kurz vorher gebaute 


geschaffen! Der 


eine Srandiose 
Später angebaut) 
mi seinem präch: 


Kuppel, und 
Dieser Panthe, 
tigen, weihev 
tlichen Archite 
Hagia Sophia, Marku 
er Analogie folgt, 
ommen ist, in well 
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Kuppel des St. Peter- 
heute der geschichtliche 
ue Architektur beginnen 


Architektur beginnen künnen, 


= mit dieser neuen AU anIDRBINE 
kann: Und wenn wir mit dieser dass wir mit ihr à 


Si ; Architekten soviel, 
so heist das für uns Architek ist Folgendes sagen: 
nen müssen. in logischer Pessimist ae imaliges Ende 

rürde aber ein logis dass ein dre re MViele 
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So sieht man also, zurückblickend és 
Küulturwelle des Menschen entwickeln. Als er zuerst in die Hühle 
flüchtete, um dort ein — an seinem früheren Leben gemessen ré 
Seordnetes Leben zur führen, als er seine Hôhle, sein Heim ein 
wenig ausbaute: das ist die erste architektonische Zeit des Menschen 
8ewesen. Dann kam erst die erste plastische, und dieser folgte die 
erste malerische Zeit. Nach dieser ganzen prähistorischen  Periode, 
welche also die erste kulturhistorisehe grosse Welle bedeutete, kan 
die zweite grosse Welle, welche die ägyptische, griechiseh-rômisehe 
und abendländische Kulturperioden enthielt. Und jetzt ist dann die 
schwere Frage zu stellen, ob eine dritte grosse Welle zu erhoffen sel- 
Den Schlüssel zur Lüsung der Frage findet man, wenn UE 
beachtet, was in jener Übergangszeit zwischen der prähistorisehen 
Welle und der bistorischen geschieht, In der Übergangszeit lernt der 
Mensch das Tier zum Haustier zu zähmen. Und er lernt es auch, 
den Ackerbau zu betreiben. Diese 
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dass Âgypten unkünstlerisch gewesen 
dass auch diese moderne, karge Bauweis 
lebendigerem Sinn, als jene, für die Worringer schwärmt. Denn alle, 
die auf das Mittelalter zurückgreifen, tun es aus der Erkenntnis, 
dass inmitten der heutigen zerrissenen Zeit eine Zusammenarbeit der 
gcistigen Führer mit dem einfachen Arbeiter not tue. Die mittel- 
alterliche Baukunst ist das Symbol solcher Zusammenarbeit, .des 
Beisammenseins von Kunst und Handwerk. Das Bild also einer 
gesellschaftlichen Harmonie. Aber eine Harmonie, die die Tatsache 
leugnet, dass es heute Maschinen gibt, ist nicht aktuel] genug. Darunt 
ist eine Kunst, die auf das Handwerk zurückgeht und das Maschi- 
nelle ausschaltet, nicht das richtige Symbol für eine produktive 
zukünftige Entwicklung. . 
Auf diese Art und Weise glaube ich cinen gemcinsamen Nenner 
der heutigen architektonischen Tendenzen gefunden zu haben, und 
So bleibt mir zum Schlusse meiner Darlegungen nur übrig, das heute 
So populäre Schlagwort der vheuen Sachlichkeit® näher zu beleuch- 
ten. Man versteht darunter etwas ganz Gefühlloses, Kühles und Er- 
rechnetes und sagt mit voller Berechtigung, dass etwas Gefühlloses 
nichts  Künstlerisches hervorbringen künne. So wäre denn das 
Schlagwort von der neuen Sachlichkeit zum frühen Tode verurteilt. 
. Da müchte ich Sie aber doch vorher fragen, ob es so verwegen 
ist, zu behaupten, dass cs heute den Menschen sebr zu ihrem Scha- 
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M. ARCH. GEORGE OAKLEY TOTTEN. 


Conférence de M. Arch. George Oakley Totten (Washington) faite le 
12 Septembre 1930. 
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ON à preconceived plan. , 
The National Congress of the United States, assembled in Phila- 
delphia July 16, 1790, directed that the Capital of the Nation should 
be more centrally located with reference to the original thirteen states 
and it was decided that it should be Somewhere along the Potomac 
iver but the exact location Of the City was left to General Washing- 
rs Living on the banks of the Potomac at Mt. Vernon, he was 
ur. 


ally familiar with the river and selected the present location. 
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front the Mall and the Washington Monument which was the ori- 


ginal intention of L'Enfant. 
d — a residence for the President of 


sas also designed in competition. The design 
Hogan (1792), was à simple Georgian Renais- 
x stone was laid 


the new Republic — 
selected, that of James 


The White House“ 


is of a dark sandstone 
he Executive Mansion“. 


it was restored, it Was pain 
though, of course; its official title is » 
The White House is beautifully 1 
sylvania Avenue in full view of the Capitol to the Southeast while the 
vista to the South extends n the Potomac River and 
as the building is also on the axis of 16th Street, it has a Northern 
vista along this avenue. The Capitol vista Was blocked, unfortunately, 
by the erection of the Treasury Department building, the Colonade 
of which was designed by Robert Mills about 1840 under the super- 
te, and the Remain- 


vision of President Jackson, who selected the Si ï 
der of the building by Thos. V. Walter as Were also the Patent Office 


and the old Post Office Department were other buildings of this 
and a little earlier Was the Lee Mansion across the Potomac 
Two other buildings bY Thornton showed his skill 
in design — one is the so-called Tudor House“ in 

etown built about 1800 by members of the Washington family; 
es 1798 and finished two 


t ther is the ,Octagon House“ begun in 
ons due for Col. John Tayloe. This latter house has had à 


distinguished career inasmuch a$, after the burning of the White 

H ie in 1814, President Madison took up his residence here and it 

t de became the Executive Mansion of the Nation for a while. The 
h ame 


” was signed here February 17; 1815. Many years 
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are bronze, Mhi rchitectural work ent Grad gure of General 
S 1s one of our fin É arble | sie re 
munument ‘706 and the figures 
S, 


ingt 
when finish Memorial, à mon: dings of not 
He hed it will nume: es The fi 
AE be an imposin Re rst the George 
ational Museum Sing structure, 


large olq 
red byi U and the 
. i An 
be Medical Museum are 
* replaced by worthier 


The gr 
ù great boulev: 
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has n x 
ot yet been realized; still, 


excellent Norman design, and although out of style with all the other 
elassie buildings, still it lends variety and interest to the Mall. The 
Institution founded by James Smithson in 1829 oceupies a prominent 
place among the scientific societies of the World. 

On the opposite side of the Mall is the new National Museum. 
It is a modern elassie building of granite and was designed by 
Hornblower and Marshall. It contains many examples of American 
Indian Art, and a collection of paintings by the old masters compa- 
rable with any museum. 

Adjoining the Smithsonian is the new Freer Art Gallery. It is 
a beautiful building in the early Italian renaissance style designed 

rable collection of paintings 

re examples of oriental art. 


by Charles A. Platt, It contains an admi 
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and etchings by Whistler and some Ta 
to the most à 
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We now come 
America- the Washington Monume 
in 1783, even before the city was ï 
General Washington, later the first President of the United States. 
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tant site for such a mi tit was years before it was realized. 


onument, bu 
In 1833 the Washington National Monument Society was orga- 
nized-and selected 


a design by Robert Mills for a colossal obelisk 
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n 1848, and work immediatly begun, but it was carried 
eet when the money Was exhausted. An 
r Congress which appropriated money to 
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e at the base. It is a monument that must be 
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of infinite wisdom to guide cs Aer ap Re eountrynien. re ideelize 
so human th 


at he is first in are 
: 8 immortalize 
his accomplishments, w A 


Monument 
Lincoln, are S to the two grea 
o are placed Yo great heores c ASS 
is pes of the mo from de Rs war, Grant and 
ban of Ge meer at the rhere the Grand LEON VIRE 
Se he Re 
7. the Parthen È emorial, a grent Gr $ on the 
re i on, $ reek Dori 
se detail, ypifee val grand in Rp inspired 
and detre à figures of all fe rugged noble RSR does and 
Pator by Dania beautiful coloss: ge It was designed b ras 
{ iel Chester Pie ce seafed figure of y Henry Bacon, 
overlooks the as The monument es grent ane 

as finished in 1922. 


It will tt e 
L ïi : aus b see] 
, and which we n that when the L'Enfant B vi 
aid, an, É 3oulevard is finall 
which aly 


monuments hope wi 
nts and publie buldinge Soon, it will be ne 
Ë e : ge 
y _imposing 


The Triangle. 


Presiden 
£ t H 
greany nt Hoover, while sti 
e PA in the _. Still Secretar 
much rent he air development of Commerce, became 
triangular : departmenta] Sligated logislati of the city, and when 
our broaal area on one side buildings. To ion fo provide new and 

our est streets € flanked b accomodate {} ; 
miens and, on the other je m#/Mania À hese a great 
e secured T by the Ma] a Avenue, one of 

for this from our C, all, was acqui 
j Ongress acquired b 
are now “a ne nd ae An appropriati ù 
mn. direction of 4 Sn ae en al Eapior &e 195,000.000-00 
he buildi ee i A M se 
sulta: uildings have bee y e Tr uge es 2e Buildings 
di nts. This : n des reasury, Mr work js under 
tolby ue constructed ard of Re Mellon. 
W L'Enfant” itectural Con- 
S origi T Re 

D Lo tb an Lu Da 
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o a t 
f Fine Arts, pproved and at all private builai 
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hich the Capitol is the center, 
d Sénate Office Buildings by 
al office buildings by Allied 
preme Court Building by 


; The Legislative group of w 
consists of the Capitol, the House an: 


os à a 
Carrere and Hastings, the new addition 


Architects of Washington, and the new Su 
Cass Gilbert, the latter two are n0W in course of erection. All of these 


buildings are of white marble and of simple classic design, and are 
beautiful examples of architecture. The Jast building of the group, 


the Congressional Library of Vienese desingn, is not so happy, in 
rmony with the rest of the group. It is 


fact, its design is Out of ha 

hoped, however, that some day this may be remodeled so that the 

entire group may become an harmonous whole. The L'Enfant plan 
The Capitol as a legislative 


called for three focal points of interest: 
center with its office buildings around it; the White House as the 
executive center and with certain executive departments grouped 


about it; and the poulevard of the Mall with its great group of 


publie buildings. 


Semi-Public Buildings. 
An imposing line of semi-publie buildings face the White House 
a 17th Street. While they are all of classie design, they 


Ellipseon 
varY greatly. 

In going toward the Mall, the first is the Cocoran Art Gallery. 

ed by William W. Cocoran in 1869, and is à splendid 

ds. It contains 


apted to modern nee 
d modern; à splendid collection 


It was found 
reek architecture ad 
art. The building Was 


example of G t 
many fine paintings, renaissance al 
of Barrie bronzes and plaster casts of antique 
designed by Ernest Flagg in 1897. 

The next building is the National Headquarters of the Red Cross. 
Classic and gimple in design, dignified- it typifies the high and. lofty 
aims of this most benevolent and humane society. The inscription 
ee tico rends: In memory of the women of the Civil War“. 
This ms designed by Trowbridge and Livingston. 

This pur : e ë : e National Headquarters of the patriotie Society 
Adjoine sa of the American Revolution. Its members are 
of the Daughit triots who served in the War with England in 
f the pa ists fought for their national 


scendents © à 
= e American coloni 


1775 when 
independence. in i ie is one of the most admired in 
The last building ca peadquarters of the Pan American 
jt is the int and Cret and finished in 1910. The 


Washington É 
Union. ï was designed by Kelsey ë 
3 


plan is especially interesting, a unique fe; 


ature for Washington is se 
: É A F . , | d à pr a 
Patio, while Spanish in the Main it has à flavor of the aborigin 


styles of the American, with special details of Aztee and Maya art. 
It is in the midst of à delightful forma] garden. hich 
These buildings are al] Of white marble and as the street on wh 


Feet: {&-one Of 
they face is lined with majestie trees the general effect is one 0 
great beauty. 


Embassies and Private Duellings. 

Like other Capitol cities Washington possesses many Me 
Embassy and Legation buildings. The British Embassy — the modern 
English Renaissance by Lutyens, is one of the latest and most es 

i rren and Wetmore is à fine example 
enaissance period. 
Embassies by Totten are in the style 


of an Italian Palace of the R 
The French and Spanish 
of their respective countries. 


he Japanese Government is crecting à new embassy in the 
modern classic style. It is by Delano and Aldrich. 

ashington not being Commercial, js truly à residential city, à 
city of homes. There i 


architecture, though, in 
2 Way, they are all more or less 
Englisch, and a few Ameri 


Renaissance, French, Italian, 


s of a city are its trees, of these 
our residentia] streets are lined 


Of learning. President 


É me day the city would 
"This dream is being realized, as we now 


are prosperous and Xpanding rapidly, 
of learning. 


Churches. 


There are Many churches 
comparable with that of our 


The Executive M 


ion 0 
ansion 
d the 


f the Ui 


f the Presiden, Cyrashingron 
use“ 


White Hoi 


ni 25 
monly knor 

ited States com 

nited_S 


D. C. 


The Octagon House, Head, 


The Washington Monument. 


duarters of the American 


Institute of Architects, 


The United States Capitol Building, 


[| 


Bodley and Vaughan. lt has been about twenty years under con- 
struction, and is already half completed. In point of size, it compares 
well with the Cathedrals of Europe as it is 480 feet in length. 

A new church building era has just begun in Washington, and 
all denominations are vying With each other in having National 
Memorial Churches in the National Capitol, so in the next few years 
we hope to sea à great improvement in our church architecture. 

The designing of monuments, whether commemorative or 
funereal, is always of interest 40 architeets. We have several beautiful 
cemeteries and some fine monuments. The Memorial Ampitheatre in 
our National Cemetery is worthy of note. It was designed by Carrere 
and Hastings, and is of white marble. Memorial services are held 
here to our most distinguished men. In front of the ampitheatre is 


the toi the unknown soldier. 

D are add that the L'Enfant plan is, after one 
hundred and forty years, 1 a reality, and 1 trust that pue 
not placed the creations of our American Arehiteets e je : 
pedestal and that when you come to America to the . de e eu iona 
Congress of Architects you will be pleased with our endeavors, 


ecoming 


TROISIÈME PARTIE 
L'EXPOSITION. 


M. le Prof. Jules Wälder, 
Président du Comité de l'Exposition. 


L'e 
xposition internationale de projets architecturauxe 
Dè A 
dè ne le début, le comité exéeutif du congrès se rendit compte 
ce que signifiait l'exposition internati nale de projest architec- 
8 rallèlement à celui-ci 


turaux 
Fair organisée à l'occasion du 
en st pourquoi, à peine Cons itué, il délégue 
ns il convenait le comité d'organisation ë exposition, 
ité où M. l'architect Jules waelder, professeur à l'Ecole Poly- 
iden 
de cer- 


techni À 

ae accepta les fonctions de présid 
tain e organisant cette exposition il 

s points de vue MPe ants et i 

e étrangère i t 

ï hongroise °2 


m à 
ent à l'architecture modern 
hôtes architecture 
Ë plètement que AUAE 
int de vue était peut- 


de fair 
en ro connaître à n08 
pas sur présentant cet art aussi CMP re poin 
de. et dans son état actuel: Ro Pniersi FÉagissait de 
tre encore lus © <entiel qu 8 il ssai 
rendre tte fes mem du con d du ue se es 
RE ee matière ÿ Ë a souvent artial. 
nsidéré À 
sidérée que sous un jour a Maivers pus, il nous fallait compter 
atteindre ces de aurait pas ent dans e bâtis 
Re es Beaux’ rts, et c'est 
jon National 


sus Afin de pouvoir 
“4 une matière Si apondant® CHE Palais 
ent destiné à l'expo etui di a ux du Sal onal. 
Pourquoi il nous allut recourir pa ï fut, décidé 
jé Au cours des séances du Cntersie” ongro 
! : sean = 
les mations étra8 ges mais que 15 men artistiques archi- 


t 
Hot des dernières À Strang° 
Fe à leurs hôtes Era expos 
Sobrsu re encore 28 jgn0" 5 æ relations avec es 
apte à fai endre d sleurr, g'aujon hui, les trois es 
aire comp} us récente . aphiques thniques spécia 
p géo" et les créations 
pongroises furen 


groise de lé É 
poque Me 
Courants découlant des cond en fut que LS Pos 
les à leur pays: L® consé uen le: lai 
représentant les tendan°®® 
Fe Lune dans les Joel 
oupe homo ne et © oran 
Le bureau du CE TE des pays ÿ' 
nationales — 2 CP ge 


Pation à l'exposition | 
Brovisoires, du Pal 
disposition des sall 


à surf * 
ais des pre as augmentée par des cloisons 
de choisi es, de manière | rts, avee le plan indiquant la 
he . re que ces sections fussent à même 
ét de la qualité, la matière respectif, et sous le rapport de la quantité 
eo . atière de leurs envois. d. 
rs ction du catalo 
Ê nr Tr, Virgile Bierba 
10n suivante: Je 


rue ; 
se . dans ce travail de prépara 
S divers poste Le de cette besogne et adopta 
et plus d’ du pays rebeclit % catalogue furent. indiqués 
éri ême un architect if ainsi qu'en langue hongroise 
: s, La Perafakés Le une oeuvre furent carac 
titre entièremen anciennement Kliine à rt. (Fabrique de Briques 
cloisons prati nt gratuit, de la cons er & Bokmayer, se chargeë à 
d'orgs. Pratiquées dans Je P; Construction, en dalles siliceuses, des 
ip de l'expo jh NE des Beaux-Arts, ce dont le comité 
+ erciments… nom du congrès, de trouver 


ntionnée dans les ann0n° 


bâtiment 4 . d'organisation partagez de 
Monume alais des Beaux-Arts: Salle 1: 
PR ent artistiques hongrois; Salles 
. La er eme et italienne et dans 
sil du hall de la sculpture formée 

us “ celui-ci était réservée à à 
e pri SUrA pour la première fois 
L ojets architecturaux. Les autré* 
Ne 3 dote abritaient, les Htats- 
architecture de la ne la Norvège, la Finlande 

“1 de de la France, dé se 
a Roumanie, du Mexid" 


“it la série de $ ë 
v se Autriche. à us situées à droite de l'ent'éti 
ngrois mode ‘€ la Pologne, de l'Argentine ? 


il 
E 


nSeil Qu Palai 
ale 

hongrois fidèles 

XDosition y 


erne les 
les salles de gauche. Dans 
es à AUX-Arts fut Jogée l’expositi des 
PPANRE ogée l'exposition 
historiques, 
os: 


al, la s efforts 
d Lech grande efforts vers un style hongr : 
e 


ner, Prégér 0e étai 

avec ses ve Créations pere Feszl it consacrée aux oeuvres 
°S oeuvres dans TEugène Teoh et Béla Lajta, les salles 

ner, qui suivi D iroctiOn 

Î suivit leur directio 


s le st 
yl 
à moulures de la Haute 


» ainsi qu” 
u e rena; 
IN celles de phptissance 
sieurs 
S autres S Rr 
utres architectes hong 


qui suivirent les traditions nationales, pendant que les salles de 
droite abritaient l'art architectural hongrois sorti de l’art populaire. 
Le Comité d'Organisation de l'Exposition tint le mercredi 27 
août, dans la salle des séances du Comité de la Société des Ingénieurs 
et Architectes Hongrois, sa dernière séance administrative, où les 
organisateurs des divers groupes furent désignés, et le 28, le Comité 
ayant pris possession des salles du Palais des Beaux-Arts, on com- 
mença de prendre livraison des envois, de les classer et de les dis- 
poser sur les lieux. A côté de nos confrères hongrois qui partici- 
pèrent à cette besogne, nous eûmes le précieux concours des délégués 
de pays étrangers qui travaillèrent personnellement à l'oeuvre diffi- 
cile, fatigante et extrêmement délicate de l'aménagement de l’Expo- 
sition. Ce furent: MM. Werner March, architecte à Berlin, pour l'Al- 
lemagne; Carolus Lindberg, professeur à l'Ecole Polytechnique de 
Helsingfors, pour la Finlande; Jan Wils pour la Hollande; Eyvind 
Moestue pour la Norvège; Nils Einar Eriksson pour la Suède; Adal- 
berto Libera pour l'Italie; Ernst Plieschke pour l'Autriche, ainsi 
que les délégués des architectes polonais. 
M. Virgile Bierbauer s'occupa d'ordonner le groupe de l’archi- 
tecture hongroise moderne, M. Eugène Lechner le groupe des monu- 
ments artistiques hongrois et M. Antoine Thomas la partie hongroise 
éclectique. Nos collègues Marianne Värnai et Paula Ilves aidèrent 
à arranger, là première le groupe tehécoslovaque et la seconde le 
er ndais. 
on à midi, M. l'architecte Werner March, de Berlin, 
a aux journalistes l'exposition du groupe allemand. La Léga- 
et le ministère de Pinstruction publique se 
à cette cérémonie. M. March esquissa dans leurs 
allemandes, il souligna que l'ère des 
t passée et que maintenant le but prin- 
à créer des édifices répondant à leur 
sible. Ensuite il remereia le gou- 
dapest d’avoir rendu possibles 
vernement hope iti 4 eut d'aimables paroles pour remercier 
à us be a maison Haas et Somogyi, M. Jean 
e son à Dita aux d'exposition. 
Haas qui # SR ea pr de projets architecturaux 
Les A le resse le samedi 6 septembre à 4 heures de 
furent P re Lars Es on les organisateurs des divers groupes 
après-midi € . Les 3 : cervire i 
ns architectes étrangers déjà présents servirent de guides aux 


journalistes. 
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présent: 
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ntissants étail 


un d 


ate et à la mania : 
es vers he manière prévues au programme, 
HA al, fut . stlye hongrois, exposition orga- 
se de l'après-midi par M ugurée le samedi 6 septembre à 5 
Sentant le ministre de l'Instruc Paul Petri, secrétaire d'Etat. repré- 
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eaux-Arts fut 


iscours professeur à l'Ecole Poly- 
“Pour saluer les représentants des 
2 Au nom du ministre des 
arrêta longu Paul Petri, secrétaire d'Etat, 
tes. Le même : ants dns devant les divers groupes et 

jour à etants les plus-notablés des pattr. avnosän- 
tecturaux de Jour à midi fut présentée el nations expostn 
étrangers et les Ecole Pol : exposition de Projets archi- 

S membre. technique. Les illustres hôtes 


sou prono 
utorités ainsi « 

si que 
Cultes et de Pit 


ouvrit l’ i 
pv rit l Xposition. ]1 s’ 
S'entretint av, 


Meur par és congrè 
e la section ge "€ Hültl FR furent reçus dans la salle d'hon- 
1on de l’Are logis eur, et par M. Jules Waelder, doyen 


(Holland, 

€), prési PREtY 
venue de } Président qu C. p o l'architecte Ir. Jos. Th. Cuype's 
organisé pp er, après quoi M se répondit au discours de bien 
ducti “XpOSition 7" le professeur [van Kotsis, qui avait 
uction architecturale, montra aux Men pee van Kotsis, qui ava 
ières années, 48 de l'Ecole Polytoh Congrès Ja EP 
à Ytechnique au cours des der- 


Le nombr isi 
e des Visiteurs justifi 


exposition dont, en raison du 


à cette occasion, les portes n° 
au lieu du 14, 
à POSée et ln récyne se. CFE rasge ee membres du Comité d'Orgt” 
© ct égard po *bédièrent à sa q mblèrent de nouveau Ja matière 
1 stination, Un exception fut faite 
numents Artistiques Hongrois 
emanq Fu à la garde de la Commis 
Polyt Étenee dont le B, ques, ainsi que pour la matière 
Ytechnique tment à, "1 en avait organisé l'exP0” 
déjà à es architecturale de l'Ecole 
ie mentionné S © remercier ici, 
” Principaux points de vue Con 


57 Manifesté 
21 Septembre 


a Clôture de €xXpos on, 
e lex tion 


sidérés dans l’organisation de l'exposition et qui eurent une influence 
décisive en ce qui concerne le succès moral de cette dernière. Nous 
ne désirons reproduire ici que les caractéristiques de la matière 
exposée par les diverses nations, ainsi que du mode d'aménagement 
adopté par elles. Ce faisant nous procéderons de la manière suivante: 
nous esquisserons d’abord un tableau d'ensemble des groupes hon- 
grois et ensuite nous passerons aux expositions des groupes étrangers. 


HONGRIE. 

de l'Exposition de projets architecturaux, 
la première salle était occupée par une série de photographies repré- 
sentant les monuments artistiques de l’ancienne Hongrie. Parmi les 
souvenirs d’un art architectural plus que millénaire, nous avons pré- 
senté ceux qui ont pu être préservés en entier ou en ruines, après 
les vicissitudes de ces dix siècles. Sur le territoire de la Hongrie 
historique, il est resté des fragments architecturaux datant encore 
du temps des Romains et dont les plus intéressants sont les ruines 
mises au jour à as et Fa caveau mortuaire datant du chris- 
‘anis imiti e siècle) à Pées. 
FA. A te à Ja fin du IX* siècle du territoire 
ceint Fe les Karpathes et où, en dehors des vestiges romains déjà 

à nés, il est impossible de découvrir aucune trace des civili- 
tte i à la conquête hongroise. La vie civilisée com- 
sations anténenres ec la vie politique des Hongrois, jetés iei comme 
Rae ee D cn grandes migrations et, en l'an 1001, sous notre 
i de SE ntEtienne, tte vie s'oriente vers la civilisation 
pente tee à le Du temps des rois arpadiens, c’est à dire 
chrétienne Dogidere : il est resté beaucoup de beaux monuments 
des XI-XIU Siècle À nme les Eglises de Jäk, Lébény, Âkos, 
de l'architecture PU A pétfalva, Szepeshely et l'église en ruines de 
Pannonhalma, Pécs tal est la cathédrale de Gyulafehérvär, 
Zsémbék. Le Ne ’effroyable invasion tartare du XII 
restaurée avant a truction de la plus grande partie de nos édifices 
siècle signifia la des des fragments, des murs de fondation mis au 
de style roman LR s faire une idée de la 

po  rehitecturale qui règnait auparavant. 

ctivité € 


nous à laissé, prinei- 
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i un grand nombre 
Haute-Hongrie an gr none 
jee “emarquables attesta 
d'édifices 


Je centre n€ pouv 


Au groupe hongrois 


jour, des 
grandiose à 
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attestent ne les ruines médiévales et les données des archives 
détruites et daté ve Moyen-âge de trente six églises aujourd'hui 
de la Cité sont ele église du Sacre et le sanctuaire de l’église 
se trouvent à Poz Le à Fe IDE Nos plus grands édifices gothiques 
couronnés les EE ce l’ancienne capitale où étaient 
à Bértfa, à Eperies cs ongrie, à Kürmüchänya, à Léese, à Iglô, 
(Kosice) . En Trans ee plus Monumental est la cathédrale de Kassa 
Segesvär et PE De Kolozsvär (Cluj), Brassé (Brassov), 
sédaient les plus beau n (Sibiu) étaient celles de nos villes qui pos- 
particulièrement i ne monuments de l'art ogival hongrois. Un genre 
Par suite de Ja a éressant est ici celui des ,églises-forteresses". 
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n arrêt s 4 D s 
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ss ssant caractère national 
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à notre exposition ks b °que italien dont nous avons pu montre” 
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les cathédrales d'Esstergom, ivalement dans la construction des 
Biedermeyer à produit, principà : riginales. 

hâteaux de province, beaucoup d'oeuvres belles et origi FA 
châteaux de pro , osition, nous ne pouvion 


pee ex 
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propre peuple, — En même temps, la conception entièrement moderne 
que l’on se faisait alors de l'architecture se marie à ces formes origi- 
nales puisées dans une grande personnalité. Edmond Lechner ne 
montra plus qu’à l’état de promesses, dans ses projets pour le palais 
de la Bourse de Budapest — qui d’ailleurs ne furent pas réalisés — 
le développement ultérieur de son propre style, style personnel ou 


plutôt style hongrois. 

Edmond Lechner ne se disait pas le créateur d’un style, mais le 
promoteur d’un mouvement que, comme il le déclarait lui-même, des 
succeseurs à la main plus heureuse étaient appelés à continuer, si bien 
que quelques générations auraient effectivement pu créer ensemble 
et sur une base homogène le style architectural hongrois. Aussi le 
voeu le plus ardent du maitre était il d'obtenir une chaire où, reconnu 
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activité dans ce sens. 
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tecture nouvelle, Ce camp enthousiaste comptait parmi ses membres: 
Désiré Zrumeczky, Charles Koôs, Denis Gyürgyi, Valère Mende, Béla 
ce Szivessy, Edouard Wigand-Thoroczka. La série de 

leurs oeuvres était également présentée à notre exposition, 
Mais les anciens édifices hongrois des siècles passés furent aussi 
jeunes architectes qui y puisèrent des motifs aptes à 
fut surtout dans les monuments de 
ouvèrent des éléments de 
» et en premier lieu les ,pärtäzat“ (sortes 
0 d les corniches, À la tête des Propagateurs de 
à res hongroise était Eugène Lechner, neveu 
d'Edmond Lechner, Son activité dans ce sens sx déploya aussi sur 
le terrain littéraire et l’on à PU voir à notre exposition plusieurs 
É ecture à la hongroise obtint un grand 
Turin, Etienne Medgyaszay et Jules Sväb. . 
S se adonnés au style archi- 
48e, mais d’une manière sport- 
leur place dans le groupe dont 


la haute Hongrie qu'ils tr goût hongrois sus- 


ce 


‘4 droit que les 0e 
étaient rassemblées en un seu] 


de l’autre dans les détails, en le 


Uvres présentées à cette exposition 
STOUpe, car si elles divergeaient l’une 
ur essence elles Partaient d’une pensée 
ci idéréx < ; : a & 
Mmmune et, considérée à une vingtaine d'années de distance à peine, 
Mmpression d’un art hongrois homogène. 


irent les styles histo- 
à période qui s'étend de 
€ grande ville jusqu’à nos jours. 


suivent | 


VAE Le rande 
as Yb], et qui fut r YoyYons un génie de gran 


Zigier.” ù représentée entre autres par Hausz à 
» Schulel 8l. Ces ouvrages et ces 
318 


or & ères pri- 
ji tions étrangè 
tormes issues de civilisati oi ue 
projets prouvent que les formes es un caractère hongrois et q 


:< de nos archit np” i l'avait précédé, 
rent entre les mains de RE de néo-classicisme qui céd 
é icisme même ee 
l'éclecticisme, de r 


AAPE 
rchitecture respiran: 
: e architectu 
e création nationale, Ress par la masse où 
: é fi $ ] 
devint chez nous ee ce soit par les prop! 
l'esprit hongrois, q 


par la conception des détails. 


pes 
ogroise, les directions 
hogroise, t 

s étaient présentées en 


À ‘écartant en 
= mensions. S’éca 
hies de grandes dimen 
phies 


sétai 
s'étaient 
roupe ne s'étai 
: ä e ce gro : ient 
: ogra anisateurs di 2e NE ANA 
cent cinquante photog Fe orne ernières années, ma 
; dix 
s des dx 


SERA énéral. ie édifiés plu- 
cela du principe Pnstruction és quelques bâtiments randes ten- 
pas bornés aux es ouvrages EXPOSÉS éjà selon te pour 
share ilieu des re mai Lu S 
admis au mil avant la guerre mn: La chose des avant-coureurs 
sieurs années S SR UrA nouvelle. a constituent ainsi dire be 
chi -éations, QU A e ns les 
es créati oderne, sont P { pas même da à 

l'architecture M e rencontre” n Hongrie aus 
de l'a s 


rer qu'en Hi : 
à l'étranger et n nous montrer u Plusieurs ds nos 
ment inconnues à très profon or mures 
ouvrages spéclau D ne à ; - 
l'architecture ie D compris en da 
architectes av trie é se 
mer, Ce qui caraeten nn ; 
a sincère 
ploi conséquent et si 
implicité et à 
la simplicité € és si 
Ê Lictique A Le _ 
du à nr. ax traditiont el des plans, j riche de 
ments ornementaux portion | 
distribution, PE 
AR P . 
“teurs ment, nservatrice, la coliure ê? aient s’écouler 
7 se1 je à le x Fe 4 ler 
y eureus re pe _ 
ses ct nos ns DO qques A" dre sa place à côté 
Al e prêtait Eorness Quel ë repren blesse d “5 
i es ; . 
ment de tendances derne ? ne rune 8 se 
pe ces FA re L nt . 
ment de €! l'architec + x Eat n D sa 
avant que !# ou 
e 
et nouvel 
re qe ns leurs e d'abord et 
leurs —, avan Énns de ob 
se con 
etes de se Col à 
Sites tehninu® jels et 7 fs que 319 
sibilités M ustri De 
s bâtimen à 
ss Laden de 


, sition 
salle de l'exposition. 
ne architectes hong 


Dans la trois 
RUE > 
modernes suivies pa 


très précoces 


au développe 


tinés 


tions de ce genre, Mais nos architectes, riches en inspirations, ne 
dèrent pas à s'engager en cette voie en nombre de plus en plus ES 
et l’on vit apparaître dans les domaines les plus différents des ce 
tions qui Sagnèrent aux Conceptions originales de l'architecture 
ini de plus en plus d'amateurs. 

ant les dermières années, aux concours nationaux, 
inci S édifices publics, les archi- 


tat fut qu'une partie de ne 
nt devant le grand publie une propagande très 
r la plume, afin que notre monde moderne 
ns une architecture moderne, : 
Les ouvrages présentés à l'exposition Offraient de cette évolution 
un tableau d'ensemble, montrant Comment nos architectes vivant dans me 
l'aujourd'hui, pensant dans l'aujourd’hui, créant pour l'aujour’hui, était de l'Exposition de 
Comprennent tant Jes petites habitations de famille et les maisons PE 


) icane. lle 
la Cité du Vatican Photo: Arch. P. Müller: 


ALLEMAGNE. $ 


S Murs sont remplis par dix vastes 
chaque panneau, un 
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ITALIE: 

A l'angle des cloisons, les couleurs de l'Etat italien, l'emblème 
du Fascio et ces mots: Sindacato Nazionale Fascista Architetti. 
Après cette inscription, chacun s'attendrait à des projets uniformisés, 
Mais le travail dans une direction commune, les efforts vers un but 
commun, dans une comunauté de volonté, signifient tout autre chose. 
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INDE ET MEXIQUE: 

Ces pays n'étaient représentés 

Parmi les oeuvres exposées par le 

détaiis photographiques des mais 
du baroque. 


i ’6) 18. 
que par un petit nombre d“ Lim 
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Karkas 
de Budapest 
es plus actifs 


Mr. Raoul 
conseiller de la ville 
Un des con ressistes | 

décédé le 8 Janvier 1931: 


_ Suivant le catalogue, les divers pays étaient représentés à l’expo- 
sition par le nombre d’envois suivant: 


Allemagne 161 
Italie 120 
Grèce ... 17 
Espagne 20 
Cité Vaticane : 4 
l Suède ......- 60 
Finlande 40 
Norvège .....- . 181 
Danemark ......"" 025 
Etats-Unis d'Amérique 91 
Autriche +..." 65 
Grande-Bretagne -:-: 129 
Argentine +++." 65 
35 
Pologne Ë 
i (s] 
Roumanie "7" 

i . 10 
Yougoslavie -: .. 4 
Tchécoslovaquie : 
France +" 
Hollande ne 
Belgique +" ET 


En face des 1964 envois de l'étranger mentionnés au catalogue, 
| ; épartissai uit: 
la matière hongroise 5€ répartissait comme Si 

tyle architectural hongrois: 


A) Tendance vers un | 
11 envois 


Vestibule 
eu 


Télé pose — 
pe du Congrès of pe L 
ectes hollandais. offert par les . . Ê 
Sculpteur: E. Li Salles TI 5 à 
LE: Bt à B) au nr ne 
ç) archt en 


jmitivement durer une 
r le gradn publie 
tomne visitent 


5 vait pr 
re it nain pe 
semaine, mais 27 ue d distinction qui en au 
hongrois et par les étrangers e ds 
| 325 


toujours 
s en grand n 
Me ombre la capit: 
quinze jours, et s’il ne s'étai capitale hongroise, elle rest: : 
elle aurait pu rester Sétait pas présenté des obst: pee 
Rues Fntéret &s es beaucoup plus longte: Pataslee mAtÉTIEIS, l 
: al ou même , Etemps encor s 
des deux mi : ême de plus PRRETENCENS 
x mille envois plus en plus croi 
s e bi 4 : S Croissa J à 
son et plus portés au catalogue se sant, Une étude 
Gublier que dang-ce ee. du métier et d'autre était une tâche dif- 
ombr a art i € 
bre ne figure pas la ae : 4 fut pu 
atière de l'exposition 


des monum i 
ents artisti 
s arüstiques hongrois, FA 
étude particulière, hongrois, qui mériteraient eu ê 
ux-mêmes une 


CONGRÈS IMTCRANA 
on PÉ is onirion Mona EETURE 
D ARCMIFECTURE PRET 4930 


DUDAPEST- 1930 


RES In 
f MALET 
DUDAPES 


14.661/1931, — 


Toprimeri 
e Royale Hoi 
n. Fm FRE 
&roise Univeraitaire, Buda post. 
, 8t. (R.: Dr. Elemér C: 
7 zak6.) 


